
HAL Id: tel-04952337
https://theses.hal.science/tel-04952337v1

Submitted on 17 Feb 2025

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

D’une rive à l’autre entre Garonne et Méditerranée :
réflexion sur la variabilité des industries lithiques du

Paléolithique ancien
Justin Guibert

To cite this version:
Justin Guibert. D’une rive à l’autre entre Garonne et Méditerranée : réflexion sur la variabilité des
industries lithiques du Paléolithique ancien. Archéologie et Préhistoire. Université de Toulouse, 2024.
Français. �NNT : 2024TLSEJ060�. �tel-04952337�

https://theses.hal.science/tel-04952337v1
https://hal.archives-ouvertes.fr










D’une rive à l’autre entre Garonne et Méditerranée
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Tout d’abord, mes directeurs de thèse, François Bon et Hubert Forestier, qui par leur soutien et 
leur constante écoute m’ont permis d’arriver là où j’en suis. J’ai débuté ce travail en pleine pandémie 

je n’aurais pu le conduire à son 

qui m’a témoigné de 
confiance lors de l’attribution de vacations d’enseignement et m’a soutenu lors de candidatures 

sept ans ou bien à l’Université,

À Hubert Forestier avec qui j’ai la chance et le plaisir de pouvoir échanger depuis plusieurs années 
m’«

portes que tu m’as ouvertes en Extrême

à ma construction au contact d’autres 
Préhistoires. Cette thèse n’est qu’un départ et j’espère bien que nous prolongerons ce chemin dans 

J’adresse à présent mes reme
Magali Delmas, Sonia Harmand, Isis Mesfin et Jacques Jaubert pour avoir accepté d’évaluer cette 

au sein de l’École Doctorale 327 
de l’Université Toulouse Jean Jaurès l’ensemble de

s j’ai pu échanger lors de mon mandat de représenta

dans l’organisati

l’aboutissement 
les bonnes conditions dans lesquelles j’ai pu mener cette thèse ainsi que

et l’humanité de ses directions successives

» dans le monde de l’ESR. 
e l’aide précieuse de plusieurs chercheurs, et notamment de celles 

s’élargit logiquement à l’ensemble des membres du 



au sein duquel s’inscrit 
es et Marc Jarry qui m’ont 

pour l’entraide et les échanges permanents,

d’ici et d’ailleurs avec 
qui j’ai eu le plaisir d’échanger au cours de ces quatre années

vous à l’Opéra
reconnaissant envers les personnes et institutions qui m’ont accordé l’accès 

et Marc Jarry pour l’accès aux séries garonnaises de 
Labadie, de La Rominguière, de Bichou et d’En Jacca 
l’accueil au Centre de Conservation et d’Étude ur l’étude des collections 

Notter et Olivier Notter du Musée d’Anthropologie préhistorique de 
Monaco pour l’accès à l’industrie lithique d’Aldè
conditions optimales d’étude. Ces très bonnes conditions ont été grandement facilitée par 
l’aide précieuse d’Agatha Korczak que je tiens à vivement remercier ici. 
À Aude Médina du Muséum d’histoire naturelle 

l’accès à la collection du site de La Tourasse (Montels, Hérault).

du Minervois et les collections anciennes ou en dépôt d’Aldène.
J’adresse également mes remerciements à Paillet du SRA Bretagne pour l’obtention d’une 

Une mention spéciale doit être formulée à destination de Victor Valentini qui m’a offert 
l’opportunité de m’engager dès 2022 dans cette belle aventure qu’est la coopérative scientifique 

là, j’ai pu financer une partie de ce travail tout 



en apprenant énormément à l’interface du monde des Musées et de celui des jeunes chercheurs.
Mon implication chez JCA s’est aussi matérialisée par plusieurs missions d’expertise de collections 
dans les Musées Joseph Déchelette de Roanne (Loire) ou encore d’Apt (Vaucluse) me permettant 
de m’ouvrir à des régions à la marge des recherches sur le Paléolithique ancien. J’ai toujours été 

expériences participent d’une certaine façon à la richesse de cette 
Un grand merci à l’ensemble des personnels de ces musées. 

Durant les trois dernières années, j’ai eu l’opportunité de dispenser des enseignements au sein du 
département d’Histoire de l’Art et Archéologie de l’
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, chargés d’enseignement vacataires
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pouvoir m’engager au sein

j’assure la
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Un chaleureux merci à celles et ceux qui ont contribué directement à l’amélioration du manuscrit 

à Alexia d’avoir tenu bon et de toujours croire en moi. 
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’est donc ça la Préhistoire



D’une rive à l’autre entre Garonne et Méditerranée

L’archéologie du Paléolithique ancien trouve sa singularité dans sa confrontation avec des contextes 

spatiales et temporelles très grandes alors même (ou parce) qu’elle ne dispose que de rares témoignages 

l’Ancien Monde ». Cet aspect culturel, qui nous intéresse ici, est difficile à saisir puisqu’il conden
multiples facettes (temps et structuration de l’occupation, temporalité, fonction et insertion des sites dans 

d’accès à ces données comportementales est celui des objets lithiques qui composent l’immense majorité 
des restes archéologiques de ces périodes reculées. Depuis qu’elles sont étudiées, les industries lithiques du 
Paléolithique ancien témoignent d’une forte variabilité typo

Ce travail comme d’autres avant lui s’engage dans cette archéologie en prenant comme voie d’entrée, un 
espace géographique contraint, limité à l’ouest par la Garonne et à l’est par la Méditerranée. Au sein
espace, l’étude porte sur un total de huit sites (Labadie, La Rominguière, Bichou, En Jacca 
1, La Llabanère, le Jas, le Moulin à soufre et la grotte d’Aldène) et de douze séries lithiques répartis en deux 

la qualité de l’information et

Dans cette perspective, notre recherche s’est fondée sur une approche technologique et structurelle 

ésenté par des supports issus d’autres chaînes opératoires. Malgré la présence de structures 

outils assez variés qui semblent s’articuler avec les pane
outre, l’analyse du macro outillage fait ressortir l’importance de l’organisation des volumes naturels 

ées croisées dans un premier temps à l’échelle régionale puis dans un second temps à l’échelle 

ner l’essence de cette «
d’avancer une dénomination renouvelée de ces outils anciens et par la même de renseigner certains traits 





represented by blanks from other “chaînes opératoires”. Despite the presence of similar volumetric 





los comportamientos sociales de las poblaciones humanas que habitaban el “Antiguo Mundo”. Este aspecto 
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Plus longue période de l’histoire de l’humanité, le Paléolithique ancien 
temporel d’environ 3 millions d’années et se manifeste en Afrique, en Asie (continentale et 

’un point de vue tec

signant l’apparition de la première industrie lithique 
d’éclats 
l’Afrique de l’Est

» (Clark, 1969) ou d’industries de type «

de l’ l’Asie e
l’Europe

2,6 et 0,8 Ma à l’échelle globale avec un décalage de près d’un 
million d’années entre l’Afrique et l’Europe 

l’émergence et l’essor du phénomène 

l’écart temporel avec le continent africain est d’environ 1 Ma, même si la 

de l’
Toutefois, ce n’est qu’à partir d’environ 700 ka

de l’Ouest

Ce que l’on appelle communément 
l’émergence des débitages Levallois générant des supports d’outils plus normés

temporellement réduite, est scandée par d’important
d’environ 400 ka. 

ont dû s’adapter à 

est un moment clef de l’histoire de l’humanité 
puisqu’elle voit 

d’une industrie du végétal et de l’os (Moigne, 1983



Comme nous avons pu brièvement l’esquisser, cette 

indices les plus représentés et les mieux conservés. C’est à partir d’eux que sont formulées des 

D’un point de vue historiographique, les préhistoriens 
à partir de l’observation 
, bien souvent à valeur locale ou régionale comme l’attestent les faciès 

connaissance de bifaces aux quatre coins de l’Ancien 

depuis l’origine, c’est d’approcher au plus près l’essence de la variabilité des 

l’habituel duo interprétatif
d’autres facteurs jouent probablement 

lités d’occupations des sites, la fonction des outils, le contexte climatique 

longtemps et aujourd’hui encore, certains artefacts ’attention des 
spécialistes, c’est le cas du «

et surtout leur relation(s) (fonctionnelles, économiques, etc.) au sein d’un 
même groupement d’objets techniques 

technologique à travers l’application d’approches 
C’est au sein de ce «

recherche s’inscrit 
voie d’accès 

phique, puisqu’elle vise à documenter ces signatures comportementales à l’échelle d’un 
espace compris entre les rives de la Garonne à l’ouest et celles de la Méditerranée à l’est. 

La Sauvegarde 1, La Llabanère, le Jas, le Moulin à soufre et la grotte d’Aldène) et de 

la qualité de l’information et par voie de conséquen

C’est donc sur la base de ces doc



l’étude
: 1) les aspects historiographiques à l’échelle régionale 

précurseurs jusqu’aux apports majeurs des protagonistes de l’archéologie préventive

culturelles des premiers peuplements jusqu’à la fin du Paléolithique ancien, d
, tout en mettant l’accent sur culturels à l’échelle de 

l’Isthme pyrénéen. 

’espace géographique étudié ainsi qu’en ouvrant les interrogations à plus large échelle aut
l’importance des résolutions spatio

culturelles. C’est à partir de ces deux premières parties q

s’articule autour de trois chapitres
bref tour d’horizon critique sur les façons de percevoir 

permet d’introduire les nouveaux «

limites de l’approche adoptée

structure, la matrice et l’algorithme. La derniè

les résultats de l’analyse des
et s’organisent autour de six chapitres

l’historique des recherches, le contexte stratigraphique, la datation relative
technologique de l’assemblage

De même que les résultats de l’analyse technologique nous amenant à documenter la 



issues de cette étude au travers d’un unique chapitre (15) avec celles de sites en diachronie (SIM 14 
à 9) à l’échelle régionale puis continentale. 

afin dans un premier temps, d’interroger 
d’ouvrir des perspectives 

être qu’un exemple de développement convergent, sans vrais 
rapports avec l’Acheuléen



: Cadre de l’étude







de l’étude

toute l’Europe. L’émergence de la discipline préhistorique fait suite et participe à un tournant 
» de l’Homme 

L’année 1859 marque s l’Origine des espèces ou la préservation des races 

d’anthropologie de Paris et la reconnaissance officielle de la Préhistoire par l’Académie des Sciences 
. Avant ça, les travaux de Jacques Boucher de Crèvecœur 

attestent de l’association d’industries en pierre taillée et de faunes disparues 

l’ancienneté géologique de l’Homme

côtés de Boucher de Perthes pour défendre la thèse de l’Homme fossile 
également des fouilles dans l’ bri d’Aurignac (Haute
Ce long cheminement pour l’acceptation d’une Humanité 

avec la grotte d’Aldène
1864) avec la Caune de l’Arago

environs de Liège (Belgique) et notamment par l’exhumation des restes humains du gisement 
d’Engis

u siècle voit s’enchaîner les publications et preuves concernant l’altérité de l’Homme, 

. Dans la foulée, l’ouvrage généraliste de 
1875) sur l’antiquité de l’homme prouvée par la géologie, parait en 1863. La fin 

de ce siècle d’émulation sera mar

de Trinil sur l’île de Java par Eugène Dubois en 1891 

de rappeler que les premières preuves de l’ancienneté de l’Homme proviennent de l’étude des 



de l’étude

relève la présence d’industries lithiques associées à des restes de faunes pléistocènes, dès 1851, sur 
le site du Vallon de l’Infernet (Clermont
ruisseau éponyme. Cette formidable découverte fera l’objet d’une communication, le 3 février 1853 
devant l’Académie des Sciences de Toulouse

Baptiste Noulet deviendra directeur du Muséum d’histoire 
jusqu’à sa mort. Son passage 

sera marqué par la donation de ses importantes collections d’Histoire naturelle et de 
ses collections d’archéologie 

naturalistes tels que d’Adhémar, d’Acy, Garavet, Regnault ou Cartailhac mettent au jour lors de 

du Tarn n’est pas en reste puisque le docteur Ismin Alibert (1843

s’employa à la résolution du problème de nos origines, et, intégra en 1872, la Commission de la 
Garonne. Ses recherches l’amenèrent à éditer en 1880 

Les Vestiges de l’industrie paléolithique aux environs de Montauban
chapitre dans un ouvrage publié à l’occasion du Congrès de l’Association française pour 
l’av

l’occupation interglaciaire de l’Homme préhistorique sur les terrasses alluviales aux environs de
Montauban, entre le Tarn et l’Aveyron

cadre, le docteur Louis Perrier s’employa également dans un long article publié dans le bulletin de 

d’industries du Paléolit

1921), qui devient, en 1882, le premier titulaire d’une Chaire d’Archéologie 
préhistorique à l’Université de Toulouse. Parmi ses nombreuses études et contributions à l’avancée 

échangera plusieurs correspondances avec l’Institut de Paléontologie Humaine ainsi qu’avec le 
Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco par l’intermédiaire du chanoine Léonce de 

ous ces précurseurs, nous pourrions ajouter bon nombre d’amateurs, instituteurs, 
naturalistes et universitaires qui ont participé localement, et à leur niveau, à l’édification de cette 

succinctement la méthode employée durant ce siècle d’émulation, pour analyser et classifier les 



de l’étude

régionale s’impose afin de pouvoir introd

siècle peut être caractérisé par l’émergence progressive de la classification et d’une lecture 

taillé préhistoriques est l’anglais John Evans (1823
archéologue lorsqu’il coopère avec le célèbre géologue Joseph Prestwich (1812

d’industries préhistoriques en silex retrouvées dans les lits de grav

d’objets de pierre, à objets de connaissance 

précurseur de l’étude des témoins matériels en pierre de la Préhistoire, Evans et son 
approche d’antiquaire seront des repères pour d’autres travaux, notamment dans l’Hexagone

. Cette méthode d’étude, 

: un siècle de confirmation et d’expansion des recherches préhistoriques

Le Préhistorique, antiquité de l’Homme

être proposée à partir de types d’outils emblématiques (ex : le biface, symbole de l’Acheuléen). 
Dans ce cadre, l’Abbé Henri Breuil (1877 –

, et s’intéressera à partir du début des années 1900 à la vallée de la Garonne et 
–

s’intitule «

l’Institut de Paléontologie Humaine (IPH) à Paris, qui récoltera d’abondantes collections 
d’industries lithiques sur le

majorité conservées dans les réserves du Muséum d’histoire naturelle de Montauban
. D’ailleurs, celles

L’activité de prospection de M. Latapie se concentra également sur la moyenne terrasse (celle de 



de l’étude

moment, certains travaux s’orie
de la Garonne, c’est
des différents niveaux. Il s’agit entre autres, des recherches du commandant É. Octobon

, un des pères de l’explication eustatique de la genèse des terrasses 
Nous retrouvons d’ailleurs ce dernier pour ses multiples implications roussillonnaises 

telles que dans l’étude des formations tertiaires du 

renaissant Muséum d’histoire naturelle de Perpignan.

–
d’histoire naturelle 

Plus à l’est, les rives languedociennes et roussillonnaises quant à elles ne semble livrer que de 
l’Homme quaternaire

démontré par la publication d’une première synthèse de la Préhistoire de cette région en 1948 par 

. Dans cet ouvrage, il indique que l’inventaire des «
poing acheuléen qui proviendrait de la grotte de Fauzan encore appelée grotte d’Aldène

synthèse préfacée par le Comte H. Bégouën sera d’ailleurs couronnée lors du concours de la Société 

redécouverte de l’important gisement de la Caune de l’Arago sous l’impulsion de Jean Abélanet 

Cabestany à la recherche d’une « . L’anthropicité de la 

et nous avons le regret de dire qu’aucun des 800 galets soumis à 
notre appréciation n’était taillé. Il s’agissait simplement de phénomènes d’érosion éolienne sur des galets de quartz 

». L’après guerre va marquer l’avènement des méthodes de fouilles 
orthonormées, que l’on pratique encore de nos jours

d’importantes découvertes de sites. Il faudra attendre la synthèse de Henri Breuil et 
–

prospecteurs amateurs vont poursuivre l’exhumation d’innombrables «



de l’étude

comme c’est également le cas dans le 

au hameau d’En Jacca situé sur la commune de Colomiers

l’étang de Capestang (Hérault) livre plusieurs dizaines d’artefacts taillés sur des glacis/terrasses 

la thèse de doctorat d’André Tavoso constitue un travail fondateur pour l’étude de ces 
industries lithiques de surface. D’ailleurs, depuis plusieurs décennies
n’a été entrepris sur les gisements paléolithiques des terrasses du Tarn et de ses affluents. En ce qui 
concerne l’Ariège,

, de même qu’une station rattachée à « l’Acheuléen supérieur

sur l’étude du cadre morpho

d’établir une nouvelle lecture de ces 
opération de fouille de sauvetage sur le gisement d’En Jacca –

aronne) ainsi qu’une série de sondages dans le cadre de l’aménagement de la voirie du 

art d’une série de fouilles 
préventives à l’origine de la mise au jour de plusieurs sites du Paléolithique ancien et moyen en 

À présent, d’un point de vue méthodologique et analytique,
changements majeurs concernant l’appréhension des séries lithiques préhistoriques. Comme
l’avons énoncé par l’emploi exclusif des études typologiques et 

. L’après

dont l’objectif est de décrire les artefacts lithiques suivant leur morphologie et de les sérier 



de l’étude

» dans l’étude des 
sans vraiment d’ancrage académique

types d’industries lithiques afin d’arriver à préciser des «
, puis à la suite de l’impasse que pouvaient constituer ces analyses typologiques, un 

ou l’« Il s’agit de 
l’approche technologique

– –
Cette nouvelle méthode d’analyse se veut unificatrice 

autour d’un 

Préhistoire via l’expérimentation de la taille et le remontage mental, constituant

la rencontre de deux équipes de recherches parisiennes, l’équipe de 
– Université Paris X) et l’équipe d’Ethnologie Préhistorique

d’économie du débitage et d’économie des matières premières 

principaux issus de réflexions autour des protocoles d’expérimentation

qu’
Notons également, l’émergence dès le début des années 60, de ce que l’on nomme «

l’observation des traces laissées sur la matière par leur mise en action 

D’E

l’utilisation de descriptions typo
marquée par l’émergence des 

comme l’indiquent des 

À noter également le travail universitaire et les recherches de terrain d’Alain Pinos menés sur une 



de l’étude

occupation du Paléolithique moyen et a été rapproché successivement d’un MTA 

ppement d’opérations de fouilles préventives menées conjointement par le Service régional 
de l’Archéologie et l’Institut national d’archéologie préventive (INRAP depuis 2001, anciennement 

nous l’avons déjà évoqué précédemment 

: l’importance de l’archéologie préventive au nord 

Depuis plus de deux décennies, les multiples investigations de l’archéologie préventive ont permis 

ferroviaires, en mettant au jour des concentrations d’objets lith

Cette liste des opérations d’archéologie 
notre zone d’étude le début des années 2000 n’est pas exhaustive, mais, 

delà de la découverte d’assemblages lithiques en stratigraphie, les apports 

terrasses ou au sein d’une entaille interne au niveau

l’Acheuléen pyrénéo
de l’Adour ont mis en évidence une perduration «
caractéristiques jusqu’aux stades isotopiques 7 à 6 
alors qu’au même moment, plusieurs gisement



de l’étude

C’est donc à partir de cet

l’apport incontestable de la géochronologie, du chemin reste à parcourir et la multiplicatio
opérations d’archéologie préventive, si elles restent soutenues par les pouvoirs publics, permettra 
d’améliorer considérablement les connaissances de ce «





Cadre de l’étude

L’ couvre une aire d’environ 
la Garonne à l’ le golfe du Lion à l’

s’agit donc pas de postuler automatiquement par 
analogisme que la diversité observée aujourd’hui est un reflet d’une diversité passé, mais bien de 
l’envisager comme une possibilité 

de l’espace étudié 
l’océan s’impose comme 

d’étude ses affluents qui s’écoulent depuis 
en direction de l’ouest. À l’est, la mer 

, un relief progressif s’impose jusqu’à la chaîne des Pyrénées, seul 
Roussillon la dévie jusqu’au cap Béar ou elle plonge dans la 
plus d’un tiers Méditerranée à l’exception des 
départements du Lot, de l’Aveyron, de la Lozère, du Gard, du Gers et des Hautes
que d’une partie des départements de l’Hérault, du Tarn et du Tarn

Présentation de l’aire géographique considérée (à l’intérieur du cadre noir). Les deux aplats de 
couleurs indiquent les zones géographiques dans lesquelles s’inscrivent les assemblages lithiques des sites 



Cadre de l’étude

par de nombreux cours d’eau puisqu’il sur la partie ouest l’important 

: le Tarn, l’Ariège, la Save, la Louge et la Gimone. 

est également important puisqu’il d’environ 16 000 km
composé de nombreux cours d’eau à potentiels pour certains d’entre eux,

Il s’agit d’un de ses principaux 
affluents, l’Agout qui au sein des Monts de l’Espinouse 

L’Agout est rejoint par plusieurs 
cours d’eau tels que 

respectivement depuis le nord jusqu’au sud par l’Orb, l’Aude, l’Agly, la Têt, le Réart et le 
nival, l’Orb 

. Ce dernier fait son apparition dans les monts de l’Escandorgue 
puis s’écoule sur une distance d’un peu plus de 135 km avant de se jeter 

parcourus par l’Orb et ses affluents, 
la Quarante qui débouche dans l’étang de Capestang

et après s’être frayée un chemin dans rejoint l’Aude 
d’Aude. Aude, à l’ouest se trouve l’Orbieu qui conflue avec ce derni

d’Aude et de Saint d’Aude après environ 84 

sud après avoir franchi le massif des Corbières, l’Agly est le premier fleuve côtier 
du Roussillon. Ce cours d’eau à régime pluvial méditerranéen prend sa source 

Ensuite, au sud de l’Agly s’ouvre la Salanque, plaine maraîchère 

d’altitude au pied du Puig de la Cometa d’Espagne et s’écoule en direction de l’est durant 115 km 
jusqu’à son embouchure 

puisqu’il est à sec durant l’été 
durant les mois d’automne et d’hiver. 

prend sa source a 2345 m d’altitude à proximité du Roc Colom et 
au nord de la commune d’Argelès

» d’Afrique du Nord par certains du fait de son régime 
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s versants dirigés vers l’ s’écoulant

m d’altitude

se contracte et décontracte au fil de l’alternance des phases glaciaires et interglaciaires du 
route de l’Est » comme l’appelait Louis Méroc est celle qui s’ouvre sur le monde 

successivement par le cours de l’Hers
c’est alors que l’Aude 

Il s’agit ici du principal 

qui se constituent comme autant de témoignages d’histoires géologiques
Cette diversité est également le reflet d’inf

entre l’Atlantique et la 

et al., 2018) avec un focus sur la zone d’étude.

En effet, si l’on se fie aux 
l’espace géographique concerné l’intersection 

les précipitations mensuelles et la saisonnalité de la température de l’air. Il s’agit d’une méthode 
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l’échelle locale et régionale

d’indicateurs climatiques (tels que WorldClim V1 & 

de la France et de notre zone d’étude
climats allant de l’aride (BSk) au polaire/toundra (ET).

tant d’un point de vue puisque d’après ces données, 
Cela va d’un climat classé comme «

du Roussillon et l’
L’ témoigne d’une transition 

» situé jusqu’à la confluence ent
Fresquel et l’Aude, vers un climat «
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français (Joly et al., 2010) avec un focus sur la zone d’étude.

l’espace de distribution de ces climats au 
l’origine des données provenant du réseau de Météo

D’autres facteurs ont été exclus par les aut : la nébulosité, l’insolation et le vent, étant 
considérés comme moins structurants à l’échelle du territoire ainsi que provenant d’un faible 

8 pour les précipitations) couplées à celles de l’espace (topographie et occupation du sol) 

, on peut observer que notre zone d’étude se pose 
de climats à l’interface entre 

à l’échelle du territoire métropolitain
à l’est d’un climat 

; amplitude interannuelles élevée avec en moyenne plus de 17°C d’écart entre 
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ipitations d’automne et précipitations d’été) l’ouest 

L’amplitude 

avec des précipitations plus fréquentes en hiver qu’en été 

l’interface de rencontre

de notre zone d’étude
» qui se caractérise par une température moyenne annuelle assez élevée (12,5°C) résultat d’un 

. L’amplitude 
thermique annuelle est plutôt faible avec des précipitations moyennes de l’ordre de 800 à 900 mm. 

est minimale avec un été relativement chaud d’une année sur l’autre. 

: un automne et hiver humides et variables d’une année sur l’autre 
s’oppos

s’agit des types 1, 2 et 3 qui correspondent successivement

En changeant d’échelle et pour faire le lien avec l’environnement actuel

à l’aide ’un SIG (système d’information géographique) 
de notre zone d’étude (et de ses marges) qu’en 

puisqu’elle apparait au XIX siècle dans l’élan des courants naturalistes
. Elle s’intéresse aux aires de 

mobilisées ici, l’écoprovince et la sylvoécorégion. 
l’In

notamment) avec des caractéristiques communes en termes d’espèces. La directive «

correspond à une zone géographique suffisamment vaste à l’intérieur de 
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» de l’espace est issu du croisement des facteurs suivants

climatiques, notre zone d’étude se trouve tout naturellement à la conjonction entre les quatre 

uoiqu’il en soit, cela permet de mettre en lumière le caractère de mosaïque paysagère de 

d’espèces sub
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se compose de plaines et collines où se développent l’olivier et les 

’

de paysages et d’écosystèmes, qui même s’il s’agit de données actuelles
’éventuelle

. C’est dans cette optique que le croisement de

l’échelle spatiale biogéographique, nous
au niveau de ce que l’on nomme la 

. L’objectif 

est utilisable et mobilisable dans d’autres cadres que celui d’une simple
C’est pour ces raisons que nous avons souhaité 



Cadre de l’étude

notre zone d’étude. Elle nous 

et nous ne ferons pas l’erreur de tomber dans le piège d’un 
déterminisme environnemental qui s’exprime actuellement

l’essor d

interprétations par une confrontation des données issues de l’analyse des séries lithiques. 

D’une rive à l’

zone d’étude, on retrouve 
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l’extension géographique

que l’on retrouve de la Haute
vallée de l’Aude aux Petites Pyrénées

ou moins profondes. Les cavités lorsqu’elles se forment sont relativement horizontales. D’autres 

messinienne lorsqu’ils sont proches du littoral
d’assèchement de la Méditerranée)

d’étude (modifié d'après Bailly

à l’échelle 
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ace par l’érosion et donc la gravité. 

Dans notre zone d’étude, les dépôts alluviaux 
d’occupations humaines anciennes

de matières premières pour l’initialisation et le développement d’un processus industriel dont 
l’unique témoin Ainsi, les cours d’eau sont pourvoyeurs 

, qu’ils soient physique

au fur et à mesure que l’on remonte Cela s’exprime à travers une fonte 
d’une altération 

aussi subi cette altération et une partie de l’industrie a pu 
complètement disparaître du fait de l’altération puis du remaniement des pièces, ne permettant pas d’observer, par 

s à l’altération

Cet espace d’environ 25 000 km

des changements d’échelles spatiales seront opérés entre l’analyse et les 
Il s’agit du secteur de la 

–

rie du site de la Grotte d’Aldène qui se trouve dans 

celles de l’étang de Capestang

’Orb et un seul en contexte karstique à proximité d’un cours d’eau 
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de l’époque géologique du Pléistocène
compris par convention stratigraphique entre 774 000 et 129 000 ans avant l’actuel

dont l’âge a été évalué à partir d’une chronologie relative 
établie sur l’étagement des dépôts (nappes alluviales) et parfois précisé à l’aide de méthodes de 

– s’inscrivent dans un cadre chronostratigraphique local 
dont l’âge des niveaux de terrasse est évalué à partir d’une cartographie récente

Cependant, la suite est plus complexe, car peu d’éléments permettent de rattacher les 

plus loin encore, si nous remontons jusqu’aux nappes culminantes qui seraient alors du stade 22, n’est pas 

que nous avançons est donc pour l’instant théorique, trop théorique...
écents se proposent d’investir ces problématiques afin de pouvoir proposer un cadre 

d’évaluer plus précisément l’âge de la mise en place des dépôts alluviaux.

à partir d’une cartographie détaillée, 
galets, les chronoséquences de sols, le degré d’altération du matériel alluvial profond ainsi que des 

’établir des comparaisons 
plus sûres avec d’autres systèmes de terrasses alluviales 
de l’Orb ou de l’Hérault

conjointe d’un protocole de datation numérique mêlant ESR (

’âge
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L’occupation humaine serait contemporaine ou 

Le site de la Grotte d’Aldène a également fait l’objet d

dernières datations effectuées sont issues d’

e l’étage

du stade isotopique 13 et jusqu’au stade isotopique 

En dehors des données provenant des sites étudiés, la zone d’étude comprend 
qui ont fait l’objet de datations radio Le plus connu d’entre
de l’Arago

d’une quinzaine de mètres d’épais est un rare témoin de l’histoire paléoclimatique et 

L’unité 
G d’une épaisseur

est d’ailleurs en cours. 

s’ouvre sur 
d’eau de 60 m

d’incision de la Seygouade dans le ’intérêt géomorphologique et 

D’un p

n’ont 
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contemporains d’une des moyennes terrasses de la Garonne

technologiques de l’industrie lithique à « l’Acheuléen supérieur
tandis qu’un travail doctoral récent propose une attribution au stade 

En remontant la vallée de la Garonne puis en basculant vers l’est en direction 

sur une surface d’une trentaine de m
présence d’une 

t d’une industrie lithique 
l’Acheuléen supérieur

À partir des caractères de l’outillage lithique, A. Tavoso proposa plutôt de vieillir 
l’Acheuléen moyen

l’emplacement d’une ancienne carrière de basalte 

à l’origine de la formation du plateau basaltique par 
par l’écoulement torrentiel d’un cours d’eau 

permettant la création d’une légère cavité type abri sous

l’US4 suivant les méthodes paléomagnétique

environ 750 000 ans avant l’actuel
le plus ancien serait l’US2 daté entre 1,07 et 0,99 Ma et qui a livré les 

n’existe à notre connaissance 
mêlant types d’artefacts
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présent, si l’on se place sur le temps long du Pléistocène 

dépôt sédimentaire, les formes du paysage et d’autres proxies 

les spectres fauniques de la Caune de l’Arago
d’Aldène, des 

sur l’origine et la dynamique de la mise en place des dépôts sédimentaires
l’environnement végétal d’ordre 

En sortant de l’échelle 

constitue la meilleure source d’informations concernant les variations climatiq
5,4 Ma puisqu’elle livre des données à l’échelle régionale et avec une résolution temporelle de 10 

des données provenant d’au
d’un script avec

–
–

permettent de mieux illustrer l’évolution de cette 
qu’elles contiennent. 

d’étude
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–



Cadre de l’étude

–

certains travaux s’engagent 

’
augmentation de l’amplitude des 

une fréquence d’environ 100 ka Un travail plus récent s’engage 
la question du peuplement de l’Europe entre les stades isotopiques 14 à 11
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l’extremum minimal de froid pour chaque localité en se basant sur

l’étude 

Quel est l’impact des 

est la place de l’environnement dans les choix d’installation des groupes humains de cette période
L’Europe méridionale a

et dans l’attente d’une (éventuelle
Nous pouvons d’ores et déjà commencer à d’une 

stade isotopique de l’oxygène 

les relations entre l’environnement, le climat et l’évolution des phénomènes techniques à travers le 

détachée d’un quelconque déterminisme 
et d’une tentative de sortie du dualisme habituel «

par l’introduction d’un 

: un point d’anthropologie biologique

et l’espace t l’essor des populations dites «
l’espè

livrés par le gisement de la Caune de l’Arago (Tautav

correspondants d’après les études à 

dans les individus de l’Arago, une population
d’ d’où le nom d’

, ceux de l’Arago s
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En dehors de l’Arago, uniquement le complexe karstique de Montmaurin 

est à l’origine daté de l’inter

l’époque 

L’avenir nous livrera 
découvertes ainsi qu’une résolution chronologique affinée et consolidée pour la fameuse mandibule 

richesse des sites d’Atapuerca dans le nord ouest de l’Espagne. Avec le gisement de la Sima de los 

population distincte de l’
placeraient dans la lignée des populations néandertaliennes contrairement aux individus de l’Arago 

donc sur l’origine probable de nos 
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? Les productions lithiques d’Europe de l’
début de l’Acheuléen 

L’extrémité occidentale de l’Eurasie

de peuplements anciens de l’Europe varient au fil des 
nouvelles découvertes. Actuellement, l’occupation la plus ancienne serait 

En traversant la Méditerranée en direction de l’ouest, la rive sud

complexe d’Atapuerca . L’occupation la plus ancienne est datée d’environ 1,2 –
partir d’un panel de datations (nucléides cosmogéniques, biochronol

À l’extrémité nord de l’Espagne, 
» puisqu’il est daté d’environ 

dont l’US2 
0,9 Ma sur la base d’indicateur

dont l’occupation peut être 
datée d’environ 1,2 Ma suivant 

daté par méthode RPE d’environ 1,2 –

long du Cher a livré une petite série d’artefacts lithiques

Enfin, ce tour d’horizon des sites du Pléistocène inférieur
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Carte non exhaustive des sites du Pléistocène inférieur en Europe du Sud et de l’Ouest (d’après 

vaste espace de l’ouest
une chronologie allant d’environ 1,6 à 0,

se caractérisent d’un point de vue technique et économique par l’exploitation de ressources 

même si l’on peut d’ores et déjà 

. Cela s’exprime par 

une très grande souplesse dans l’adaptat
d’opportunisme

par l’i

de l’objet
l’objet
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qu’affordance

la Sima del Elefante (TE9) ou dans les sites d’Orce. Malgré toutes ces évidences, il n’en reste pas 
l’

primaires de l’Europe occidentale

l’apparition progressive du façonnage bifacial lié dès le départ (et malgré lui) au phénomène 

l’Acheuléen européen d’un technocomplexe...

u sud et de l’ouest
à travers la présence d’un artefact

technologique de l’Acheuléen remonte au début de la seconde 
à partir d’objets en pierre 

(commune d’Amiens). L’édification même de cette «
l’émergence de la discipline préhistorique et 

Cette invention n’échappe pas à la pratique courante en 
géologie de l’usage du site éponyme

n’est appelé qu’à partir du début du XX
la condition d’existence de la culture acheuléenne

Bien qu’il ait été

Quoiqu’il en 

puisqu’ils ont valeur 

par un changement de méthode d’analyse 
. En y ajoutant l’

si courant dans l’étude des productions lithiques du 
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technologiques l’Acheuléen en 
Europe du sud et de l’ouest se rattache
Tout d’abord, pour la période de temps et l’espace considérés, deux modes de production

à l’o
et aujourd’hui 

modalités d’application
d’une appellation 

tains des niveaux de la Caune de l’Arago 

s’explique 
sa plasticité puisqu’elle autorise l’artisan à s’adapter à

tendent dans l’ensemble à être larges, possédant un talon lisse et incliné formant un angle 
le plan d’éclatement De même l’algorithme de base 

une suite finie d’opérations techniques élémentaires constituant l’essence même du schéma opératoire
» d’éclatement crée par un ou plusieurs négatifs 

d’enlèvements antérieurs sert à son tour de surface de plan de frappe à une nouvelle série d’éclats. Ces séries ou épisodes 

: un éclat d’entame plus ou moins cortical
quartier d’orange

» des produits varie suivant l’espace et la période 

d’une «

n’ont aucune valeur



Cadre de l’étude

permet d’après nous de mieux saisir la variabilité de cette méthode 
» caractérisée à l’origine à partir de pièces du P

de l’influence des matières premières (

Une autre méthode de débitage semble apparaitre en Europe de l’ouest 
Pléistocène moyen, il s’agit du débitage de grands éclats

Orient et jusqu’en Asie, nommée 

l’unité 2 du Barranc de la Boella l’US 4 du Bois

d’après 
qu’

alternativement à une phase tardive de l’Acheuléen ou à l’émergence du Paléolithique moyen 

de mise en forme et d’entretien de , ainsi qu’une i

puisqu’elle a fait l’objet de nombr

u sud de l’Europe
une pluralité de réalités puisqu’elles peuvent correspondre

rts d’outils ainsi qu’à des éléments

d’un point de vu
à partir d’objets lithiques provenant

couches 9 et 8 du Pech de l’Azé II et des Pendus 
d’avoir une section triangulaire et d’être bien souvent soit 
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D’un point de vue spatio

l’uniface

d’Afrique 
» existent comme on a pu le noter précédemment. Cela s’exprime à travers des chaînes 

comme l’illustrent certains 
l’Europe 

Carte non exhaustive des sites du Pléistocène moyen en Europe du Sud, de l’Ouest et de l’Est 
(d’après Bosinski, 1996

de l’ouest et de l’est 
tes suivant les régions, avec des espaces à forte densité et d’autres 
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’agit de l’espace 
sud de l’Angleterre

relativiser puisqu’e
ainsi qu’une préservation différentielle des assemblages lié

à l’évolution des paysages 

jusqu’à l’apparition

en Europe du sud et de l’ouest 

a plus tôt en Afrique de l’est aux alentours de 1,7 Ma 
Cependant ce n’est réellement qu’

ainsi qu’à Notarchirico dans le sud de l’Italie 

de l’Europe livre 
e l’autre côté de la Manche

C’ dans le sud de l’Europe que l’on retrouve le plus d’occurrences 

ainsi que les niveaux Q et P de la Caune de l’Arago. Néanmoins, c’est r ’

et surtout que l’on constate une 

Par la suite et jusqu’au

dont l’immense 

» principales pour l’Acheuléen en Europe
ouest (sud de l’Angleterre et Seine

Ces entités correspondent comme nous l’avons vu précédemment à de réelles 
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Paola Villa s’oriente plutôt vers une tripartition pétrographique de l’Acheuléen 
suivant une zone allant de l’Angleterre à la Dordogne liée par l’exploitation du silex

par l’utilisation de

la réalité géologique de l’Europe oc

Représentation de l’étendue et de la localisation des trois principales « provinces acheuléennes » 
et des espaces « périphériques/intermédiaires » (d’après Bordes, 1984 ; Nicoud, 2013a).

technologiques, l’Acheuléen est accompagné d’autres 

» à partir d’exemples pris en Asie de l’Est et du
l’est de cette ligne, l’Europe centrale caractérisée par l’omniprésence 

petits outils qui composent l’ensemble des 
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Deux phases chronologiques ont été individualisées à partir de l’étude technologique 
00 et 400 ka marquée par l’unique emploi 

d’une chaîne opératoire de débitage. Une seconde phase entre 400 et 300 ka lors de laquelle les 

d’une phase de production. Quoi qu’il en soit

en direction de l’ouest
» met en lumière l’importance du petit outillage sur éclat dans 

certains d’entre eux 

ou bien provenant d’une chaîne opératoire de confection de «

ou plus exactement pour les assemblages d’Europe 

la création d’un nouveau technocomplexe 
l’assemblage du site de la Pointe de Saint

témoignent de l’association de macro outils sur galet et d’un petit outillage sur éclat
(environ 1% de l’assemb

en question l’existence de ce technocomplexe 

la présence de deux chaînes opératoires de façonnage et de débitage mettant en œuvre des matières premières 

Néanmoins, il n’en reste pas moins que 
du fait d’analyses principalement typo

et l’altérité sur l’étude des 

l’inopérante définition typo l’Acheuléen
des considérations de proportions de types d’objets dans les séries, de présence 

et d’absence... Finalement c’est peut être parce qu’il est 
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en durée et trop étendu, même à l’échelle de l’Europe, que l’Acheuléen constitue tout autant
qu’une aporie

L’espace géographique concerné par cette étude livre depuis plus d’un siècle

» tels qu’illustrés ci

à l’échelle continentale. Ce premier facteur d’ordre soci

les nombreuses occurrences de plein air situées au sein des séquences alluviales de la Têt, de l’Agly, 

pour l’immense 

connaissance aucun site n’a fait l’objet d’une opération de fouille
séries éparses d’industries 

l’aire

attestant de la présence d’une intéressante série lithique associée à des 

du Serrat d’en Vaquer, 
d’un vallon entaillé dans les molasses néogènes dans la direction 

L’industrie est interprétée comme le résultat d’

’

a permis d’identifier sur la moyenne terrasse de Cabestany (T3), des amas 
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fait l’objet de datations croisées ESR et TCN comme nous l’avons déjà évoqué 

l’égide du permettant d’

D’un point de vue pétrographique les séries du 
l’exploitation d’un quartz saccharoïde ainsi que d’un quartz laiteux

et plus rarement d’un quartzite gris beige et d’un jaspe lie

dans les niveaux de la Caune de l’Arago 

rayon inférieur à 5 kilomètres du lieu d’occupation 
aines roches exploitées n’aient 

D’un point de vue typo

peu nombreux. Ce faible nombre d’éclats s’explique par un tri 

d’ailleurs dans la plupart des assemblages sur galet de cette 

l’ont montré à de multiples reprises. C’est pourquoi un 

synthèse de ces occupations humaines rattachées au Paléolithique ancien/moyen. À terme, l’intérêt 
sera d’arriver à sélectionner des fenêtres d’étude privilégiées permettant d’apporter des éléments à 
la définition de ces épineuses phases anciennes de la Préhistoire à l’extrême sud de la France. 

l’Ar

qui y sont menées depuis avril 1964 ont livré d’importantes d’objets lithiques 
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alluvions de l’Agly et de la Têt 

’environ

technologiques à l’Arago varient au sein du remplissage et suivant l’unité archéostratigraphique 

, d’un point de vue 

même si quelques nucléus témoignent d’autres 

d’unifaciale ou de bifaciale

s’insérant dans la 

d’objets particuliers suivant des approches 
parfois couplées à de l’étude des macro traces. C’est 

d’éclats de façonnage et de fragments de pièces bifaciales dans l’unité L alors qu’elles sont absentes
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niveaux d’occupation » de l’Arago 
nt d’illustrer la déconcertante variabilité des industries du 

l’étude productionnelle et techno
de faire ressortir ce qu’il nomme des «
récurrentes d’un niveau à l’autre.  

l’Aude, s’ouvre l’aire biterroise qui témoigne également d’une présence humaine ancienne. Ces 
traces d’occupations durant le Paléolithique ancien sont constituées uniquement de trouvailles 

thèse d’Henry de Lumley (1965, 1971) et se trouvent dans les 
l’Orb, du Libron et de l’Ardailhou. 

Nazaure en amont) se termine par l’étang de Capestang et draine, 
en s’écoulant depuis les flancs du Minervois, quelques cours d’eau de faible débit (Quarante, 
Sélicate et Nazaure). Il a déposé en partie aval sur la rive occidentale de l’étang de Capestang 
plusieurs nappes alluviales étagées durant le Quaternaire. L’Aude ayant fortement divagué 

ement à travers le temps, il n’est pas à écarter qu’elle ait pu jouer un rôle dans la construction 

ci reposent sur les dépôts marneux de l’Helvétien et se présentent génétiquement de la façon 
cis supérieur correspond à la surface de la Condamine, il s’agit d’un «

Glacis des Pins d’Aureille » présente une épaisseur d’environ 2 mètres à 
la Tourasse. Il s’agit d’un «

Ouest et inclinés vers l’étang de 
Capestang, il s’agit du «

essentiellement constitués de matériaux d’origine proche

l’étude des cortèges malacologiques découverts ainsi que de la dynamique de dépôts 
importantes dans l’historiographie du Paléolithique ancien 

car elles ont livré des séries lithiques plus abondantes et homogènes qu’ailleurs en Biterrois. 
Comme pour d’autres séries de surface, les stations de la Tourasse, des Pins d’Aureille et de 

outillage, plusieurs dizaines d’éclats en quartzite et en silex sont 

à la Tourasse. Le débitage est principalement centripète unifacial ainsi qu’uni ou bipolaire. Sur la 
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glacis de Cachefigues et pourrait être rattaché à l’Acheuléen supérieur (Riss supérieur) de certains 
niveaux de la Grotte d’Aldène. Enfin, une quatrième série, plus récente, composée d’une pointe 

et des séries peu fournies constituées de moins d’une dizaine d’éléments. Il s’agit uniquement de 

probablement la plus connue puisqu’elle témoigne de la présence de pics singularisés e

convergents. Leur utilisation est marquée d’après l’auteur par la présence d’esquilles ou 
d’enlèvements distaux et inverses. Ces pièces seraient d’après H. de Lumley rattachés à des 

s de l’Orb et de l’Ardailhou comptent aussi plusieurs 

» et/ou gris verdâtre. La basse vallée de l’Orb qui se poursuit 
jusqu’aux bordures de l’étang de Vendres a également livré anciennement plusieurs séries. C’est 

uite à des prospections menées par Jérôme Ivorra. Il s’agit des sites des 
’

par le ruisseau de l’Ardailhou. Ce niveau de terrasse est corrélé aux SIM 15

yalin et quelques fois à partir d’autres matières premières (quartz 
filonien, silex, quartzite et brèche). L’analyse typo
prédominance d’une chaîne opératoire de débitage suivant une modalité SSDA (uni ou bip

d’éclat de galet. Associé au débitage, du macro
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ancien (i.e. l’Acheuléen) en se fondant sur cette caractérisation typo

l’ouest en direction des gorges de la Cesse. 

Paléolithique ancien et moyen au niveau de l’ensemble du Languedoc méditerranéen
effet, la grotte d’Aldène également nommée grotte de Fauzan, de la Coquille ou de 

» ainsi en atteste la longue et détaillée description d’Antoine de Genssane dans son 

décrit la présence d’ossements et de squelettes de dive
siècle pour qu’Hyppolite Pitor

précoces et les premières recherches archéologiques modernes de l’après guerre, la grotte d’Aldène 

D’un point de vue environnemental, l’Aldène se trouve sur la rive droite de la Cesse et présente un 

ges d’une présence humaine 
sur une longue diachronie depuis le Pléistocène moyen jusqu’à l’époque médiévale. Notre intérêt 

d’Anthropologie préhistorique de Monaco entre 1971 et 1991 puis entre 1996 et 1998 

stratigraphiques/sédimentaires préservés de l’exploitation de la grotte, plusieurs niveaux ont été 

dans l’écrasante majorité de l’environnement proche du site et à de rares occasions d’aires situées 
delà de 10 kilomètres. Les zones d’approvisionnement principales sont

de quartz, de quartzites, de calcaire, de grès, de schiste métamorphisé et d’une méta

puisqu’ils peuvent être collectés sur le Plateau de Fauzan et de Ventenac, au Plo de Sicard ou à 
Montolieu à l’ouest. D’autres matériaux comme des éléments volcaniques semblent provenir de 

à l’œil
» (entre les SIM 13 et 7) de la grotte d’Aldène mettent en évidence une exploitation 



Cadre de l’étude

’«

unifacial, Kombewa et avec l’apparition progressive d’un débitage levallois dès le SIM 9 (Rossoni

dans ces niveaux et attestent d’une diversité de stigmates (polies, esquilles, piquetages, traces de 

dans l’assemblage est 

de l’espace géographique étudié. (Les cercles surlignent les concentrations de séries de surface collectées, les 

issues de sites fouillés et/ou datés) (d’après données CAVIAR/Inrap et bibliographie

redescendant légèrement au sud en direction de l’ audois n’a livré à ce jour 
que des indices d’occupations de plein air principalement documentés par des pièces isolées, 

plusieurs centaines d’objets. C’est su
la vallée de l’Hers qui 

Ces assemblages ont surtout été présentés et étudiés dans les travaux de thèse d’Henry de
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ainsi que d’André Tavoso (de Lumley, 1965 ). À ce titre, le dernier travail d’envergure 
sur cet espace et cette période est celui d’A. Tavoso. Les rives du Fresquel serpentant entre 

des travaux poursuivis par A. Tavoso l’ont amené à proposer une chronologie relative de ces 
d’Anjou ; la Terrasse 

. D’après l’auteur ces différents 
niveaux dans le paysage s’échelonnent entre le Gunz et le Würm au sein d’un cadre chronologique 
qui était fondé sur l’extrapolation de la classification glaciaire alpine d’A. Penck et de E. Brückner 

d’Anjou est la plus connue puisqu’elle 
livre depuis plusieurs décennies des séries d’objets plus ou moins importantes, notamment à L. 
Méroc. La station étudiée par A. Tavoso sur ce niveau de terrasse livre une grande majorité d’outils 
nucléiformes et d’éclat entiers produits à partir de galet en quartz et quartzite provenant 

l’état de surface des artefacts et du degré de patine observé. D’un 

dimensions dont la présence et liée à la composition originelle de l’assemblage, le mode 
d’échantillonnage et le degré de conservation de la série (Tavoso, 19

être parce qu’ils ont probablement posé des problèmes de classification typo
Sous ce terme, se cache en réalité une diversité de pièces issue d’un schéma opératoire de façonnage, 

le mode d’aménagement, le type et l’entendue de la retouche ainsi que la morphologie du support. 

l’attribut dominant ; leur retouche est souvent limitée à une partie réduite du périmètre de l’objet qui peut rester en 

surface (polyèdres) ou les exploite comme source d’éclats (nucléus)
l’étude des stations des 

l’industrie de Labastide d’Anjou associée aux générations des moyennes terrasses corrélées au 
?) et l’industrie prémoust

» est caractérisé par la production d’outils nucléiformes 
et d’éclats aux dépens de galets de quartz et quartzites provenant de la Montagne 

» représente l’industrie la plus fréquente dans le 
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d’origine

éléments d’origine sédimentaires. 

; les séries jaunes et les séries blanches. D’un point de vue typo
e une majorité d’éclats à talons larges et épais peu corticaux non préparés. L’outillage 

l’auteur d’un contemporain de l’Acheuléen moyen tarnais (Tavoso, 19

l’e
où s’ouvre 

résulte d’une érosion différentielle d’un surcreusement d’une auréole sédimentaire tendre

cours du Sor, affluent de l’Agout ourné vers l’Agout des cours d’eau 
à la Garonne. Il s’agit de la Marcaissonne, 

L’histoire géomorphologique de ce 
de l’espace étudié

d’alluvionnement a entrainé la formation de glacis étagés, dont l’emboitement est corrélatif de celui des terrasses 

creusement peut ainsi isoler, dans un même glacis, des éléments d’altitude relative et de composition pétrographique 
différentes, alors que par ailleurs, solifluxions et colluvionnements peuvent effacer les talus et rendre l’emboitement de 

À partir de l’étude de ce
propose l’identification de cinq générations différentes de formes au

s supérieur et le niveau d’Escoussens. 

Le niveau d’Escoussens correspond à un plateau peu étendu composé d’une nappe alluviale très 
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moins altéré puisqu’il livre des gneiss et des schistes cristallins et l’incision avec le Glacis moyen 
pourrait correspondre à l’inte

des découvertes d’industries lithiques du 
sont l’œu

l’origine de la découverte de la station de Saint
Les travaux de thèse d’André Tavoso

réalisées dans une grande diversité de matériaux, puisqu’aux quartz et quartzites habituels s’ajoutent 
sont composées d’outils 

pièces bifaciales. Comme pour toutes ces séries de surface très peu voire aucun éclat n’est présent. 

d’
d’

avec l’autorisation du Service régional 
de l’archéologie, 
l’Agout (communes d’Escoussens, Labruguière,

centaines d’artefacts assez bien délimitées dans l’espace. Il s’agit des sites de Pech G

bleuté ainsi qu’à divers quartzites. Les modes de production identifiés 
Le débitage Levallois n’est pas

quelques hachereaux. L’outillage sur petit éclat se fait rare mais 

découvertes à l’Acheuléen moyen et supérieur et quelques fois à de l’Acheuléen moyen archaïque. 

. Le Tarn est un des cours d’eau 
les plus importants de l’espace étudi

En effet, les réserves du Muséum d’histoire naturelle – –
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très tôt s’engagèrent dans cette quête d’une « l’Humanité . C’est 

ou d’André Tavoso. 
D’ailleurs, c’est encore à ce dernier que nous devons les descriptions et données qui vont suivre. 

En effet, depuis ses travaux aucune synthèse ne s’est attelée à une actualisation des données 

, par l’ét

de Revel, l’ensemble de ces séries correspond à des 
prospections, aucune station n’a fait l’objet d’une opération de fouille. 

e site du Bois de l’Hôpital 
asse terrasse sur la rive gauche du Tarn, en aval de la confluence avec l’Agout. 

lœssique puissant d’environ trois mètres 
plusieurs dizaines de milliers d’artefacts correspondant à 

dépôts et de l’occupation entre les SIM 4 et 3 (Bernard

l’objet d’une étude 

t une modalité unipolaire frontale sur enclume ainsi qu’un débitage Discoïde 

s’insère dans un des niveaux de la basse terrasse 

l’Hôpital plusieurs dizaines de milliers d’artefacts lithiques 
témoins des occupations néandertaliennes durant le Paléolithique moyen. L’opération de fouille et 

par la société privée d’archéologie 



Cadre de l’étude

l’Acheuléen), elles permettent de souligner les difficultés pour caractériser des séries récoltées en 

résultats qui ressortent du colossal travail d’A. Tavoso D’un point de vue pétrographique, 

l’immense majorité des stations étudiées par A. Tavoso. L’étude a porté

d’outils nucléiformes (bifac
centaines d’éclats et de 275 
uni ou bifacial, uni ou bipolaire sur enclume ainsi qu’orienté vers la producti

En dehors des hachereaux, il y a en proportion peu d’éclats retouchés et lorsqu’ils le sont, 
il s’agit de racloirs divers, d’encoche, de denticulés et d’une pointe de Tayac. 

l’ qui serait corrélé à l’Acheuléen moyen 
démarche fondée sur l’étude des matières premières (locales et ), l’état physique

tarnaises ainsi qu’à celles de l’Agout et du Dadou (
affluents du Tarn). Les séries de l’Agout sont ainsi d’

Acheuléen archaïque de l’Agout (gisement d’En Rouget) contemporain d’un Acheuléen moyen 
d’autre part, Acheuléen évolué de l’Agout (gisement d’En Régis) contemporain 

d’un Acheuléen supérieur

éolisés sont caractéristiques de l’Acheuléen alors que les quartz frais et non patinés sont typiques 

l’Acheuléen moyen montalbanais
des proportions d’outils nucléiformes similaires. 

d’un ouvrage de synthèse sur la 
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relations mutuelles des différents faciès de l’Acheuléen tarnais. Voici ce schéma chronologique et 

–

ans l’Albigeois, 
l’Assou peuvent être rapportées à des séries antérieures à l’Acheuléen moyen. Elles se caractérisent 

tool ainsi qu’à de très 
C’est à partir de

oublier d’évoquer la

une poche d’argile corres
1976 p. 1). Suite à l’érosion, quelques années plus tard, des pièces taillées et des restes fauniques 

d’une série lithique accompagnée d’une grande 
d’affinités rissiennes . L’industrie 

quartzite, lydienne, etc). D’un point de vue typo
peu retouchés, des galets taillés ainsi qu’une douzaine de pièces bifaciales dont certaines très 

Grenal et d’Orgnac

Prône à l’Acheuléen moyen des terrasses du Tarn (Tavoso, 1986 p.244

une attribution à l’Acheuléen au sens large ne disposant d’aucun argument chronologique 
l’unique 

celles de la Somme à l’édification de la discipline préhistorique
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Il faut dire que l’Acheuléen du 

’étalant 
plus d’un siècle 

récente. Si on s’en tient aux propositions de datations généralement 
admises pour ces formations, l’Acheuléen serait dans presque tous les cas postérieur à l’édification de la Moyenne 

des années 1990 permettant de livrer de nouveaux sites attribuables à l’Acheuléen. C’est 

stations de surface avec la réalisation de quelques sondages sur les sites de Nan et d’En Tole ainsi 
l’observation de coupes visibles dans les carrières d’En Jacca. Néanmoins, c’est réellement 

ux opérations préventives menées par l’AFAN et l’observation de séries lithiques 

l’itinéraire à grand gabarit de l’A380
du cadre chronoculturel de l’Acheuléen garonnais. C’est dans ce contexte 

ou bien sur les bords d’entailles internes 
moment, les diverses opérations menées sur la ZAC d’Aéroconstellation à Blagnac ont permis de 

oché par les auteurs d’un 
moyen ancien comme il se manifeste également sur les sites d’Esclignac à Montmaurin 

a livré lors d’un diagnostic archéologique réalisé à l’occasion de travaux d’extension d’une 
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mais s’insère dans un cadre stratigraphique 
est rapprochée par M. Jarry (2010) d’un Acheuléen 

moyen classique tel qu’il se manifeste dans les gisements de 

la vision de l’Acheuléen du Midi toulousain et plus largement 

Globalement d’un 
point de vue pétrographique, les séries acheuléennes se caractérisent par l’exploi

D’un point de vue typo
, les assemblages rattachés à l’Acheuléen témoignent d’une prépondérance 

l’Acheuléen supérieur.
L’hypothèse de la matière première 

qui nécessiteraient d’être ravivés 

outils. Il s’agit de pièces bifaciales partielles produites aux dépens de galets 

» des éclats en allant vers les phases finales de l’Acheuléen
À partir de l’obse

propose d’établir une chronologie relative de ces sites de la moyenne Garonne en se fondant sur le 

Tout d’abord, l’Acheuléen moyen archaïque régional

l’exploitation exclusive de matériaux locaux présents dans les nappes alluvionnaires, il n’y a
aucune matière première allochtone. L’industrie de La Rominguière est
d’éclats néocorticaux subcirculaires suivant un débitage de type Discoïde et sur enclume

morphologie de l’outil est tou

l’Acheuléen moyen «
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s’agit du «
l’ori

en rive gauche de la Garonne tels qu’En Jacca (Colomiers), En Toles (Rieumes)

ce faciès de l’Acheuléen, la série du niveau inférieur du site de Bichou
qu’elles se trouvent toutes 

le niveau de gravier discordant du corps graveleux des terrasses anciennes qu’il surmonte généralement 
L’approvisionnement en matériaux se fait à partir des corps 

L’industrie de la série ancienne de Bichou est orientée vers une production différenciée. D’un côté, 

orsqu’ils l
Levallois n’est pas 

attesté dans ces séries de l’Acheuléen moyen. D’un autre côté, le façonnage est plus développé que 
pour le faciès décrit précédemment puisqu’il se m

accompagnés d’autres outils sur galet en moindre proportions.  

l’Acheuléen supérieur

retouchés que dans l’Acheuléen moyen classique. Cela est couplé à une apparition 

régression même si on note un maintien constant de l’outillage sur galet. 

récente), du Lotissent du Château à Fonsorbes et d’En Jacca –

uvertures limoneuses en nettes discordances avec les séries de l’Acheuléen 

dont le niveau principal est daté du SIM 6, alimente les données sur ce que l’on pourra

nous en direction des Pyrénées en suivant les rives de l’Ariège après sa 

L’Ariège est un 
’elle livre dans les divers massifs calcaires 

l’Ariège



Cadre de l’étude

C’est ainsi qu’à la fin des années 
La Préhistoire des basses vallées de l’Hers et de l’Ariège. Recherches sur le peuplement préhistorique du Piémont 

aujourd’hui di

dans lequel il revient en détails sur les raisons de la construction d’un «

cette absence d’industries lithiques anciennes sur les hautes terrasses de l’Ariège était provoquée 

du centre paléolithique inférieur qu’est la terrasse moyenne de la Garonne
souligna très justement R. Simonnet, les basses vallées de l’Ariège et de l’Hers étaient en réalité 

naturelle est un espace très intéressant pour l’étude des peuplements anciens puisqu’il constitue 
l’axe de pénétration privilégié des populations humaines v

couloir audois entre l’Atlantique et la Méditerranée 

(terrasse de 60 mètres) sont rapprochées par R. Simonnet d’un Acheuléen final à d

déjà un nucléus Levallois, et l’on pratique intentionnellement ou involontairement le débitage Levallois lorsqu’on le 
Cette remarque est intéressante car elle renvoie à l’ensemble des 

d’

indiquent qu’il y a des pièces bifaciales sur galets ou éclats ainsi qu’un débitage de type Discoïde. 
Ensuite, à notre connaissance, l’unique autre celle de l’étude de la 

Cette étude détaille la découverte et l’analyse d’une série de 566 pièces principale

font dire aux auteurs qu’il pourrait s’agir d’un site

une phase finale de l’Acheuléen

Enfin, un dernier regard à l’ouest l’autre extrémité 
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d’occupations préhistoriques ancienn

d’un «
d’un «

C’est d’ailleurs ces nombreux galets, dont certains taillés, pris dans un dépôt limoneux 
qui feront dire à L. Méroc qu’il s’agit d’une terrasse alluviale, d’où le nom évocateur donné au 

2, d’une épaisseur variable (entre 0 et 3 mètres) est composée de limons argileux 

» séparées uniquement par un mince lit d’argile rouge stérile. Cette 
couche fortement concrétionnée est le plus ancien niveau d’occupation de La Terrasse. –

la couche 1, d’une puissance de 60 à 100 cm correspond à un éboulis calcaire 
surmonté quelques fois, d’un lit de terre 

D’un point de vue pétrographique, les roches utilisées par les groupes humains de La Terrasse 
e l’environnement proche d

technologique récente de ce site a été menée dans le cadre d’une thèse de doctorat 
ci s’est fondée sur l’étud

L’aspect typo
matérialisé par les très nombreux éclats dont les proportions s’opposent au faible nombre de 

et l’assemblage livre également de rares éclats Kombewa et Levallois même si l’auteur nous 
indique que ces méthodes n’ont pas été utilisées pour la production d’éclats (?). Les petits supports 

moyennes terrasses de la Garonne, l’outillage retouché est principalement en roches siliceuses (silex 
et lydiennes) alors que l’outillage en quartzite est surtout utilisé avec un tranchant néoco
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d’après l’auteur,

les auteurs du stade isotopique 10 (Thiam, 2021) et d’un Acheuléen supérieur (

Enfin, à tout juste un kilomètre en amont de la commune de Montmaurin, le site d’Esclignac se 

La fouille de ce site de plein air s’est 

qu’à de rares quartz, schistes, lydiennes et silex. Le débitage est 

l’étude notent que ces deux sché



Cadre de l’étude

l’Arago

Plane d’En 

d’Anjou
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De l’autre côt l’

au sein d’une entité 

Comme nous l’avons évoqué à travers la présentation des cadres géographiques et 
l’axe 

au niveau du Midi toulousain s’ouvre en direction des rives 

. L’outillage 

dans l’Acheuléen 

n regard en direction de l’Océan nous fait 
compris entre la Garonne, les Pyrénées et l’Atlantique 

des témoignages d’une préhistoire ancienne
C’est notamment le cas de l’objet de 

triédriques en silex la constitution d’un nouvel étage chronoculturel 
Dubalen prospecta très jeune et jusqu’à 

globuleuse, en forme de poire, elle n’est jamais aplatie comm
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l’extrémité du rognon 

cantonné à l’origine à la région située en rive gauche de l’Adour 

ami, Emmanuel Passemard dans sa thèse de doctorat soutenue à l’Université de Strasbourg 
puis à travers une série d’articles mêlant séries «

s’en 
plus d’

l’Anthropologie
lus d’

; Vayson de Pradennes et l’abbé Breuil comme une manifestation du 

l’amenèrent à proposer que les trièdres c

» et d’éclats
Paléolithique ancien et moyen s’accumulent

à l’occasion d’études 
s’insérant 

À côté de ces témoignages chalossiens, les rives de l’Adour 

Pour l’Acheuléen ancien, R. Arambourou 

Cette série a fait l’objet d’une révision critique récente fondée sur u
structurelle de l’assemblage replacée dans ses multiples contextes 
’Acheuléen moyen serait un peu plus représenté 
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par l’auteur dans cet étage de l’Acheuléen. Enfin, la 
phase récente de l’Acheuléen 

et l’Éauzan

présente une faune datée du Pléistocène moyen ainsi qu’une petite série lithique rattachée à 
l’Acheuléen

qui a fait l’objet d’opérations de prospection

de l’Acheuléen moyen garonnais est assez atypique puisqu’elle 
Néanmoins, l’assemblage 

. L’outillage est 

l’essor de l’archéologie préventive a permis la mise au jour de nombreux 
permettant d’étoffer la documentation attrayant au Paléolithique ancien et moyen 

C’est le cas notamment du de l’Adour uquel des niveaux d’occupations entre 
d’interroger les limites entre le Paléolithique ancien et 

Ces découvertes de site l’ont été au sein de
à l’occasion des travaux de l’axe autoroutier A65 

d’Irube (Bayonne) et d’opérations 
que l’Acheuléen 

est compris entre le SIM 8 et 6 comme l’

cadre d’un schéma plus «

L’Acheuléen de l’isthme pyrénéen

divers témoignages acheuléens de l’aire nord
nous pouvons faire le constat d’une pluralité des cadres chronoculturels dans lesquels ils 
s’inscrivent (tabl.1). l’Acheuléen de l’isthme pyrénéen
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cette question se trouve dans l’histoire des recherches que 
d’ores et 

l’aire d’étude considérée, c’est à l’ouest, le 
Massif Central au nord, la Méditerranée à l’est et les Pyrénées au sud, 

l’identité de 

d’Henry de Lumley soutenue en 1965

: nivell G de la caune de l’Aragó, la Selva i Conques de

’espace arnais, il s’agit de trois thèses

Dadou, de l’Agout, du Sor et du ’André
: contribution à l’étude typo

Paléolithique inférieur de l’axe garonnais, de l’Albigeois et du Bas

L’Acheuléen dans le 

perspectives de l’archéologie 

Et si l’Acheuléen méridional n’était pas là où on l’attendait 



Cadre de l’étude

Un premier constat est que depuis plus d’une décennie aucun travail n’a concerné 

récentes menées sur les sites de l’Arago 
d’Aldène 

’ils concernent des gisements
lorsqu’ils s’ouvrent à des comparaisons, ils le sont à des échelles spatiales macro

s’expliquent par de
’éluder aussi rapidement

pour certains des secteurs de notre aire d’étude 

ur quels critères s’est construit cet 
ail d’André Tavoso. En effet, sa thèse 

chronoculturel établi à partir de la corrélation de l’aspect de surface des séries, 

L’Acheuléen
L’Acheuléen

l’Acheuléen supérieur (évolué et final).

limites de l’étude typologique
; les limites de l’utilisation des statistiques et la prise en compte globale des contextes 

dans son corpus d’étude des séries en stratigraphie (

par d’autres auteurs pour le secteur garonnais et sud

’essor de l’archéologie préventive qui 

l’ont amené à prop
dans un schéma évolutif de l’Acheuléen moyen archaïque au Moustérien 

progressive de l’approvisionnement en matériaux 

l’Acheuléen supérieur



Cadre de l’étude

l’outillage «
l’Acheuléen supérieur
l’outil installation préférentielle des acheuléens au plus proche des rebords d’entailles des terrasses

Il formule également l’h
’alternance des

alors les indices de ces variations dans le temps et l’espace. 

d’importantes caractéristiques

ainsi qu’une chronologie assez proche. 

permettant d’établir des

L’originalité ’étude de J. Garcia i Garriga se trouve dans la proposition d’un 

’u d’étude 

variations d’environnements et de contextes des assemblages

l’omniprésence du quartz dans les productions du 
pprovisionnement dans un rayon d’action local (<5 km) l’impression d’une 
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(persistance d’éléments du Mode 1 dans les moyennes terrasses à la Llabanère
t d’une 

D’un point de vue typo technologique, l’outillage est composé d’une majorité de macro
nifaciaux (type choppers) associés à d’autres «

d’anthropologie et d’écologie comportementale 

l’acceptation de la perpétuation d’unités spatiales culturellement «

vertu du principe d’économie d’énergie maximum

est de la péninsule ibérique et l’extrême sud de l’Hexagone.

d’Y. Guillot propose la reconnaissance d’un faciès «
l’Acheuléen et 
et l’Orb, ainsi que

matériel étudié est peu abondant puisqu’il contient 630 artefacts 

L’Anté
contemporain de L’Acheuléen moyen (en

contemporain de L’Acheuléen supérieur (entre 0,2 et 0,1 Ma) 
et qu’elle se 

d’un macro
e d’u

l’Acheu e rejet de l’attribution de ce faciès « » à l’Acheuléen 
est fondé sur l’absence de bifaces et à l’exclusivité d’une industrie sur galet

ttent à l’auteur d’envisager des ressemblances 
avec le groupe de l’Acheuléen du Sud
qualifiant l’industrie , d’

’hypothèse interprétative finale d’Y. Guillot

évaluer l’âge de l’occupation humaine entre environ 300 et 200 ka soit sur une 
en accord avec la composition de l’assemblage faunique 



Cadre de l’étude

livré à F. Bazile la petite série lithique sur galet de Biscarrat (n=12). Il l’interprèt
» qui serait contemporain de l’Acheuléen moyen 

de l’Acheuléen dès le début du Pléistocène moyen 
représentées notamment par la présence d’un biface et de grands dans l’US4 du Bois

» serait celui d’une expression septentrionale de l’Acheuléen ibérique

parfois des relations avec des sites méditerranéens. L’article de 

régional critique de l’Acheuléen dans la vallée de la Garonne. Plusieurs propositions marquantes 
le passage de l’Acheuléen sensu 

le remplacement d’une industrie aménagée sur supports de type «
typologiques sont étroitement associés à l’environnement 

il ne parait pas possible de distinguer plusieurs courants culturels distincts de l’Acheuléen
» d’une industrie est fortement liée à son environnement minéral et aux facteurs 

la forte diversité de l’Acheuléen dans le sud de la 
France est proportionnelle à la mosaïque d’environnements et d’activités diversité à l’origine de traditions culture

L’article se conclu par la proposition d’un positionnement chronologique des principaux 

Roussillon, l’Ardèche et la Provence 
Côté d’Azur (Jaubert & Servelle, 1996 p.105).

s’engagent 
comme d’autres l’Acheuléen 

en évidence de la péremption de ce faciès de l’Acheuléen qui 

les auteurs proposent la construction d’un sous
d’Acheuléen 

dont l’axe garonnais en constitue la colonne vertébrale géographique. 
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jusqu’aux rives de l’Aude ainsi que le gisement de la Caune de l’Arago 

d’ensembles non acheuléens grotte d’Aldène est carrément rayée de la 

relève d’une tradition culturelle 
originale au sein du technocomplexe acheuléen, s’étendant très vraisemblablement de part et d’autre de la chaîne 

Une récente opération d’archéologie 
’un

» au sein d’un glacis reliant la très haute terrasse et la moyenne terrasse (Bruxelles 
L’industrie est réalisée principalement à partir de galets de qu

et en quartz. Tous les matériaux semblent provenir de l’environnement proche.

d’atypique

et distale. Cette retouche visait à conférer à l’outil une certaine symétrie bilatérale par rapport au futur tranchant.

re rapprochés d’une typologie classique 

et de repères puisés dans les niveaux du complexe moyen de la Caune de l’Arago

limitant des matériaux locaux qui se prêtent mal à la production d’objets typiques de l’Acheuléen. 

considéré comme un espace/contexte peu favorable à l’expression de « l’Acheuléen sous ses formes 

Au vu de l’ensemble de ces éléments, plusieurs traits caractéristiques semblent s
arriver à dresser une image d’ensemble des expressions d
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En effet, les derniers travaux de synthèse sur cet espace de l’isthme pyrénéen s’accordent à 
e l’Acheuléen 

; façonnage uni et bifacial), d’objets «
’une économie des matières premières majoritair

caractères limitants de certains matériaux présents dans les régions périphériques à l’espace 

n’est pas à négliger. Nous ne relancerons pas ici l’intense débat 
l’Acheuléen 

otre travail s’
faut démarrer de l’existant pour arriver à compiler tous ces contextes, ces acteurs (personnalités) 

en considérant l’Acheuléen comme une notion qu’utile au 

acheuléen est loin d’être résolu c’est parce qu’il est peut
l’Acheuléen est donc historiquement 

Comme nous l’avons vu brièvement à travers les divers regards posés sur 
de l’isthme pyrénéen l’Acheuléen crée de l’instabilité 

qui l’entoure 
pétrographiques, typologiques et chronologiques. L’appr

l’Acheuléen de l’isthme pyrénéen





propos s’impose avant d’entamer ce
éographie. En effet, comme nous l’avons déjà évoqué

et leurs logiques d’implantation dans l’espace 

L’espace concerné est à la fois immense et réduit puisqu’il couvre une superficie d’environ 25 000 
même qu’il est pensé sur une temporalité très longue.

r tenter d’appréhender les 
d’années

nous l’avons vu, cette étude puise ses fondations da

à partir de la présence et non pas de l’absence d’objets
ous n’avons pas accès à la raison d’être de cette dernière qui peut s’expliquer par divers 

Pour ce faire, nous avons choisi d’organiser ce
lorsque l’on étudie des assemblages 

d’autres qui font sens dans le cadre de nos réflexions.

l’ en l’ouvrant à des perspectives plus continentales

l’espace dans la formulation d’hypothèses interprétatives 
l’absence ou de 

alors l’existence 
d’aires culturelles (cf. l’



penser l’espace sur le temps long



puisqu’ils ont livré
comme nous l’avons évoqué, d’une haute altérité de l’

d’axe
l’indique ’a peut

qu’une dans
’Aldène. 

Avant de s’interroger sur les significations potentielles de ces localisation dans l’espace, il nous 
faut définir ce que l’on nomme

’elles 

spond à l’ensemble des cours d’eau de 
l’amont jusqu’à la zone de dépôt d’un 
l’influence de «

ainsi qu’aux 
variations du seuil sous l’influence de phénomènes tectoniques ou eustatiques

, les fleuves et autres cours d’eau 
t perpétuellement à la recherche d’un «

s’auto
Ces états d’équilibre sont notamment retranscrit par une lecture verticale de l’espace 

d’aggradation et d’incision sédimentaires
nos réflexions l’échelle englobant 

ontologiques d’Augustin Berque de l’écoumène » correspondant à l’ensemble 

des topoi et une chôra, dans un perpétuel jeu d’échelles où se composent indéfiniment la cosmisation de notre corps (du 

, tenter d’appréhender

’impossible étant donné l’espace temps qui nous sépare d’eux. Et cela, même si l’on 
a parfois l’étrange sensation de fouler les mêmes larges étendues de galets lors de nos 



» et l’enveloppe sédimentaire qui jadis comprenait les artefacts lithiques a disparu

Il n’en reste pas moins que ces objets lithiques composant des
» résidualisés s’inscrivent dans un temps autant que dans un espace

C’est pourquoi, nous y reviendrons plus loin, notre recherche s’orienter
d’un «
l’erreur a été de vouloir re
stratigraphie) pour des lieux qui ne livrent plus qu’un 

’appréhend
c’est ’huma

. L’ensemble s’inscrit

Au sein d’un système fluvial 
d’anthropisations passées, 

’espace 

cette dualité est réellement opérante dans le cadre d’une perception géographique du fleuve

par les groupes humains avec l’espace, 

dans le cadre d’une approche «

: contraintes et menaces d’un côté, opportunités et ressources de l’autre

» constitutives de l’être humain concret
son corps médial (i.e. son milieu), l’un ne pouvant exister qu’avec l’autre, et l’un corrélatif de l’autre

telle qu’elle est employée ici correspond à une notion ontologique issue de l’œuvre du 
une relation de l’homme à la terre comprenant 

un mode d’existence (composé de pratiques), et d’une conscience singulière de la nature et de l’espace. La 
conjoncture de ce mode d’existence et de cette conscience contribue à l’apparition d’identités, personnelle ou 

dans la perspective d’une géographie du vécu, d’une géographie en 



L’espace fluvial ne peut pas être appréhendé et pensé ’endroit où 
l’on se situe tre même depuis ce que l’on 

a été symbolisé dans l’imaginaire de nombreux peuples
(d’union

l’interaction complexe entre un sujet (l’humain) (l’espace). 
l’enveloppe du milieu

leur environnement en fonction de l’aménagement qu’elles en font, et, réciproquement, elles l’aménagent en fonction de 
l’interprétation qu’elles en font

D’une rive à l’autre, il 
fois un corridor, c’est

bel exemple d’un 
s’étirant jusqu’à son embouchure atlantique

constitue tout autant un espace de circulation qu’un espace «
dans l’esprit des populations du pa

peut devenir une frontière physique à la suite d’une violente crue et d’un lit large aux courants 

d’en face

’autre
l’ d’un monde opposé puisque c’est bien aussi cela une frontière c’est

à l’interprétation 
Au sein de notre zone d’étude, quelques travaux 

d’ordre 
formule l’hypothèse 

Il n’est pas impossible d’ailleurs que les préhistoriques aient volontair
vallées, préférant s’établir sur les coteaux immédiatement supérieurs, qui correspondaient aux alluvions de la terrasse 

hauts du paysage, hors de portée des rivières, et les seuls phénomènes qui soient susceptibles d’y assurer l’enfouissement 
des traces d’une occupation humaine relèvent en général de la pédogénèse
d’installation dans le paysage est intéressante puisqu’elle a le mérite de poser la question d
de l’homme à l’espace. Elle ouvre également la voie à l’interprétation des
d’occupations reflétés par 

aucune étude paléogéographique de l’Homme préhistorique 



données paléogéographiques recueillies s’explique
l’occupation humaine de ce 

l’extension de la localisation des zones d’occupations à travers le temps depuis le 
Mindel jusqu’au Würm qui d’après l’auteur ne varient que très peu. La suivante s’intéresse à 
l’importation des matières premières

s, l’auteur
s’accentue

’
l’adaptation au contexte loca

deux moyens ont été utilisés par les Paléolithiques pour pallier l’absence, 
: l’importation et l’adaptation des techniques aux 

» des techniques où la nature propose et l’humain dispose (en 
s’adaptant En d’autres termes, l’humain «

d’un «

l’Acheuléen dans le 
étroitement associées à l’environnement minéral (cf.

présence de certaines technologies. Cette proposition sera reprise par d’autres
à l’échelle du secteur pyrénéo

pour l’espace géographique «

forme dans la revue de l’INRAP «
d’archéologie 

l’abondante
l’avait déjà démontré dans sa thèse (Jarry, 2010)

choix d’implantation
l’espace garonnais 

le paysage ouvert steppique et l’importance des vents, accentués par l’effet venturi du couloir alluvial (les lœss 
e la vallée, jusqu’au seuil du Lauragais) devaient rendre cette zone particulièrement 



fréquentée, en faveur des zones d’abris et des refuges ka

Récemment, les travaux de Manon Beauvillier sur l’érosion éolienne et ses implications permettent 
d’étayer cette hypothèse d’un couloir garonnais 

l’absence dans la vallée et la présence dans les 
karsts et piémonts de sites archéologiques est renforcé par des observations d’ordre 

l’application des modèles de 

il est possible d’imaginer que le corridor garonnais pouvait 
lors des phases froides. Or, à l’Acheuléen, la Garonne constitue la limite nord de l’Acheuléen ibérique (Turq et al., 

même ayant des affinités avec l’Acheuléen maghrébin

valeur symbolique comme peut l’être le biface. Sauf qu’ici, il s’agit
’implications culturelles 

l’arbre généalogique de l’Acheuléen et proposer que l’Acheuléen 
d’un faciès ibérique

n’aurions peut quoiqu’il en soit
proposition plus qu’hypothétique aux accents « alors même que nous n’avons 
qu’un accès très limité au rapport à l’espace de ces groupes humains
prisme d’une focale chronologique très large balayant des centaines de milliers d’années.

d’un e c’est

» marquant successivement l’absence et la présence de sites ou indices archéologiques 
nt d’être énoncé, c

» afin de préciser les contours de l’unité spatiale 

à partir d’une unité géomorphologique

Notre rapport à l’espace s’organise ici autour d’un objet géomorphologique
l’unité à partir de laquelle notre



morphologique et topographique constitué d’un plan délimité par un 
talus. Elle correspond généralement à l’ancien lit du cours d’eau et suit l’axe de la vallée. Une 
terrasse est aussi un objet sédimentaire puisqu’elle se caractérise par son mode de dépôt,
épaisseur et sa composition lithologique. À ce titre, elle peut être composée d’une ou plusieurs 

mais elle ne prend une pleine signification morphologique qu’en 

l est également important de noter qu’il n’y a pas une 
résence d’alluvions dans une vallée et système de terrasses fluviales. En 

agissant aujourd’hui dans le fond de vallée et dans le lit des cours d’eau en particulier

ar terrasses emboitées (résultat d’un phénomène d’aggradation), 
ar terrasses étagées (résultat d’un phénomène de dégradation), par terrasses de 

l’opposé les terrasses les moins élevées sont les plus ré

autant dans le cadre de ce travail, puisqu’ ’immense majorité de l’espace 

». À l’origine, les premiers à proposer une valeur temporelle aux terrasses sont les géographes 
siècle tentent d’établir une 

chronologie alpine basée conjointement sur l’étude d

puisqu’ils cartographient les niveaux de terrasse et complètent cette approche par une étude des 
test. C’est véritablement une approche 



C’est donc sur la base de ces éléments de datation relative que se sont fixés bon nombre de 
croyances concernant l’ancienneté, et donc une temporalité de certaines séries d’industries lithiques 

niveaux de terrasse alluviale s’établi à travers l’altitude relative du niveau par rapport au lit actuel 
du cours d’eau, le tout précisé lorsque c’est possible par des informations d’ordre 

, tectonique (notamment via l’influence de la néotectonique) et 

leur altitude relative comme l’exprime de l’abbé Breuil , c’est

e nombreux autres travaux s’engageront dans cette étude des 

une nouvelle chronologie de l’étagement des terrasses quaternaires de l’axe garonnais

servent ce discours sur l’attribution temporelle d’un niveau alluvial à une période en l’occurrence

D’ailleurs, le développement de protocoles de datation par les nucléides cosmogéniques contenus 

une grande exactitude c’est

d’un moment/évènement important ayant affecté la nappe alluviale. 

en s’appliquant



tenant compte des contextes qui l’accompagnent
cadre de l’étude d’un site multistratifié d
n’ plus qu’
semblent s’offrir à nous

elle d’un 
géomorphologiques et pédologiques (comme c’est encore majoritairement le cas
l’espace étudié

d’un 

Quoiqu’il en soit, le c’est
qu’

définition nous informe qu’il s’agit d’un «
essentiellement employé comme synonyme de gisement dans l’expression «
supposée de l’occupation, parfois sur son peu d’ampleur et de façon générale sur l’intérêt souvent secondaire que 

, les caractéristiques essentielles d’une 
ainsi que la méthode d’étude à adopter

préhistoriens qui leur reprochent d’être mal délimitées dans l’espace et dans le temps
d’une crainte de mélange

l’étude de ces séries est souvent rebutante

précieuses informations pour l’établissement d comme l’

même l’adoptait d’autres auteurs à propos des 
effets de la conservation différentielle des restes de l’activité 

» structuré par les produits de l’industrie lithique. 



son mémoire d’H
ler cette désaffection avec la professionnalisation de l’archéologie préhistorique

L’intensité de 
l’intérêt de ce type de témoignage est donc fortement corrélée à divers paramètres dont
du site nous renseignant sur des choix d’installation dans le paysage, l’ de l’érosion aff

» et le type d’occupation

Tout d’abord, avant de se lancer dans leur étude, voici quelques questions essentielles 

de lui attribuer un degré d’intégrité à partir de son 
degré de concentration dans l’espace
Comment définir les coordonnées d’une série étendue

En d’autres termes, sur quelle échelle se 

et donc d’arriver à évaluer le degré d’homogénéité 

plusieurs auteurs soulignent l’importance de récolter
ce qui est susceptible d’être taillé puis d’effectuer un tri en laboratoire. Mais aussi

’
d’intégrité de ces séries de surface 

En effet, l’analyse taphonomique de sites du sud
en évidence et d’évaluer l’impact de certains processus comme le 



es auteurs précisent d’ailleurs que «

Lorsque la charge grossière naturellement transportée par la rivière est peu abondante, en raison de l’é
reliefs ou d’une dynamique de versant peu active, l’essentiel des éléments qui forment le paysage en fond de chenal 
correspond à du matériel archéologique provenant de l’érosion des berges

Dans cette perspective, l’exemple du site acheuléen de la Grande Vallée d’enseignements 
puisque l’étude taphonomique des assemblages lithiques a montré leur importante remobilisation 

qu’on les retrouve
colluvionnés entre deux plans de terrasses ainsi qu’au cœur d’entailles

au sein d’un même plan

d’artefacts dans des types d’espaces récurrents

e formuler l’hypothèse de stratégies d’i
d’être 

donc la part du taphonomique et la part de l’anthropique dans la spatialisation 

À partir de tout ce qui vient d’être énoncé, quels 

la question de savoir, qu’est ce qu’un site archéologique au Paléolithique ancien

’une partie de l’ensemble lithique de la grotte de La Belle
située sur la rive droite de l’Amblève au prisme d’une démarche 

Dans ce cas précis, l’étude a mis en avant que le petit e
d’un mélange d’objets 



auraient été déposés dans une haute nappe alluviale de l’Amblève avant d’être intégrés dans le karst.
le résultat d’un dépôt 

principe qu’il doit être défini en premier lieu

un ensemble d’éléments juxtaposés et finalement structurés, réunis par une certaine 
une unité et n’ayant été en globalité l’objet d’aucun sujet

Le développement d’approches «
espace à l’objet lithique) 

technologie pour les sites de plein air permettra à l’avenir de préciser les limites de ces assemblages 
l s’agit de limites à la fois analytiques (en termes de 

comportements anciens) et territoriales, spatiales dans l’environnement actuel. C’est pourquoi 
comme nous l’avons déjà brièvement exposé, pour le Paléolithique ancien, 

s’engagent dans 
préservation et d’étude

d’assemblages de
l’impact

que témoins marqueurs de temps et d’espace. 

Après avoir longuement évoqué la place qu’occupe le système fluvial 

au cœur de la construction de la discipline préhistorique
ela est d’autant plus exact pour de l’espace géographique 

l’autre «

Depuis l’utilisation originelle du terme allemand «
reliefs montagneux d’une partie de l’actuelle Slovénie

D’u
et d’un D’autre part,



Par ailleurs, de façon semblable à l’espace fluvial, le milieu karstique est compris comme 
fragile qui subit l’influence de divers facteurs qui conditionnent l’environnement, l’évolution et le mode de vie 

de l’homme préhistorique. La connaissance de la configuration et de l’évolution du karst est donc indispensable au 

archéologiques en Préhistoire. En effet, le karst en tant qu’environnement complexe est 
propice à l’enregistrement et à la conservation de restes nature

à l’échelle locale, tout en préservant une bonne partie des 
témoins d’activités pratiquées

le reflet d’enregistrements 

La zone d’étude livre trois t

: Grotte d’Aldène)
pyrénéenne qui s’étend de la Haute vallée de l’Aude aux Petites 

et qui s’inscrit dans le paysage à travers d’imposants massifs portés en altitudes 

: Grotte de l’Arago).

À notre connaissance, il n’y actuellement qu’une seule cavité karsti
livrant uniquement de la faune, il s’agit de la Grotte de la Carrière à Villefranche



ordre, l’espace quant à lui est 
incompressible et indéformable. Il apparait à l’archéologue, à peu de choses près, tel qu’il était pour le préhistorique.

de l’ lithique. Replacé à l’échelle de son contexte sédimentaire et géomorphologique, il est 
avant d’être pensé au sein d’un espace 

C’est 
utilisé dans les études d’archéologie préhistorique au point d’avoir fait son entrée dans

Bracco (2005), cette notion provient à l’origine 
d’une démarche ethnographique permettant dans le cadre d’un raisonnement 

largement inspirés de l’ethnographie

anisé perçu via l’analyse des stratégies 
d’approvisionnement minéral et n d’autres termes, il s’agit là d’

pas avoir le même sens lorsque l’on travaille sur 

D’ailleurs, c’est bien pour l’étude de ces groupes humains
d’Europe de l’ouest l’application de 

Ces derniers travaux dans l’élan du renouvellement méthodologique de l’approche 

proposent non pas d’apprécier les contours du territoire mais bien d’un espace 

caractérise l’échelle du site l’espace connu puisqu’il correspond à « l’espace géographique défini par 
l’étendue maximale esquissée par l’origine des matières premières retrouvées sur le site

l’espace géographique

l’étendue maximale des matériaux découverts dans un site
qu’



humains et d’autres dissou
e territoire en Préhistoire doit être pensé en action sous la forme d’un 

iscuter du territoire, c’est se confronter à ceux qui le vive et en parlent le mieux, c’est

sont pas des territoires, mais bien des outils d’interprétation de groupes socio

ce qu’il reste être trop eu tendance à réduire l’humain à 
, c’est dans une démarche plus 

créant la possibilité d’une prise en compte de l’expérience de l’espace que

notions d’espace et de territoire.
ci est le reflet d’une forme de territorialité 

puisqu’il n’existe pas d’ethnie ou de groupe culturel qui, d’une façon ou 
d’une autre, ne s’investisse 

qu’un territoire avant d’être une frontière, 
est d’abord un ensemble de lieux hiérarchisés, connectés à un réseau d’itinéraires ainsi qu’
d’espace approprié

réseaux d’itinéraires lithiques
matières premières de l’ensemble 

l’espace structural ou objectif
nous tentons d’approcher pour les groupes humains de la Préhistoire s’adapt

L’appropriation spatiale sous la forme d’une territorialité est 
résultat d’une interprétation, d’un équilibre très personnel entre l’ancrage et le voyage, l
le lointain, le connu et l’inconnu...

, au sein d’un espace que le temps n’a 

Cette notion d’espace vécu est employée ici dans sa définition donnée par Armand Frémont
» l’ensemble des lieux de « l’espace de vie l’espace social » auxquels s’ajoutent les 

qui s’attachent aux lieux et qui unissent les hommes à ceux

La triade spatiale de l’espace : d’un premier, l’espace structural ou objectif
correspondant à la définition d’une structure géographique (régions, pôles, axes, flux, etc) ; d’un second, l’espace 

; d’un troisième, l’espace culturel
géosymbolique chargé d’affectivité et de significations
sanctuaire, c’est



nous faut donc raisonner à partir de ce qu’ « c’est dire ce qu’il reste.

, c’est 
préhistoriens que l’on peut





d’espaces occupés

l’état très fragmentaire 
certains choix d’implantation dans 

l’espace. Dans l’aire comprise entre l’Atlantique à l’ouest, la Méditerranée à l’est, la Garonne et le 

air d’après 

principalement localisés en plein air, le long des fleuves, d’ailleurs la carte ci
uniquement les sites ayant fait l’objet d’une fouille. En surimposant les très 

les séries archéologiques. D’un côté, la frange languedo

la Caune de l’Arago (Tautavel, Pyrénées
grotte d’Aldène (Cesseras, Hérault) ou bien le complexe de Montmaurin (Haute



De l’a
d’importants épandages alluviaux déposés par les 

de la Garonne et de l’Adour. 

présence d’un paysage ma
est pluriel puisqu’il est composé 

de l’Adour et sur sa partie occidentale

l’élaboration de scénarios d’occupation de cet espace géographique. Comme nous l’avons déjà 

, ce que l’on nomme 
n’a été découvert dans les formations 

de l’ouest des Pyrénées

littoraux, c’est le cas notamment de 
sur l’estran, 

Ce cas n’est 
qu’un des très nombreux sites qui devaient exister 

, l’absence d’échos de la part d tlantiques s’explique 

à l’histoire de nos recherches, il correspond à 
grands pôles régionaux de recherche ainsi qu’aux orientations

. Rien d’étonnant puisqu’en la connaissance d’une région est 
souvent l’œuvre d’une personn et d’un programme de recherche

, c’est celui que nous souhaitons 
À partir de l’e tendances de logiques d’implantation dans l’espace 



d’un géographe Pierre 
Deffontaines et d’un préhistorien Louis René Nougier. Le premier s’est très tôt intéressé à l’histoire 
de l’humanité sur le temps long et 

’espace de la d’ailleurs

À l’ouest 
dans le golfe mollassique de l’Agenais se trouvent de très importants et nombreux gisements. L’outillage est formé 
d’un gros matériel dans du silex très cacholonné, silex noir pour la plupart sans doute originair

de l’autre côté
de Moyenne Garonne se présente d’une toute autre façon durant le même paléolithique ancien. Les découvertes sont 

squ’uniquement localisées dans les terrasses de rivière au long du Tarn, de l’Aveyron et de la 
opposition de site de peuplement complet avec la région occidentale, l’outillage est aussi très différent

n’est guère employé
[...] Cet outillage rappelle singulièrement le paléolithique ancien de l’Ibérie et 

de l’Afrique du Nord traire dans l’Agenais, les coups de poings en amande se rattachent à l’outillage du 
Périgord et de la Charente, qu’on retrouve identique dans toute l’Europe occidentale. [...] Ainsi les pays de Moyenne 

c’est
dominantes exploitées, la typologie de l’outillage.
livré aux influences de l’extérieur qui viennent s’y enchevêtrer en des limites floues et changeantes. Ce trait 
géographique qui apparait dès la plus lointaine préhistoire, s’est maintenu jusqu’à nos jours

notion technologique des civilisations préhistoriques s’efface 

delà les témoignages matériels, on recherche la vie de l’homme
son œkoumène, sa densité.
formes de l’habitat fluviales. Les concentrations d’artefacts signalent des «

situées en bordure du fleuve, sont à l’abri des vents d’ouest, lesquels étaient sans doute les vents dominants. 
Dès l’origine, les fleuves jouent un rôle attractif et c’est en bordure des rives que nous trouvons ces aires de peuplement

pointés par l’auteur

es fleuves constituent un axe majeur de pénétration des territoires ainsi qu’un lieu universellement 
» du fait de la présence de l’eau et donc d’une faune

d’une flore 

à partir de l’Acheuléen et 
les structurations de l’habitat



d’une température annuelle plus ou moins constante. Les cavités semblent 
à l’exposition

les cours d’eau.

eu le choix d’habiter où ils 

ce que l’équation suivante
d’actualité pour l’ on assez d’éléments pour arriver à 
rapport à l’espace
d’implantation dans l’espace

L’objectif de cette thèse est d’essayer d’y répondre en prenant en compte d’autres paramètres

l’amélioration de la résolution chronologique ainsi qu’à

l’imaginaire archéologique par les nombreuses stations pourvues de galets taillés et d’autres 

épaisse de plusieurs centaines de milliers d’années. De fait, la ténuité des informations pour le 

: une place pour l’espace

Dans le cadre de ce travail, l’appréhension de ces groupes humains se fait à travers une fraction 
l’espace considéré, tous les 

et il semble être bien délimité dans l’espace
Cette lacune chronologique est d’ailleurs l’unité 

chronologique reste pour l’instant largement hypothétique, et doit vraisemblablement être assez relative

Puisque le temps n’est plus là, nous nous en remettons à l’espace permet d’introduire 



est intrinsèquement spatialisé alors qu’il transcende le temps, 
si une culture s’inscrit dans un espace, le temps long de l’histoire de l’humanité nous montre que les 
des phénomènes techniques qui n’en finiront pas de s’inscrire dans ces derniers. Il ne peut donc y 

avoir d’anthropologie des techniques

C’est pour cette raison que nous avons choisi d’étudier un espace aussi 

l’étendue spatiale des phénomènes techniques
Dans notre cas, la tâche n’est pas aisée puisque nous touchons 

temporellement de l’histoire de l’Humanité
l’Acheuléen. 

gue de l’Acheuléen, son extension géographique, la diversité de son contenu techno

ns le cadre de l’Acheuléen ibérique 
, il n’en reste 

d’une importante diachronie

L’

D’un point de vue techno

D’après les données récentes
de milliers d’années ouest de l’Europe

et l’appar
l’observation de 

d’Afrique du nord

et jusqu’à la 

qu’
à partir d’un seul type d’objet

compliqué l’interprétation des résultats puisqu’on rentre de 
l’Out 



de quelques types d’objets 
le marqueur d’une tradition technique

c’est
L’impossibilité de 

’absence de maniement d’échelles différentes et la difficulté de passer d’une échelle locale 
(celle de l’assemblage) à un permettant d’approcher la 

Le cas de l’Acheuléen ibérique
» tel qu’il a été présenté à partir du modèle « Il s’agit d’un 

bifaces ovalaires) et dont l’un 
permettant d’établir une «

forme d’une flèche. De même « n’est pas problématique, c’est, d’une part, la 
méthodologie mise en œuvre pour établir le lien culturel et, d’autre part, la projection de ce schéma sur une carte 

Un problème se pose alors pour la diffusion du faciès ibérique de l’Acheuléen sur ses marges 

ne s’intére pas à la mise en évidence de la présence ou de l’absence 
de tel ou tel objet marqueur de l’Acheuléen

souhaite se focaliser sur la variabilité des productions lithiques à l’échelle de l’esp
Tout l’enjeu est bien de manier

l’essence
Puisqu’ici cette variabilité est toujours 

indiquée à l’échelle t rarement à l’échelle



: une question d’espace(s) et de temporalité(s)

qui plus est pour l’

’adoption d’
d’arriver à comprendre les 

l’impact de

d’un espace donné, 

D’autres recherches

l’explication principale de la ligne de Movius et de la coexistence d’assemblages non
» d’éléments acheuléens 

Toujours dans le registre de la spatialité, d’autres tr

coins de l’Ancien Monde (Afrique de l’Est, Europe de l’Ouest, Moyen Orient, Inde et Chine) 

d’un phénomène de 
t les comportements paléolithiques dans les régions d’Asie de 

l’Est et du Sud

Récemment, en Europe de l’Ouest et toujours sur la base de la morphométrie de

l’Angleterre au nord ouest de l’Espagne 
» sur la base des critères issus d’un protocole analytique uniformisé 

e groupe 1 s’étendant du sud de l’Angleterre à la Loire

t le groupe 3 s’étirant du Finistère à la 



qu’à partir des SIM 13

’arc 
une pérennité des occupations et l’émergence de 

on se fonder sur un seul type d’objet pour juger des implications culturelles des 

l’espace

ce que la quête d’une synchronie est ré pour l’appréhension des phénomènes 

la compréhension globale de l’objet préhistorique n’est 

réellement compte de l’individualité et de la spécificité de tel ou tel objet

pensons qu’a delà d’une démarche «
(...) conditions historiques de son existence, à partir de l’analyse 

c’est vers l’acception d’une 
nécessaire diachronie qu’il faut se diriger

L’ensemble la nécessité d’inclure 

mes/concepts employés ainsi que d’indiquer l’échelle spatiale à laquelle

» au niveau de l’occupation et un temps «
l’assemblage au sein de son contexte chronoculturel afin de saisir l’essence de la variabilité donnée.



l’endroit dans 
changements de milieux avec toujours la difficulté d’y voir une unité tout en les qualifiant 
d’« » parfois même d’

C’est à partir de cette très large question, attisant notre curiosité, qu’a débuté cette quête de 
Nous souhaitons alors comme d’autres

Cette étude se donne pour objectifs d’apporter des éléments 
partir d’autres questionnements sur des aspect ’essence
Il s’agit notamment de s’interroger sur la place de : l’environnement, les 

Quel est l’impact de la taphonomie sur la représentativité des séries 

Puis, comment s’insèrent ces sites
on distinguer des modalités singulières d’occupation de l’espace entre Garonne et 

s’assurer que cette variabilité ne résulte pas tout ou en partie 

u’apporte une (re)lecture technologique et structurelle de ces assemblages à la compréhension des 

l’étude des peuplements anciens entre 
Dit autrement, dans l’espace géographique concerné, il nous faut aborder les témoins lithiques de 



de comportements, de traitement de l’outillage, des matières premières, de la gestion du territoire
. À travers cela nous nous confrontons à d’importantes différences résultant 

d’enregistrements arché , puisque l’ensemble des sites de plein air 
étudiés ne livrent que de l’information provenant du lithique

. C’est pour cela que nous 
d’assemblages en plein air (sites garonnais et roussillonnais) et 

en grotte (niveaux L, K, J, I et H d’Aldène).

Comment s’insère cet espace régional dan

(présence dans l’espace)

Nous nous emploierons à répondre à l’ensemble de ces questions via une méthodologie adaptée et 

t, c’est bien dans cette quête d’une
l’humain prénéandertalien de l’isthme pyrénéen au prisme d’un 

notre recherche doctorale autour de l’essence d’une variabilité pour l’







a construction d’une démarche analytique spécifique, 

tour d’horizon critique sur les façon
permettra d’

disposition de l’analyste préhistorien
e l’approche 





’objectif n’est pas ici de refaire une historiographie

l’importance de Marcel Mauss dans l’émergence de

tels qu’

le geste, l’action sur les objets et leurs fabrications
nous l’avons évoqué dans le premier chapitre, l d’une 

à l’introduction

Néanmoins, c’est véritablement à partir des 
en tant qu’approche

l’étude raisonnée de
général d’une

fabrication depuis le matériau grossier jusqu’à l’objet fini

S’ensuit une autre question liée 

peau, de l’os)

l’analogie d’un 
mis en œuvre l’assemblage 

de ce qu’il reste) ou niveaux d’interaction
l’objet ) jusqu’aux 

trois niveaux peuvent être interprétés comme les éléments de structuration d’un système technique finalisé classique et 
considère, lui aussi, comme indispensables à l’étude des objets techniques, à 

’ensemble des 
chaînes opératoires mises en évidences au sein d’un site 

n’est même qu’un sous d’

en fonction du contexte d’étude



Elle s’applique vers ce qu’il 
convient d’appeler

permet de se focaliser sur une seule partie de l’assemblage correspondant par exemple à 
la seule production de l’outillage

mobilisé dans le cadre d’une étude sur l’analyse d
de notre côté, nous l’avons appliqué outillage de l’unité 

G de la Caune de l’Arago 
puisqu’elle «

Paléolithique ancien et moyen, l’application de cette 
, comme nous l’avons par la présence d’un «

l’épaisseur de temps accumulé entre l’observateur

ermettant d’illustrer sa variabilité 

C’est une forme caractérisée par l’ensemble des relations hiérarchiques et fonctionnelles des propriétés techniques

structure recouvre un champ d’application de méthodes qui lui est propre

En revanche, en termes de récurrence, il semblerait qu’il existe une adéquation plus rigoureuse entre structure et série 
’objets. Nous nous permettons de souligner ce dernier point, car il signifie qu’il n’est pas possible de définir un 

s’ouvrent également à d’autres visions analytiques adaptées aux
C’est notamment le cas d’approches plus quantitatives

polysémique par la suite.  Nous verrons alors que cette polysémie relève parfois d’associations de notions 



et équilibré de l’analyse. C’est dans ce sens que les données quantitatives seront mobilisées dans 

préférentiellement chez les préhistoriens de l’arc méditerranéen qui ’inti
. Cette approche trouve son origine dans l’application de la méthode dialectique 

ainsi qu’à celles du Néanmoins, c’est 

qu’une définition princeps va être proposée. 

» de l’historien marxiste Edward Palmer Thompso
» en jouant sur l’articulation de leurs caractères morphotechniques. 

concept de contradiction dans l’objet matérialisé par l’opposition 

pratique de l’approche, la notion de « vient couvrir l’aspect 

e champ opératoire représente l’ensemble des « » d’un assemblage 

le matériau lithique au sein d’une chaîne 

processus de fabrication. Après l’analyse morphotechnique des objets, le système logico

, bien qu’innovante, n’a pas 
groupe d’Arudy 

. Il ne s’agit 
pas ici d’un concept propre mais plutôt d’une réflexion poussée sur la construction du discours historique envisagé 

» s’inscrivant dans
s’oppose fermement à courant structuralisme et au raisonnement hypothétique «
faits afin d’éliminer « les processus d’autoconfirmation (exemple, illustration, etc

Les thèmes sont des concepts ou des représentations mémorisées qui peuvent non seulement s’associer en une 
succession d’étapes (par exemple lors de l’élaboration d’un

l’environnement physique immédiat de l’individu.



le SLA n’a pas
s’imposer ou être largement adopté au

l’École catalane

Les matériaux du Paléolithique ancien sont aussi concernés par des études d’orientation 

à travers l’étude d
l’appréhension des processus 

d’apprentissage pour les phases anciennes du Paléolithique 
un des moyens d’accès 

une grille d’analyse mêlant s
e l’application d’autres permettant d’

s’organise autour de la l’École de

vis d’un 
type d’outil ou d’une méthode de taille) ainsi qu’à une pièce qui à l’opposé, s’éloigne de la norme 
induisant une fausse variabilité interne de l’assemblage étudié 
préciser les périmètres de ce que l’on appelle «
les modalités analytiques fixées par l’

’état technique
faire de l’artisan (Sánchez

permet d’interroger le paradigme du 

le terme d’état technique sert ainsi à désigner l’étape de la 
chaîne opératoire dans laquelle l’objet se trouvait lors de son abandon et nous permet de ce fait de connaître 
l’information qu’elle est susceptible de nous apporter, donc sa valeur informative

un cadre idéal, l’appréhension des intentions premières ne peut se faire qu’à partir des outils 

L’étude des degrés de savoir
et s’est donc

l’origine à partir d’assemblages du Pléistocène supérieur et de l’Holocène. 

une partie de l’assemblage relevant soit d’un schéma opératoire de 

comme l’illustre



, en lien avec l’étude des gestes, 
d’évoquer

situent à l’intersection d’approches anthropologiques, archéologiques et psychologiques. Leurs 
travaux ont intensément exploré la thématique de l’apprentissage du geste technique et de son 

e émerge sous l’impulsion de Michel Lepot et 
sous la forme d’une « théorie artisanale de l’outil

développera plus communément sous l’appellation de

no man’s land méthodologique

puisqu’elle sera évoquée plus en détails par la 

. En effet, c’est à partir de cette approche théorico
s’est fondée 

du Paléolithique ancien sont également perçus à travers d’autres résolutions

aux analyses tracéologiques qui pour certaines d’entre elles 

a tracéologie est le domaine qui se consacre à l’étude des traces
Cependant, dès l’origine cette 

traduction anglaise de l’ouvrage de S. A. 
, la Tracéologie ou l’analyse fonctionnelle des assemblages archéologiques 

ésultant de l’utilisation (matière contre matière), à la manipulation (i.e. aux gestes), 
l’emmanchement, la production jusqu’à la taphonomie des artefacts archéologiques.

Cette vision appréhende l’outil dans toutes ses dimensions à partir d’un protocole e
l’analyse des processus techniques de construction de l’objet, c’est

, jusqu’à d’usage 
à l’objet

sont concernés par ce type d’étude. Plusieurs
: l’importance des altérations post

d’analyses s’impose la nécessité d’une 
approche combinée et intégrée permettant la convergence de critères d’analyse



des complexes industriels du Paléolithique ancien. Cette diversité s’explique par 
’aspect «

arant d’Eux. Il s’agit 
bien souvent d’un matériel très difficile à étudier
de ce que l’on connait

la mise en place d’une réflexion logique et systémique à partir des années 1980. ’alternance 

Néanmoins, de toutes ces approches, l’essentiel réside dans la conjonction d’une vision 
technologique d’orientation ici « » et d’une typologie 
se faire comprendre par l’ensemble de la communauté des préhistoriens. 

qui aboutissent à l’incompréhension

Dans le cadre de ce travail, la typologie globale de l’assemblage se réfère à des terminologies 
tandis qu’une typologie de l’outilla

l’analyse structurale puisqu’un type ne peut 
at d’une construction. C’est 

perspective d’une typologie de l’outillage du Paléolithique ancien 

ur l’identification de types 
d’outils » fondée sur l’organisation systémique de l’outil en 

mais ne disposant réellement d’aucune 
pensons alors qu’une refondation «

pour mieux saisir la variabilité des industries lithiques à l’échelle 
régionale ou au moins à l’échelle sous

l’apparition progressive 
d’une digitalisation de nos pratiques par l’introduction de nouveaux outils technologiques



de l’ ’introduction de 

puisqu’il émerge 

léolithique ancien, l’exemple de l’enregistrement et de la méthode d’étude des 
objets lithiques de la Caune de l’Arago puisqu’il est fondé sur une vision 
d’ technologique d’influence « se en place d’un 

d’enregistrement des attributs

ujourd’hui
innovations technologiques puisqu’il est désormais 

autorisant à la génération d’hypothèses environnementales et comportementales 

la digitalisation des pratiques en Préhistoire n’est pas récente et l’appr

depuis le début du nouveau millénaire par l’émergence d’outils 
d’acquisition de données en trois dimensions L’essor des analyses 
ridimensionnelles s’intègre dans ce que l’on nomme

Comme l’indique S mobilisant un modèle 3D d’un objet 
de l’Ahmarien 

partir des années 2010. Les procédés d’acquisition des données 

incluant l’ensemble des 

masse et du centre de gravité de l’objet, 
négatifs d’enlèvements 



appui d’une démarche plus qualitative ou bien servant à alimenter des

En outre, cette dimension illustrative s’exprime 
» telles que les dessins à l’encre

Lorsque l’outil 3D est mobilisé dans une perspective 
, il l’est le plus souvent lors d’études techno

Europe de l’Ouest 

numérisé afin d’étudier les variations de sa conformation, de sa symétrie 

l’Acheuléen ainsi que la variabilité morphométrique des bifaces 

D’autres études, couplées à des analyses 
dèle 3D de l’artefact

différences d’approches sont le reflet d’un
l’ont souligné

», certains mettent en relief l’impasse 

dispersion des protocoles d’analyse 
la prise en compte d’une 

méthodologie rigoureuse et d’une représentativité de l’échantillon optimale lorsque les séries 

’étude de piè
dans les premiers moments de l’analyse en supprimant 

l’affectivité de départ
d’étude et les

3D pour l’ensemble de la communauté scientifique

value and respect the Indigenous knowledge systems that support the Museum’s content and aspirations



Automatisation de l’acquisition et du traitement des données par l’intermédiaire de logiciels 

d’après nous
l’
l’outil révolutionnaire » remplaçant l’analyste et permettant une fausse 

» de l’objet lithique

Elle ne remplace pas la lecture technique de l’objet qui nécessite quoiqu’on en dise, une 
d’affectivité

conservation d’images sur une temporal

La difficulté d’une réplicabilité des protocoles d’analyses 

des questionnements en termes d’attente, d’objectifs
aller plus loin, c’est

d’amorcer une nouvelle perception de l’objet C’est bien peut
» que réside une différence fondamentale dans l’analyse de ces obje

En effet, comme nous l’avons 
méthodologiques employées jusqu’ici étaient cantonnées à une simple vision de l’objet empr

d’hylémorphisme . C’est pour cela que pendant plusieu
L’approche structurelle permet alors de dépasser 

pour atteindre le percevoir, c’est dire la connaissance technique et structurelle de l’objet. De
l’outil 3D 
et de leur représentation mais n’en est pas pour autant un « dans l’état actuel 

En ce qui concerne l’approche technologi

qu’un leurre tech
, tout réside dans l’usage que l’on en fait...

: la Préhistoire à l’épreuve d’une épistémologie 

illustre la difficulté d’appréhender les 
qui plus est lorsqu’elles proviennent de 



confrontant l’analyste à une altérité
, allant de l’environnement scientifique au moment de 

l’étude, au type d’assemblage étudié l’analyste

stification de l’application 
d’une « l’approche techno

’une part, l’outil typologique
l’objet fini

’autre part, 

d’établir une biographie de l’objet

d’être 
de l’artefact c’est

, en passant par la technologie classique, la fonction de l’objet 
technique est souvent restée dans l’ombre, occultée par des approches méthodologiques extrêmes 

suggérons que cette essence peut être explorée à travers l’étude de la structure de l’objet, et par 

afin de s’adapter aux contextes de l’étude. L’analyse structurale 

perméabilité symbolisée par ses relations avec d’autres champs disciplinaires, ainsi que 
l’importance laissée à la sensation et à l’intuition de l’analyste
l’objet lithique.

à mettre au compte d’un 

et d’Alain Gallay ’analyse
nos discours en archéologie est forte d’enseignements



l’étude 
des langages utilisés comme outils de la démarche scientifique, quelle qu’elle soit, selon la formule [sémiologie 

monde empirique]. Elle s’écarte résolument 

des signes selon la formule [sémiologie = monde empirique]. On ne peut en effet concevoir l’émergence d’une nouvelle 

’amalgame

mêmes fondations ni les mêmes objectifs puisqu’elles conçoivent le «
Cette confusion est de l’aveu de J.

d’une et de l’étendue de son champ d’application 
Quoiqu’il en soit, la démarche logiciste en archéologie

où les objets d’études (œuvres ou conduites humaines 
de toute espèce) sont décrits à l’aide de systèmes de représentation plus ou moins visiblement distincts du langage 
naturel, puis interprétés, expliqués, commentés à l’aide de suites d’opérations reliant ces représentations aux 

C’est à travers une véritable 
» logiciste s’att

cas) ainsi que les chaînes d’opérations discursives reliant l’ensemble de la 
En outre, cette démarche n’a que finalement peu essaimée en archéologie 

depuis quelques années puisqu’elle nous permet de 
puis la perception de l’objet jusqu’à l’émission d’inférences

Jusqu’à présent nous l’avons mobilisé
en amont de l’étude des objets lithique afin d’évaluer 

l’espace occupé par n
de l’étude comme 

certains pans de l’ana
ien celle de la construction de l’outil sous une forme syntaxique

l’autre nom de la logique et se positionn

: l’une est pragmatiste pensant le signe comme une relation triadique alors que l’autre est 



logique sans l’enfermer dans des cases trop rigides.
Nous emprunterons cette voie en faisant le choix de proposer lorsque c’est possible, un 

tableau synoptique ou un schéma en illustration ou en remplacement d’un paragraphe

Il n’en reste pas moins que
dans le temps comme l’attestent les successifs

changements de régimes de scientificité depuis les années 1950 jusqu’à nos jour

L’approche artisanale de l’outil préhistorique et ses développements dans la démarche 
(Boëda, 2013) n’y échappe pas puisqu’elle n’est pas réellement » c’est

la décomposition structurelle de l’outil en unités techno
que l’inférence

raisons n’est pas «
» n’existe à ce jour et la question de sa 

us d’analyse dans l’approche techno

systématisation universelle, comme l’imposition d’une unique grille d’analyse, la dénaturerait et en briderait le 

ce pas justement parce qu’elle se situe dans un 

Ainsi, c’est peut être parce qu’elle occupe ce « » qu’elle nécessite d’être souple et adaptable, 
lui permettant d’exprimer pleinement tout

par l’emploi d’un vocabulaire commun 

dépasser l’immaturité de l’approche techno
l’espace 

te établie largement à partir d’un seul médium, l’o
l’objet préhistorique existe d’abord en

technocosme des chasseurs paléolithiques et de leur sphère symbolique. Toutefois, si l’objet n’existe qu’en tant qu’objet 
», c’est qu’il est signifiant et qu’il est re

captive d’une amn



» possible afin d’être intelligible et applicable à des corpus 
c’est





: une question d’échelle d’analyse

fondée sur l’étude 

’objet lithique jusqu’
puisqu’elle est mobilisée dans une perspective 

d’elle une notion polysémique

d’après nous d’établir 

technologie lithique préhistorique, et plus précisément dans celui de l’approche techno

tructure concernant l’analyse des artefacts
e dessin établit plus que l’image rétinienne puisqu’il analyse 

mais il ne le fera que par la combinaison des vues, parce qu’une seule constitue une figuration nécessairement 
incomplète par rapport à l’ensemble des surf

à l’essor du courant structuraliste dès le 

» sont plutôt à rapprocher d’un d’influence simondonienne 
Du mode d’existence 

dit de l’outil qu’il « (...) n’est pas 
; il est fait d’éléments techniques élaborés selon un certain schème de 

stable par l’opération de fabrication. L’outil recueille en lui l
fonctionnement d’un ensemble technique.

au cours de l’analyse 
étude fondée sur l’appréhension des structures débute à l’échelle de l’ob

», toute proposition qui résulte d’une praxis technol



concevant l’outil dans une dynamique, « » puisqu’il ne peut qu’
de l’approche 

des technologues), mais des systèmes composés d’éléments en interaction au sein d’un volume défini (la structure), lui
même en interaction avec le milieu de production et d’utilisation de l’objet

provient d’un courant théorique assez «
dans les sciences de la nature sous l’intitulé de la «

jusqu’à nos 

connues et recherchées. Le nucléus porteur de l’ensemble de cette 

se caractérisent par l’association sur 

Il propose une méthode d’analyse unifiée des « » à partir de cas d’études fondés notamment sur l’outilla
’analyse technologique de l’outil requiert qu’on fasse une distinction sans 

équivoque entre trois niveaux d’analyse qui sont la structure, le fonctionnement et la fonction.
c’est tout ce qui concerne l’outil lui

centimètres) et relatives (les diverses parties de l’outil les unes par rapport aux autres et par rapport au corps de 
l’u
d’emmanchement... La structure d’un outil, c’est l’ensemble des propriétés qui résultent de sa fabrication, qui sont 

nt l’objet de discussions entre le fabricant et l’utilisateur (si ce sont des 

: qu’est ce que c’est, de quoi est on regarde l’objet du point de vue des sous
composent (organes, pièces, éléments...), de l’arr

l’ensemble des relations 
existant entre les éléments d’un ensemble ». Structurer consiste donc à tenter d’établir l’ensemble de ces relations. 
Comme l’ensemble des relations entre les éléments d’un ensemble est souvent hors de portée de notre 

l’ensemble des relations

aboutissent à une composition volumétrique définie. C’est une forme caractérisée par l’ensemble des relations 



de l’outil par ses paramètres intrinsèques (modalités 
de production et d’aménagement) doit permettre une approche de ses paramètres extrinsèques (modalités de 

Dès lors, l’outil a été considéré comme un objet technique intégrant un ensemble d’éléments techniques, 

l’objet, sont régies par un réseau de règles plus ou moins dense. Il s’agit d’une 
de l’objet technique

» toute pièce ayant suivi une opération de façonnage visant à investir une matière d’un 
Ce volume est rarement symétrique, c’est pourquoi notre analyse s’inspire des travaux effectués sur 

la variabilité volumétrique et de la grille d’analyse élaborée par M. Brenet (1996) qui prennent en compte 

enfreintes sans une dénaturation du concept d’origine

selon l’agencement et les formes de leurs surfaces

trois dimensions, quel que soit l’investissement du façonnage
;  elle n’est toutefois pas intangible et peut 

évoluer au cours du façonnage ou de l’existence technique des pièces
peuvent être appréhendées non pas par l’étude indépendante de chaque pièce, mais au 

travers de récurrences qui apparaitront lors de l’analyse de l’ensemble du matériel
de l’objet technique 

est possible (d’après Soriano, 2000, p.124)

spécifiquement à la réalité matérielle du concept [...] la forme n’est qu’une composante de la structure. Celle
ci est perçue comme un système composé d’éléments fonctionnant ensemble

si les artisans ont obtenu leurs produits à partir d’une masse qu’ils ont 
sculptée (façonnage) ou du fractionnement d’un bloc (débitage)

L’artefact est un élément d’un système où le sujet/l’acteur, la matière d’œuvre
milieu naturel et social sont autant d’éléments structurants. Mais, pour être opérationnel, dans le sens de 

l’artefact doit aussi être structuré selon le schème adopté

volumétrique de l’objet, il est nécessaire de reconnaître les unités techno



de l’objet au sein de chaque lignée passe par des stades d’évolution nécessaires, qu’il s’agisse 

Il ne s’agit pas ici d’effectuer une détermination de la fonction ou du fonctionnement de l’outil à l’instar 
recherches en tracéologie, mais d’effectuer des hypothèses fonctionnelles à partir des

de l’outil

les techniques de taille représentent le moyen d’action direct sur la matière
La diversité de l’objet est à

de la pièce c’est

l’outil lui
des parties de l’outil les unes par rapport aux autres et par rapport aux corps de l’utilisateur), 

Elle correspond à l’ensemble des propriétés qui résultent de sa fabrication, i.e. qui sont 

» lorsque l’on parle de la d’un objet technique, matrice de 
production d’éclat ou outil finis. Nous retenons principalement de cette définition donnée par E. Boëda, 
l’idée d’une « ’

» d’être 

L’objet de la préhistoire peut être défini de deux manières
l’avons exprimé précédemment l’objet de la préhistoire est un «

En d’autres termes, une

En d’autres termes, elle est la reconnaissance des différents éléments qui composent un objet. De fait, nous 
’est que la

pouvons identifier. C’est par le caractère fixe de ces éléments que les différentes
reconnaissables, et c’est particulièrement le cas pour les artefacts en préhistoire. Ce q

les plus figées, et qui, à mesure qu’elles se répètent, nous permettent d’identifier des 

: la morphologie générale de l’objet et 
l’agencement des différentes parties qui le compose.

Quand on trouve des relations entre ces objets, l’ensemble de la collection +
reçoit de l’information du milieu extérieur et lui renvoie de 

l’information en réaction, elle devient un « ». Or souvent, on aborde les ensembles d’objets comme 



s’établi d’analyse centrée sur la 
l’artefact produit et une seconde échelle d’analyse focalisée sur la d’un 
ensemble d’artefacts 

le lieu des échanges et relations avec d’autres systèmes de l’ensemble technique général
différentes échelles d’analyses

l’échelle d’analyse générale
l’échelle d’analyse moyenne ; l’échelle d’analyse fine ; l’échelle d’analyse très fine 

» d’un groupe humain. 
Cependant, il ne nous semble pas que la question de l’échelle d’analyse considérée soit totalement 

ce un objet, en tant qu’il est structuré, ou 
bien l’ensemble des relations qui structurent l’objet mais que l’on peut abstraire de l’objet

’ bien à travers ses deux aspects que cette notion doit être saisie, c’est

l’adoption d’une posture perceptuelle, d’un changement de 
c’est l’«

, lieu de rencontre d’un phénomène d’
assage d’une perception sensible («

recouvre tout autant un but qu’un moyen pour tenter 
d’effleurer la réalité des productions artisanales préhistoriques. 
constituera pour nous l’élément d’analyse de base replacé au sein d’une

d’après certains auteurs
d’un champ problématique que d’une méthode ou d’une doctrine S’ouvre alors 
la question d’une définition plus en phase avec la réalité

Voir également les niveaux d’analyses évoqués par F. Sigaut (2012 p.52

En tant qu’expérience, en tant que «
conscience appréhende tel contenu, c’est

je ne pourrais percevoir que telle chose est si je n’étais en mesure d’apercevoir ce 
qu’elle est. Ce n’est pas en tant qu’existence brute qu’une réalité peut accéder à la conscience, mais en lui offrant 



puisqu’actuellement elle renvoie à deux dimensions
» s’inscrivant dans

la voie d’accès principale au «
techniques des artisans de la Préhistoire puisqu’elle s’impose en premier lieu comme un 

permettant la projection d’un «
afin d’arriver à déceler les invariants. C’est justement parce que les objets lithiques du 

» et qu’
» que l’application d’un modèle structural permet de

retracer le fil d’ariane de leur 

elle la clé de décodage de l’algorithme

au cœur de la démarche du 
à l’algorithme

la Mathématique et de l’une de ses branches, l’ Néanmoins, c’est parce que 
cette thèse est confrontée à des problèmes à résoudre qu’elle 

recherche s’affaire à tenter de décoder l’algorithme à partir de la matrice. u’est

Tout d’abord comme nous l’avons déjà longuement évo

l’importance de s’affranchir de la forme par l’appréhension de la structure. 

, l’

notre compte, la définition qui nous semble la plus fidèle, c’est qu’elle sera comprise 

L’outil a beau être le support externalisé d’une mémoire, nous sommes dans l’incapacité d’accéder, ni à sa 



l’échelle d l’objet lithique inséré au sein de la structure générale de l’assemblage 

La deuxième notion est celle d’algorithme et nécessite d’être un peu développée

générique nous indique que l’algorithme correspond à
’ ’ ’

définition provient d’un ouvrage d’introduction à ’ lgorithmique et nous dit qu’il 

une valeur, ou un ensemble de valeurs. Un algorithme est donc une séquence d’étapes de calcul qui 
transforment l’entrée en sortie. L’algorithme décrit une procédure de calcul spécifique permettant d’obtenir cette 

l’algorithme comme (...) une suite finie d’opérations techniques nt l’essence même 
du schéma opératoire. L’algorithme est un phénomène unique et répétitif.

suite d’opérations techniques élément

d’algorithme

d’Habilitation à diriger des recherches » (HDR) d’Éric Boëda

l’algorithme correspond aux séquences opératoires c’est dire à la succession d’enlèvements sur 

(s’auto
en s’adaptant aux contraintes proposées par la structure volumétrique en devenir. 

tout le processus (plan d’intersection des surfaces de débitage et des plans de frappe). Alors que dans le cas du 

: c’est parce 
que la récurrence n’est plus possible qu’une nouvelle orientation est choisie. La forme n’est pas une fin en soi qui 
dénoterait d’une conception nouvelle du débitage, mais le résultat (attendu ou inattendu) d’adaptation à certaines 

la notion d’algorithme renvo

structure de l’objet. 



(...) l’algorithme n’existe que par l’opposition systématique des deux 

la structure et l’algorithme sont intimement liés dans un où l’algorithme construit 
la structure et la structure construit l’algorithme car
structurant et s’ap Dans ce cas, l’algorithme A/B a un caractère «

: on passe d’une forme naturelle (dite fermée) à une forme structurée, souvent pas exploitée dans sa 
que les objets lithiques tels qu’on les analyse 

correspondent à une fixation d’une «
Quoiqu’il en soit, la quête des algorithmes est essentielle car

ce n’est pas toujours uniquement au travers de l’identification de formes générales ou de volumes particuliers de 
nucléus qu’il va falloir chercher à décrypter une méthode de taille ou encore définir un techno
reconnaissance d’un algorithme sur 
limites pouvant compromettre le décodage des algorithmes réside dans l’état de préservation de la 

par le temps et le moment d’abandon de la matrice

(...) l’objet obtenu est une 

est de générer des supports et/ou d’être lui un outil ou un support d’outil(s)

A “tool object” is a blank on which different tools (UTF

est le noyau, le cœur des spécificités permettant l’éventail d’agentivité spécifique des objets 

ou des outils. D’un point de vue géométrique, toute 

génération d’
la succession d’un processus de 

débitage puis de façonnage ou bien l’inverse.

C’est donc à partir de ces trois notions que notre lecture technique et structurale se déploie dans 
’extir



c’est
l’hylémorphisme

» volumétriques d’artefacts 
à l’opposé 

l’immense majorité des
une des voies d’accès à cet 

réside dans la notion d’homothétie qui permet notamment de 
retracer la variabilité d’un système de production

correspond à une structure non homothétique puisqu’à 
partir d’un même algorithme

; le second correspond à une structure homothétique puisqu’à partir d’un même 

juxtaposition d’éléments techniques

partie, il est nécessaire d’évoquer l’importance que joue la notion 
d’affordance 

d’artefacts qui présentent une majorité de parties naturelles comme par exemple, les objets sur galet 
La notion d’affordanc

(...) les possibilités d’action offe
la suite de cette introduction, les affordances pénètreront et s’adapteront à divers champs 
disciplinaires comme ceux de l’ergonomie, des neurosciences, de l’informatique ou encore pour ce 
qui nous concerne, de l’anthropologie. Au sein de la technologie lithique dite «

fortune détaillées de la notion d’affordance, nous renvoyons à la très complète s

structure évoquent la définition classique aristotélicienne de l’objet (être) connue 
sous le terme d’hylémorphisme, selon lequel tout objet est le produit de l’impression d’une forme (morphe) dans l

créateur, au contraire de la forme voulue, qui est le résultat d’une créati
La notion d’homothétie ou de non homothétie est un outil extrêmement important puisqu’elle nous permet de 

considérer des objets différents comme n’étant que l’expression de la variété inhérente à un système de production. 
Cette variété d’expression mor



Dans le cadre de cette thèse, nous considérons l’affordance sous 
qu’opération technique

opération technique, l’affordance peut se présenter sous 
requérant la mobilisation de l’ensemble des critères techniques naturels présents 

étant à l’équilibre avec une autre opération technique
mobilisation d’une seule portion du volume brut 
nous développerons le protocole d’analyse et les critères sélectionnés nous permettant de 

les matrices afin de saisir l’essence de la variabilité des productions 

Schéma général du processus « d’algorithmisation » de la structure matricielle.

Construction d’une pour l’étude des 

Le choix d’une lecture structurale pour l’étude des assemblages lithiques du Pléistocène moyen 

comprenons qu’il ne s’agit pas simplement d’une simple sélection d’une matière première, mais plutôt de l’élection 
d’un support qui contient les critères techniques recherchés dans l’expression de ses caractéristiques naturelles 
disponibles dans un paysage naturel spécifique. C’est précisément pour l’Affordance est un principe de 

: tous trois sont à l’origine de trajectoires 



étudiées s’inscrivant dans une 

et plus d’un millier d’objets. Dans ces conditions, les aspects techno

l’état des connaissances sur la « » des roches grenues à l’échelle de l’espace étudié 

des cours d’eau avoisina
n’apporterait finalement qu’un intérêt très limité. Ainsi le seul aspect de l’économie des 

’une gestion différentielle des matières 

C’est l’approche méthodologique sélectionnée 
s’inscrit dans le cadre global de ce l’on nomme «

d’analyse s’inspire du renouveau 

l’outil
à la fois dans l’œuvre de Ludwig Von Bertalanffy avec la «

s au sein d’une triade composée de l’Humain, de l’Objet et de la Matière d’œuvre 

matériel d’étude. 
, c’est

appréhendant l’objet

pour l’analyste » au moment où il l’étudie. Puis, un 
l’approche systémique de l’outil

rphologiques des zones périphériques de l’objet d’inférer des Unités T
et donc de dégager une/des logique(s) de fonctionnement de l’outil. Ici

(UTFt/UTFé/UTFp) est inopérante puisque la partie transmettrice de l’énergie est t
» de l’outil 

e second niveau permet de penser l’objet
De là, découle plusieurs possibilités offertes par l’articulation 

: la morphologie générale de l’objet et l’agencement des 



» un couple d’UTF 
re peut porter plusieurs couples d’UTF

l’outillage est possible en se basant à la fois sur les types de structures volumétriques et sur les 
agencements systémiques qu’elles portent ou inc

l’étude des produits
outils) en permettant d’identifier les types de structures volumétriques produites

construction typologique de l’outillage

d’affordance, de débitage et de façonnage

l’ ction de la matière première jusqu’à son abandon, en passant par 

d’autres étapes telles que la réutilisation ou l’entretien. 
e objet s’effectue suivant une vision dynamique par l’intermédiaire de la 

l’objet (Dauvois, 1976). Ces schémas sont en soit une première interprétation synthéti
regard objectif de l’analyste préhistorien porté sur l’objet en pierre taillée. Dans ce cadre, tout 
l’objectif sera d’appréhender des objets préhistoriques comme de véritables «

vision dépourvue d’
en amont de l’analyse 

structurelle, les trois opérations techniques principales pouvant s’exprimer dans un assemblage

L’

final par l’artisan préhistorique sous la forme d’éléments structurants à part
fait participent à la fonctionnalisation de la pièce s’il s’agit d’un outil

En tant qu’opération technique, l’affordance se comprend par les critères fonctionnels déjà présents dans la 

(...) Il suffit de voir dans l’affordance la 
ucture même de l’outil dès la phase de sélection.



fractionner la matière première afin d‘obtenir des supports. Cette définition conventionnelle s’emploie pour 

matière première en deux catégories d’objets complémentaires
Cette opération s’effectue
fractionnement d’une structure volumétrique par une panoplie de méthodes 

(...) une succession d’opérations de taille dont le but est de fabriquer un 
Ce mode de taille, qui peut s’insérer 

dans n’importe quelle phase d’une chaîne opératoire, a pour finalité de créer une morphologie spécifique, 
qu’il s’agisse d’une pointe de flèche dont on pressent la fonction, du biface dont on ignore l’us

Là aussi, l’importance de 
l s’agit de l’aménagement d’une pièce au 

sein d’une masse de matière investie dès le départ de l’approche progressive de la forme et du volume final

de production au sein de l’opération de façonnage

concrétisée sous la forme d’une structure symétrique ou asymétrique
d’aménagement des bords avant affûtage

la description de ces trois opérations principales permet d’effectuer 

se trouvent à la limite de l’efficience de ces notions. En évoquant ce

Certains d’entre eux 

Comme nous l’avons déjà évoqué pour l’affordance, les matrices issues de cette 

pour l’affordance 

ces différentes conceptions de l’affordance en tant qu’opération 



Pour l’opération technique de 

L’état physique et l’intensité du processus (notamment, est

Les angles d’intersection entre

Le nombre moyen d’enlèvements par matrice
La morphologie des négatifs d’enlèvements (ovalaires, 

La présence d’un tranchant potentiellement utile

série d’enlèvements récurrents
De même l’observation de l’organisation des séries d’enlèvements permet de définir des modalités 

font l’objet d’une analyse suivant les critères 

L’état physique et l’intensité du proc

(i.e. le volume utile correspond à l’ensemble du volume total du nucléus). 



Le type de matrice qui l’a «
Les éclats font également l’objet d’analyses dimensionnelles afin d’établir des classes lors de calculs 
d’indices d’allongement L’ensemble de ces observations permet de 

aux objets provenant d’une 

L’état physique et l’intensité du processus (notamment, est

par rapport aux plans frontal, sagittal et à l’axe 
morphologique de l’outil

suivant plusieurs conceptions techniques différentes. Ainsi, l’opération de 
comme pour l’affordance. 

» de l’objet qui peut être unifaciale, bifaciale 
ou trifaciale. Il s’agit de la transformation d’un bloc de matière première en matrice outil ou d’outils 

et par rapport à l’axe longitudinal correspondant parfois à l’axe morphologique de l’outil. 

outil ou d’outils par l’intégration 

exprimés par un aménagement uni ou bifacial permettant la production d’une structure matricielle 
ort à l’axe 

d’identifier
schémas opératoires d’affordance, de 

d’exploitation



identifiées dans l’assemblage sous la forme d’un schéma synoptique. 

Schéma général du processus de l’analyse productionnelle menée dans cette thèse.

d’outils) produites par les opérations d’affordance, de 

. Tout d’abord, un premier niveau de l’analyse
déchiffrer l’agencement 

précédentes avec l’identification de relations systémiques internes issue de l’application d’une
théorie artisanale de l’outil

préceptes, l’outil est pensé non seulement en système au sein d’une triade humain/objet/matière 
puisqu’il est décomposable en sous

Compte tenu de cela, les concepts d’instrumentalisation et d’instrumentation (Rabardel, 

entre l’outil, l’humain et la matière d’œuvre. Pour les processus d’instrumentalisation, celles

Il est important de préciser ici que la méthode proposée se doit d’être la plus flexible possible afin de s’adapter 
» analysés. De facto, nous n’étudierons pas de la même façon les 

eront principalement défini sur leur organisation systémique, c’est
dire sur l’agencement du couple UTFt/UTFp. 

n/système. Leur documentation permet de décrire la dynamique d’un 



i.e. caractéristiques de la matière d’œuvre, impact de l’environnement, ainsi que celui 
de la mémoire technique héritée par l’artisan préhistorique) et intrinsèques (la structuration de 
l’objet technique analysé). En ce qui concerne les processus d’instrum

aux schèmes d’utilisation, structurant l’objet technique suivant trois relations
relation contraignante de l’outil avec la matière d’œuvre ; la relation contraignante de l’outil avec 
l’humain ; la relation contraignante de l’humain, de l’outil et de la matière d’œuvre dans un rapport 

Schéma de la décomposition systémique de l’outil en Unités Techno

afin d’arriver à cerner au mieux les intentions premières de l’artisan de la Préhistoire. 
L’approche analytique sélectionnée permet d’atteindre en les déchiffrant les conséquences 
structurelles retranscrites dans les traces laissées par la phase de production de l’objet.

l’outil

Une partie transmettrice de l’énergie
avec la main de l’artisan)

avec la matière d’œuvre)

’angle de 



La localisation et l’étendue de l’UTFt 

La transformation de l’UTFp (am

Les caractères techniques de l’UTFp (dos cortical, dos mixte, base corticale, base mixte, 

La finalité de l’analyse d’outils en fonction d’un 
type de structure volumétrique et d’organisation systémique à partir du couple 

nt d’alimenter une nouvelle typologie de l’outillage
masquée par nos outils d’analyses et nos cadres chronoculturels habituels. 

des types de structures volumétriques porteurs de parties actives et d’organisations systémiques 
singulières. En effet, nous pensons qu’une sériation classique fondée sur les «

ent les groupes d’outils alors qu’une double sériation structurelle 

pour certains d’entre eux 
; d’autres semblent correspondre à des galets testés c’est

dire, à des blocs de matière première qui ont fait l’objet de « ; d’autres encore 

conchoïdales et qu’aucune « à l’angle de frappe 
» soit parce qu’ils présentent un tranchant potentiellement utile, 

et qu’ils pe
». Ces derniers attestent bien souvent de traces d’activités diverses 

d’Aldène livrent de nombreuses pièces de ce type). Ces éléments mériteraient d’être étudiés suivant 

Notons qu’il n’est pas impossible que la construction de ce découpage systémique de l’outil se soit 
fortement inspirée d’autres travaux comme par exemple ce passage issu d’un ouvrage désormais célèbre 

L’outil se présente comme 

avec l’objet visé, qui se manifeste par l’aménagement d’une zone de percussion, et 
contact de l’opérateur avec son moyen d’action, direct par 

indirect par l’interposition d’un dispositif d’emmanchement 



Synthèse des critères retenus pour l’analyse structurelle des matrices fonctionnelles (d’après 



assemblage en fonction des modes d’agencements du système UTF et description des parties actives 









La sélection des sites ici présentée découle d’une construction progressive de notre corpus 
archéologique en fonction de l’évolution de nos problématiques de recherche. 

en direction de la Méditerranée et de l’arc 
s’est imposé 

c’est à partir d’assemblages provenant de contextes divers que nous avons interrogé
» des industries lithiques du Paléolithique ancien en Europe de l’Ouest

s’articulent entre eux dans l’optique d’alimenter les réponses aux questions 

est celui, que nous venons d’évoquer, il s’agit de l’axe garonnais

à la faveur d’opérations d’archéologie préventive (diagnostics et 
par l’AFAN puis l’INRAP 

. Ces opérations résultent d’extensions
création de l’itinéraire à grand gabarit de l’A380 (La Rominguière



: l’intérieur des terrasses, les bords d’entailles internes de la moyenne 

l’Association archéologique des Pyrénées

. L’ensemble des séries collectées provient du même niveau 

l’étude d’un site clé en grotte 

a grotte d’Aldène localisé
l’objet de nombreuses recherches et notamment 

d’opérations de fouilles de sauvetage et programmées dirigées par les équipes du Musée 
d’Anthropologie préhistorique de Monaco 
cette thèse, l’étude 

à l’origine, prévu d’intégrer à notre corpus un échantillon des vastes 

l’analyse de la série
s’est avéré rédhibitoire puisque les collections «
Muséum d’histoire naturelle 

» puisqu’elles serviront à alimenter nos réflexions en complément 
en vue d’une synthèse sur 



–





l’historique des recherches et la composition des assemblages

les résultats de l’analyse techno

’adapteront

ce chapitre en mettant l’accent sur les caractéristiques 
différentes séries retenues dans le cadre de l’étude





au cœur du système de terrasses alluviales de la rive
scénario de l’évolution du vallon du Gajéa ainsi que de la genèse du site conservé dans des colluvions
Schéma synthétique de la coupe géologique perpendiculaire au vallon du Gajéa et au site de Labadie (d’

e vers l’ouest d’une 
Le site a été repéré sur la bordure d’un léger glacis

l’
ère à proximité d’autres sites étudiés ici. 

présent au Gajéa qui a incisé le plan de la moyenne terrasse sur une profondeur d’une vingtaine de 

s’étendre sur environ un kilomètre et uniquement en 



Labadie a été découvert à la faveur d’une opération d’archéologie préventive
sein d’un ensemble d’opérations la construction de l’itinéraire à 

l’assemblage de l’ es premiers indices d’un 

permettant d’observer des variations dans les 
En effet, selon l’emplacement des sondages

la grave presque à l’affleurement

un niveau d’argile limoneuse à galets épars quelque fois surmonté d’une épaisseur de limon argileux 

lits de graviers s’oriente logiquement en direction du lit du Gajéa. À certains endroits, la grave n’est 

dépôts d’argile et de limons avec des inclusions de graviers. Cette structure
témoigne de l’érosion de la terrasse ensuite scellée pa
processus d’accumulation de colluvions. 

aucune datation radiométrique n’a été effectuée et l’évaluation

qu’au moins un interglaciaire s’est écoulé avant le remaniement du matériel de la terrasse
L’assemblage de Labadie a été étudié à la suite de l’opération archéologique

publication développe plus en détail les résultats issus de l’étude techno
d’une thèse 

l’Acheuléen garonnais

de l’

L’assemblage lithique du site de Labadie est composé de 17



à des cassons/débris issus d’une activité de production de

d’un contexte de plein air et d’une série assez fortement résidualisée. 

puisqu’elles se rapportent à des galets présentant peu ou pas d’enlèvements
Toutefois, le fait qu’il y ait 

» d’enlèvements signifie en soi qu’il y a déjà un caractère anthropique permettant de classer 
ces pièces en artefact plutôt qu’en géofact. 

deux de ces pièces peuvent se rapprocher d’enclumes puisqu’elles témoignent de traces 

s en objets façonnés et se rapportent à des artefacts issus d’un schéma 
. Il en résulte que l’ensemble de ces pièces peuvent être classées en 

l’écrasante majorité des 

celui d’André Tavoso qui perm



provenant des alluvions des cours d’eau 

issu d’un colloque international tenu à Rennes en 2010 
L’inventaire des ressources lithiques

; quartzites bleus qualité plus (ZT1b’) et 

à l’esprit l’ensemble des biais évoqués. 

ainsi qu’en quartz blancs classiques et blancs à roux (n=30). Ce cortège 

Au niveau taphonomique, l’ensemble des pièces qui composent l’assemblage de Labadie est 

ou l’eau

a lecture technique et structurale n’

comme d’ailleurs, l’analyse statistique descriptive menée 



permet d’illustrer les «
et types d’objets

’

largeur moyenne et 16 mm d’épaisseur moyenne. 

types d’éclats ’entame, semi
l’indice d’allongement (L/l) et d’une droite de régression

d’observer 

, la distribution des types d’éclats 
’il n’existe pas de corrélation entre catégorie technique et dimensions. Une seule 

réelle distinction peut être faite entre d’un côté, une majorité d’éclats « » et de l’autre, 
e l’ensemble du panel tant au niveau des 

biplots d’indices d’allongement et de finesse (1 et 2) qu’au niveau de leur masse (fig.22

ci est d’ailleurs asymétrique puisqu’elle «

malgré l’absence de relations franches entre type de «

de l’assemblage de Labadie.



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats de Labadie. A) 
indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches

Cette catégorie regroupe un total de 132 pièces représentant précisément 75% de l’assemblage 

objectif d’observer des tendances relationnelles entre leurs dimensions et leur appartenance 

L’intérêt du regroupement des nucléus, des galets testés et des 

’observer d
fort d’enseignement puisqu’il 

proches l’une de l’autre au niveau morphométrique comme cela est bien attesté par l’ensemble des 

tenu de l’ensemble des informations livrées par ces graphes, les pièces classées dans cette catégorie 



nous dire, cette asymétrie puisqu’elle nous apprend 
L’importan

et correspondent aux nucléus les plus massifs (n=16) ainsi qu’aux d

» c’est
la présence de deux groupes morphométriques distincts au sein de l’ensemble des 

nucléus de l’assemblage de Labadie.  

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets testés et 
fragments de galet de Labadie. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) 

Pour clore cette partie dédiée aux caractéristiques métriques de l’assemblage étudié, regardons à 
présent les données issues de l’analyse des pièces classées en macro



l’indique, c

117 mm de longueur, 88 mm de largeur et 49 mm d’épaisseur. Leur masse moyenne est de 642 
our cette catégorie d’objets, la sériation s’est 

puis a été soumise à des calculs d’

L’ens : A, B, C) nous permet d’observer une très forte dispersion métrique 

sélection de certains critères volumétriques non quantifiés par l’a

dans le cadre d’une opération technique 
d’affordance.

comme l’indique la boite à moustaches (fig.24

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de la masse 



Résultats de l’a technologique de l’assemblage

L’analyse technologique de l’assemblage lithique de Labadie répond à deux grandes questions

s, de la nature du support, de l’ordre et de la direction des 

structurelles c’est de l’assemblage
et donc de la construction d’une typologie de l’outillage à travers le 

L’ensemble des critères 
descriptifs retenus pour cette phase de l’analyse est évoqué 

L’étude de l’assemblage commence par la 
les développerons à partir de trois types d’objets
L’ensemble de ces types regroupe un total de 99 artefacts.
productionnelle de l’analyse par l’étude des méthodes et modalités de débitage en détaillant les 

par l’intermédiaire des objets façonnés. phase de l’

d’une lecture diacritique 

nucléus de l’assemblage de Labadie rassemblent un total de 55 pièces. 

puisqu’elles sont soit 
ématiquement cortical ce qui signifie qu’il n’est 

’opération technique d’affordance dans la sélection d

points d’impacts, des 
profondeur des négatifs d’enlèvements indique que l

à partir d’
s’applique à exploiter les nucléus suivant des enlèvements centripètes 

sur des portions naturellement convexes de la matrice d’origine



Une troisième que l’on pourrait caractériser de «
suivant une séquence d’enlèvements parallèles 

C’est pourquoi ces modalités caractérisent l’agencement des enlève

c’est
partir d’un plan de frappe systématiquement cortical

plan d’intersection ne vari qu’en rapport avec l’avancement du débitage
de supports détachés. D’un point de vue quantitatif, 

’exploitation des matrices s’est effectuée 
renseignés par les divers modes d’exploitation documentés

d’enlèvements récurrents convergents 

n’est pas préparée 
et les enlèvements sont sécants avec des séries courtes par rapport au plan d’intersection. D’après 

d’une percussion bipolaire sur enclume

ation nous permet de nous repérer parmi l’ensemble des schémas opératoires 
Chacun d’eux ayant une individualité que nous détaillerons dans la partie consacrée à la 



l’utilisation d’une percussion 

ce qui se comprend aisément compte tenu de la massivité et l’inertie 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage de Labadie.



ne sont pas préparées lors de la phase d’ouverture/initialisation du débitage mais peuvent faire 
l’objet d’un réaménagement lors d’une séquence ultérieure. Les enlèvements s’effectuent suivant 

contrecoup dans le cadre d’une exploitation en percussion posée

tenu de l’absence de mise en forme du module sélectionné pour la taille. 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) de 
l’assemblage de Labadie.

À la lecture de ces caractéristiques, nous pouvons noter qu’il s’agit 
l’assemblage de 



d’intersection. Enfin pour ces petites matrices, la technique utilisée est celle de la percussion directe 

Mais aussi et d’une certaine façon, un débitage plus poussé, plus 
avancé en termes de négatifs d’enlèvements, i.e. plus contrôlé sur l’entièreté du schéma opératoire 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
hiérarchisé (SOp 3) de l’assemblage de Labadie.



caractérise par une combinaison d’actions techniques. Une première phase marquée par une 
exploitation unipolaire récurrente sur enclume d’un volume utile



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires et à grand 
enlèvement unique (SOp 5) de l’assemblage de Labadie.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de Labadie

homogénéité métrique de l’ensemble. 
(n=11) et absents (n=2). La relative forte proportion de talons non corticaux peut s’expliquer par 
la présence d’une conception de débitage centripète 

matérialisées par la surface d’éclatement Les talons sont inclinés puisque l’angle 
avec le plan d’éclatement varie en moyenne entre 105° et 125°. 

l’identification des catégories techniques d’éclats

d’éclats de première génération illustre probablement l’impact d’un tri taphonomique sur cet 



types d’éclats de Labadie.



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

’ et d’affordance
très proche de la matrice sélectionnée dans l’environnement naturel lors de la phase d’acquisition

outil) n’a été identifiée dans cet 

Les opérations techniques d’affordance sont ici 

Éclats d’entame



À partir des résultats livrés par l’analyse productionnelle, nous pouvons d’ores et déjà souligner des 

d’observer une certaine «

outils. L’ensemble de ces pièces sont produites à partir

L’analyse structurale nous ’identifier 



volumétriques d’outils sont les supports d’une diversité de parties actives transformatives 
potentielles qui sont décrites dans la présentation des groupes d’outils. 
constituer à partir de ces 12 objets, deux technotypes d’outils. 

nous constatons que l’opération technique d’affordance s’exprime

Pour les pièces façonnées, l’affordance se matérialise par la sélection et le maintien d’un 
ou d’une

Dans ces cas de figures, il est primordial de rappeler que l’opération d’affordance est première
’est dire que l’objet est toujours d’un volume 
en l’état (inchangé à minima)

La présence de l’affordance peut donc être évaluée suivant un rapport surface 

ces deux technotypes d’outils

’assemblage lithique de Labadie livre 
l’étude d’

ci étant d’après nous la plus symbolique et représentative des catégories d’éclats de cette 

L’UTF transformative puisqu’elle couvre 
l’ensemble du bord gauche. À l’opposé, l’UTF préhensible est parfois légèrement adjacent

abrupt. Enfin, le point d’équilibre 



Photographie, dessin et schéma technique d’un outil à tranchant latéral convexe (dessin : M. 

L’ensemble des objets façonnés correspond à des outils sur galet. 
d’outils ont été identifiés

deux structures volumétriques, deux technotypes d’outil à partir de l’agencement 
systémique du couple d’UTFt/UTFp



d’outil est composé de cinq pièces 
selon l’axe longitudinal et à tranchant mésio

L’ensemble

L’opération technique d’affordance est ici moyenne puisque le dos/base cortical
de la construction de l’outil. 

L’aménagement de la partie active se fait suivant des séquences d’enlèvements bifaciaux 

l’outil, les caractères morphologiques et structuraux de la 
du fait de l’absence de phase de confection identifiable. 

brut de modification, puisqu’une sélection de critères techniques naturels a déjà été effectuée 

L’unité technofonctionnelle transformative (UTFt) se présente sous la forme d’un 



L’unité technofonctionnelle préhensible (UTFp) est entièrement corticale matérialisée par 

Enfin, le point d’équilibre 

C’est un
d’outils 
selon l’axe transversal et à tranchant transversal. L’opération technique d’affordance est ici 

c’est le volume naturel du galet qui détermine l’outil «



L’aménagement est donc marginal et il s’effectue suivant deux séquences d’enlèvements sécants 

d’ensemble

. C’est en grande partie sur la base de cette «
c’est

pièces de ce technotype n’a fait l’objet d’une phase de confection ou de retouche de la partie active 

compte d’enlèvements taphonomiques ou d’utilisation lorsqu’ils sont accompagné d’autres 

ce qui s’accorde
transformative se matérialise sous la forme d’un tranchant en position transverse opposée à une 

technotype d’outil présente une UTFt sous la forme d’un tranchant convexe/irrégulier en 
délinéation frontale et courbe/sinueux en délinéation sagittale. L’UTFp en position proximale
convexe. Concernant les caractères morphologiques et structurels de l’UTFt, elle présente un plan 

abrupt/abrupt oscillant entre 75° et 90°. Le point d’équilibre massique 

qui n’est pas sans rappeler typologiquement parlant, le «







la rive droite de l’Aussonnelle et en bordure de la commune de Cornebarrieu (Haute
Positionnement du site de La Rominguière au cœur du système d

; 4 et 7) Photographies de l’opération archéologique (images L.
synthèse du scénario de l’évolution géomorphologique de la butte témoin de La Rominguière

divers relevés stratigraphiques (d’après Bruxelles et al., 2003

distance d’environ
d’un talus reliant une

basse terrasse de la Garonne. Ici aussi, l’Aussonnelle a joué un rôle structurant puisqu’elle a 

L’assemblage lithique est 
e l’environnement du

lambeau de la moyenne terrasse qui s’étend vers le nord presque jusqu’à la 
confluence entre le Gajéa et l’Aussonnelle. 



d’archéologie préventive en amont de la construction de l’itinéraire à grand gabarit (ITGG A380)

d’évaluation

s’est déroulée 

ainsi qu’une fouille manuelle
Sur l’ensemble de la surface reconnue, un net déficit de la fraction fine par rapport aux 

différentes opérations de diagnostic, de fouille et d’études géotechniques

» c’est
succession de lits d’argile, de limon et de sable

pente constituées d’une bonne part de

D’après les études géomorphologiques 
formation colluviale s’e
sans que l’on puisse observer un passage direct vers les alluvions. Puisqu’elles sont situées en 

développement. Par la suite, l’aggradation de la Garonne a probablement favorisé le dépôt de 

qui contient l’ensemble de la série
d’une accumulat

probablement d’un ancien prolongement de la moyenne terrasse jusque dans la partie méridionale 
de la butte. L’occupation humaine serait 



En l’absence de datations radiométriques, le scénario envisagé est celui d’une installation des 
de l’interglaciaire suivant

L’assemblage de La Rominguière a été étudié par Vincent Mourre et Laure

a série de La Rominguière résulte d’un tri granulométrique mais provient tout de même 
d’un unique ensemble stratigraphique

’utilisation quasi
a présence d’au moins trois 

une faible élaboration de l’outillage léger

L’

logique de l’assemblage 

L’assemblage lithique du site de La Rominguière est composé de 1



’importance du
Tout d’abord, l

fragments de nucléus puisqu’elle constitue environ 38% de l’assemblage. Viennent ensuite les 
), catégorie qui englobe des débris et cassons issus d’activités de 

Les éclats et fragments d’éclat sont présents dans de moindres 
proportions mais sont tout de même bien représentés puisqu’ils occupent un peu plus de 20% d

tant des galets bruts portant des traces d’activités

adjacents et ne rentrant pas dans le cadre d’une nette exploitation d’un volume utile. 
(dont un fragment d’uniface) 

, c’est

d’éclat



comme nous l’avions énoncé précédemment, la distinction entre certaines catégories n’est pas 
toujours très nette puisqu’elle repose sur une analyse uniquement macroscopique brouillée en partie 

d’ensemble nous informe que les pièces de La Rominguière sont 

ainsi qu’en

puisqu’elles 

À présent, l’aspect taphonomique de l’ensemble des pièces est assez variable
inégalement répartie. D’un point de vue quantitatif, l’intensité de 

assemblage ne semble avoir été roulé indiquant sa faible remobilisation par l’eau. 
cette série est assez fortement résidualisée comme l’indique la faible part de la fraction fine,
l’assemblage est typo
et structurale n’est pas impactée par un voile taphonomique trop important. 

de l’assemblage de La 
Dans ce cadre, l’analyse statistique descriptive dév

d’illustrer les différentes relations entre 

d’objets, à savoir
et fragments d’éclat

et fragments d’éclat

Cette catégorie d’objets regroupe un total de 240 éléments. 
, 67 mm de largeur et 24 mm d’épaisseur. La masse totale 

d’éclat est de 36,5 kilogrammes pour une moyenne d’environ

éclat d’entame
éclat à dos, outil sur éclat et fragment d’éclat) en fonction de 



l’indice d’allongement (L/l) et d’un
d’observer la dispersion des pièces suivant leur élongation. On peut remarquer qu’une majorité d
pièces présentent un indice d’allongement proche de 1, que les éclats

es éclats d’entame 

De même, les deux fragments d’éclat ont des caractéristiques dimensionnelles 
’ensemble. Enfin, au niveau de la répartition de la masse de ces produits, 

75% d’entre eux ont une masse inférieure ou égale à 200 g. L’asymétrie prononcée de la boite à 

plus massifs que l’ensemble mais ne rentrent pas technologiquement dans la catégorie des grands 
que l’on retrouvera dans la sous

ongueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats de La 
Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches 



l’assemblage de La Rominguière. Nous pouvons noter d’emblée que la proportion de ce 

conduit une analyse statistique descriptive avec pour finalité d’arriver à observer des tendances 

L’objectif d’un croisement de ces d’objets (nucléus, galets testés et fragments de galet) 

est très intéressant puisqu’il
technologiques l’individualisent dans leur rapport 

». En effet, les nucléus (en rouge) témoignent d’au moins deux classes 

» confirme l’existence d’un groupe de pièces bien plus volumineuses et donc, massives. 
nt sur ces pièces massives (n=77), nous pouvons nous apercevoir qu’il s’agit à 99% 

en fonction de leur masse puisque deux groupes peuvent s’individualiser

Cela accentue fortement l’existence d’au moins deux groupes morphométriques distincts 
au sein de l’ensemble des nucléus de l’assemblage de La Rominguière. Il sera alors intéressan
voir si ces caractéristiques volumétriques s’articulent avec des objectifs de productions singuliers. 



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets testés et 
de galet de La Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) 

: 131 mm de longueur, 93 mm de largeur et 45 mm d’épaisseur. Leur masse 

à l’analyse descriptive menée sur les outils sur galet du site de Labadie, il a été décidé de maintenir 

d’objets de F. Bordes et d’A. Tavoso. Ainsi, la confrontation de ces types d’outils avec 
nous livre plusieurs informations. Tout d’abord, le premier biplot permet 

de montrer qu’une majorité de pièces possèdent un rapport «
dans la norme de l’ensemble. En effet, même si ce premier indice témoigne d’une dispersion 

qu’épais ou encore que d’autres sont très larges et 

» dimensionnelle puisqu’ils témoignent d’une forte dispersion pour chacun des indices 

qui sont d’ailleurs 
assimilables pour d’autres types. C’est le cas d’une majorité d’



850 grammes. Malgré la présence d’une asymétrie vers des valeurs «
l’

phase de production dans le cadre d’une 
opération technique d’affordance. Il sera donc intéressant de voir si cette dispersion métrique se 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches 

Résultats de l’analyse technologique de l’assemblage

s’articule
omprendre comment les éclats ont été obtenus en s’appuyant sur des informations 

premières, la nature du support, l’agencement des 
négatifs d’enlèvements, ainsi que la morphologie des surfaces naturelles

les intentions structurelles, c’est



de proposer une typologie de l’outillage à travers le regroupement 
lage suivant l’agencement 

L’analyse de l’ensemble lithique de La Rominguière 
production analysés à travers trois catégories d’objets 

d’objet 
les méthodes et modalités de débitage, en s’attardant sur les nucléus et les produi
fragments d’éclat), pour ensuite aborder les schémas opératoires de façonnage à travers les objets 
façonnés. Comme nous l’avons déjà énoncé, cette phase analytique se fonde sur la reconstitution 

Cette catégorie d’objet rassemble un total de 453 pièces
l’assemblage de La Rominguière. 

deux galets en grès et d’un galet en lydienne. Au niveau de 

(91%) et quelque fois mixte (9%) ce qui nous indique qu’ils ne sont pas préparés mais qu’ils peuvent 
, c’est le cas pour 40 pièces

d’affordance est don ici systématiquement premier puisqu’il se matérialise 

Comme à Labadie, l’observation de certains stigmates (points d’impacts,

’

Une troisième que l’on peut qualifier d’orthogonale
suivant des courtes séquences d’enlèvements frontaux
Une quatrième que l’on peut qualifier de «



d’enlèvements parallèles récurrents unipolaires puis suivant une séquence d’enlèvements 

, une variabilité est présente et elle s’exprime à travers 

D’un point de vue quantitatif, les nuc

d’enlèvements récurrents convergents
» et peuvent être interverties/alternées au cours de l’exploitation. 

de débitage et de plan de frappe s’intervertissent suivant le volume utile exploité. 
» qui résultent d’au m

opératoire rassemble des pièces peu volumineuses dans l’ensemble. 

d’intersection avec des séries courtes. ’après les stigmates de taille observés sur les matrices, la 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents non 
hiérarchisé (SOp 4) de l’assemblage de La Rominguière.

se placent d’un point de vue métrique, 



n’est pas préparée
par rapport au plan d’intersection. 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents hiérarchisé 
(SOp 3) de l’assemblage de La Rominguière.



périphérique ou frontale. La surface de plan de frappe n’est pas préparée et les enlèvements sont 
sécants avec des séries courtes par rapport au plan d’intersection. 

comme l’exemple ci
est également intéressante d’un point de vue taphonomique puisqu’il s’agit de l’artefact

plusieurs occupations (au moins deux) ou bien un enfouissement différentiel de l’assemblage et 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus « géant » à enlèvements unipolaires (SOp 1) de 
l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.



frontale. La surface de plan de frappe n’est pas préparée et s’effectuent suivant des 

contrecoup dans le cadre d’une exploitation en percussion 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) de 
l’assemblage de La Rominguière.



débitage et de plan de frappe s’invertissent suivant une exploitation orthogonale d’un volume utile 

séquence est par conséquent préparé par les négatifs d’enlèvements antérieurs. 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements orthogonaux frontaux (SOp A) 
de l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.



ma opératoire se caractérise par une combinaison d’actions techniques

tant que l’angle de taille reste inférieur à 90°
l’angle du plan d’intersection n’est plus 

afin de poursuivre l’exploitation du

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à conception « combinée » (SOp B) de 
l’assemblage de La Rominguière.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de La Rominguière.



dont deux fragments d’éclat

l’avions évoqué précédemment, deux fragments sont en silex dont l’un, découvert hors 

une bonne dispersion métrique de l’ensemble 
d’observer des tendances en fonction de la catégorie technique de l’éclat. 

d’autres critères que nous 
de préciser la vision d’ensemble. 

mixtes (1%). L’importante proportion de talons corticaux semble témoigner de surfaces de plan de 
De même, l’angle formé entre le talon et la surface d’éclatement oscille 

s’accordent là
morphologies des négatifs d’enlèvements présents sur les divers types de nucléus. 

des technotypes d’éclats plus diversifiés. Enfin, l’identification des catégories techniques d’éclats 
corticaux (39%) et des éclats d’entame 

Les éclats sans cortex sont tout de même bien représentés (23%) tandis qu’il n’y a que deux 

quarantaine d’éclats à dos
tranche d’orange
différentes catégories techniques d’éclat semble aussi confirmer les séquences courtes 
d’enlèvements constatée





types d’éclats de La Rominguière.



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

fragment distal d’uniface) ’affordance et 

n’avons identifié aucune matrice mixte dans cet assemblage. 

vis de celles d’affordance. En effet, ces dernières 

ce qu’il convient d’appeler l’objet «

Par exemple, cela se concrétise par la structuration d’un outil sur galet autour d’un dos ou d’une 
base cortical convexe dans laquelle se trouve le point d’équilibre massique

La Rominguière se répartissent entre pièces peu modifiées (choppers) et d’autres plus investies

dans la majorité peu modifié après débitage et lorsqu’ils le sont, ils témoignent d’aménagements 
unifaciaux convergents. Deux d’entre eux ont un dos mixte aménagé suivant deux ou trois 

Éclats d’entame



à l’analyse productionnelle

sur la base de l’analyse des matrices productionnelles (nucléus) et des éclats nous permettent 
d’observer la production de supports partageant des structures volumétriques similaires. En effet, 

d’être ou de porter un «
et permettent d’i d’outils sur éclat 



puisque ce qui est recherché ici c’est bien de produire des gros supports porteurs de parties actives 

d’UTF qu’elles portent. 

distal d’uniface) interprétés comme macro

L’analyse structurale nous a permis de proposer la constitutio

Ces structures volumétriques d’outils les supports d’une variété de parties actives 
transformatives potentielles, qui sont décrites dans la présentation des groupes d’outils. 
Enfin, l’affordance est présente de façon transversale c’est

. L’affordance au stade du débitage se 

une pièce. C’est d’ailleurs ’objet 

Ainsi, comme pour Labadie la présence de l’affordance est évaluée qualitativement suivant un 
(et places qu’elles occupent dans la structuration 

de l’objet)
là, l’importance de l’affordance dans la conceptualisation et la fabrication d’outils, mettant alors en 

Au sein de l’assemblage de La Rominguière nous avons classé uniquement 12 pièces comme outils 
sur éclat. Néanmoins, à partir de ce petit effectif, deux technotypes d’outils ont pu être constitués. 
Comme nous l’avions précisé
d’adapter certains de nos critères d’analyse au type de support étudié. En effet, contrairement aux 

l’agencement du couple UTFt/UTFp et des caractères morpho



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de La Rominguière.

largeur et 27 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 138 g. 

rontale et courbe en délinéation sagittale. L’UTFt latérale est 

Enfin, l’angle de coupe est plan



d’outil est caractérisé par des pièces qui possèdent un tranchant latéral et/ou 

gueur, 65 mm de largeur et 25 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 135 g. Ces valeurs 

convexe délinéation frontale et sinueuse en délinéation sagittale. L’UTFp est quant à elle opposée 



distal d’outil unifacial. Parmi ces 
60 sont des objets façonnés alors que 7 correspondent à des grands éclats. L’ensemble 

un total de sept technotypes d’outils 
à partir de l’agencement du couple UTFt/UTFp



Chaque paragraphe de description des groupes d’outil sera accompagné d’un exemple représentatif. 



l’axe longitudinal et à tranchant bord
L’ensemble

L’opération technique d’affordance est ici moyenne puisque le dos/base cortical l’élément 

suivant des séquences d’enlèvements bifaciaux 

152 mm de longueur, 99 mm de largeur et 54 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
L’agencement systémique su asymétrique selon l’axe longitudinal est assez 

» puisque l’UTF transformative en partie mésio distale s’oppose à une UTF 
L’unité 

nnelle (UTFt) est matérialisée sous la forme d’un tranchant 

abrupt et varie entre 70° et 75°. Enfin, le point d’équilib
puisqu’il se trouve dans le dos/base corticale. 





d’outils présente également une structure asymétrique selon l’axe 

mm de longueur, 88 mm de largeur et 44 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 725 g. 
quartzite à teinte froide (ZT1) et l’opération technique 

d’affordance est jugée « » ici puisque la sélection volumétrique n’est pas dominante même 
si l’asymétrie volumétrique est issue uniquement de la phase de collecte des modules. Néanmoins, 

artie transformative est aménagée suivant des séries courtes d’enlèvements (2 à 3 maximum) 
En effet, ce technotype d’outil rassemble la totalité des pièces 

d’une UTFt convergente/punctiforme et pour deux pièces
L’UTFp est non aménagée sur l’ensemble des outils de ce technotype et elle se 

l’angle oscille entre 65° et 80°.





tructure asymétrique selon l’axe 

109 mm de longueur, 82 mm de largeur et 40 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 464 g. 
L’opération technique d’affordance est ici moyenne puisque la construction de l’outil autour de la 
base et d’une face laissées s’équilibre avec les modifications morphologiques et 
structurelles de l’opération 
des enlèvements de façonnage unifaciaux croisés puis par une courte séquence d’enlèvements 

De fait, l’UTF 

èrement corticale. Enfin, l’UTFt 
abrupt d’environ 75° à 80°.



Ce quatrième technotype d’outils est composé de 24 
structure volumétrique asymétrique selon l’axe transversal groupes d’outils 
présentant des masses différentes sont représentés. D’une part, des pièces massives (n=10) 
témoignant d’une masse d’environ 1365 g. D’autre part des matrices plus légères (n=14) qui 

des enlèvements unifaciaux. L’opération technique d’affordance est considérée comme totale 
ue l’ensemble des critères techniques sont mobilisés ici. Le façonnage est court

permet d’aménager une partie active tranchante en position distale opposée en une partie préhensée 
en position proximale. L’UTFt est convexe/irrégulière en vue fron



Ce cinquième technotype d’outil 

mm de largeur et 34 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 583 
opérations techniques d’affordance et de façonnage s’équilibrent. En effet, l’aménagement est 
uniquement unifacial et deux larges enlèvements centraux permettent la création d’une concavité 



distale matérialisant la partie active transformative. L’UTFt est donc concave en délinéation 
en délinéation sagittale. L’UTFp est soit opposée soit adjacente mais jamais 

Quoiqu’il en 



longueur, 90 mm de larguer et 42 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 681 g. L’exemple 
permet d’illustrer la construction unifaciale de ces pièces. Elle s’effectue à l’équilibre 

avec l’affordance qui se concrétise par le maintien d’une face corticale plane, légèrement convexe 
iphéries. L’aménagement est donc unifacial suivant plusieurs générations d’enlèvements 

d’après nous. Un seul couple d’UTF est identifié sur ces matrices fonctionnelles. La partie active 

L’UTFt est convexe/rectiligne en délinéat



et 42 mm d’épaisseur pour une masse d’environ 532 g. l’opération technique de débitage est la 
c’est une fois l’éclat détaché du nucléus, le support n’est ni

latéraux, ainsi que sur la face d’éclatement (inférieure). Les enlèvements les plus 

proximale et latérale. L’UTFt de ces outils est rectiligne en vue frontale et sinueuse en vue 





Bichou au cœur du système de terrasses alluviales de la rive 
; 4) Photographie de l’opération archéologique en bordure du bois (image M. Jarry)

géologique perpendiculaire à l’axe du paléo

enal (d’après 

Garonne) séparée d’une vingtaine de 
kilomètres vers l’ouest de la ville de Toulouse. 

important de préciser à ce stade que l’appellation Bichou recouvre l’ensemble du secteur même si 
a fait l’objet d’investigations archéologiques 

nous présentons dans cette partie l’étude 

L’assemblage lithique 



d’un paléo Deux nappes de vestiges s’individualisent et sont intégrées 

archéologiques sont nettement séparés par quelques centimètres et jusqu’à une vingtaine de 
centimètres d’une couche stérile d’argile gris bleuté à taches rouilles et à graviers épars (Jarry et 

de l’
a topographie actuelle de l’environnement du site 

première d’entre elles a fait l’objet d’une opération de fouille préventive. En effet, la seconde localité 

complémentaire a permis de souligner l’importance d’y mener une fouille (Colonge et al., 2003)
qui fut le cas la même année. L’opération de fouille s’est déroulée 

correspondant à la totalité de l’emprise de l’aménagement routier. Comme 
à la Rominguière, le choix d’une mécanisation de la fouille a été t elle s’est déroulé

afin d’évaluer le déficit informatif causé par ce choix 
faible densité en objets et d’une certaine dilatation des 

D’un point de vue organisationnel, la fouille de Bichou a été divisée en 
trois secteurs principaux couvrant l’ensemble de la surface prescrite. Les objets 

permettant d’alimenter une base de 
C’est d’ailleurs grâce à cet efficace protocole d’enregistrement que les deux 

l’opération de fouille ont permis d’établir précisément la 
stratigraphie de ces dépôts. Tout d’abord, 
présente des variations d’épaisseur 

même héritée d’un type de sédimentation en contexte 



très importante puisqu’elle atteint par endroits jusqu’à deux mètres

est le plus important puisqu’il 

rouilles et à galets épars surmontant un horizon d’environ 10 cm de granules

; un niveau d’argile gris bleuté à taches 

Ces logs nous renseignent sur l’évolution de ces séquences 

Par ailleurs, le traitement de l’enregistr
évidence que l’ensemble des séries se trouve sur la bordure ouest dudit paléo
concentration principale devait être localisée à l’ouest et les objets auraient transités depuis cette 

Comme nous l’avons vu à Labadie, les états de surface de ces séries indiquent un 
enfouissement relativement rapide. La fouille et l’étude de ce
d’observer que la différenciation chronologique d’ensemble de pièces fondée uniquement sur les 

’

été effectués afin d’observer d’éventuelles relations permettant de changer l’interprétation initiale. 
ci n’ont fait que la confirmer puisqu’un total de treize remontages ont été réalisé



D’après les di

colmatage d’une de ces 
a également fait l’objet de six prélèvements pour datations par OSL 

provenant d’un échantillon prélevé 
210 ka. La marge d’erreur 

Enfin, l’assemblage de Bichou a été étudié 
suite à l’opération de fouille. Pierre Chalard 

al d’opération (Jarry et Lelouvier, 2008), 
à la première publication de synthèse sur l’apport de l’archéologie préventive à la connaissance du 

De même, les résultats détaillés de l’analyse typo

Notons qu’

Discoïde et l’apparition du débitage Levallois dans la série A



mposition typologique de l’assemblage

L’assemblage lithique d est composé d’un total de 1145 

puisqu’elle représente environ 37% du total de l’assemblage. 
fragments d’éclats sont assez nombreux 

est elle aussi bien documentée puisqu’elle compte pour 
l’assemblage. Comme nous l’avons 

et fonctionnelles différentes. Il s’agit surtout 

d’origine anthropique (surtout de percussion). 

d’éclat



≥10 cm)
protocole d’étude et la même présentation 

Les pièces lithiques de la série B du site de Bichou ont fait l’objet de deux déterminations 
complémentaires en amont de l’analyse technologique et structurelle de l’assemblage. Tout d’abord, 

premières s’est fondée
des systèmes alluviaux de l’espace entre les 

archéologiques qui s’expriment notamment à travers une variabilité des patines. 

(5%) et quartzites bleus qualité plus (3%) ainsi qu’en schistes (n=2), en grès (n=4), en 

souligne que l’approvisionnement en matériaux est strictement local 
organisé autour de l’exploitation écrasante de ce quart

d’ailleurs pas fait l’objet 

d’intensité «

n’affectent parfois qu’une seule face de l’objet. Enfin, malgré la remobilisation certaine de 

général (Jarry, 2010), cette série est tout à fait analysable et le voile taphonomique n’impacte pas la 

la présentation des résultats d’une 
technologiques de l’assemblage de la série B du site de Bichou. 

pour l’assemblage précédemment étudié, nous découperons cette présentation en 
technologiques établies, c’est

Les éclats et fragments d’éclats

d’allongement (longueur/largeur), un indice de finesse 1 (longueur/épaisseur) et un indice de 

dimensionnelles entretenues par certaines classes d’objets.
par l’intermédiaire de graphe «



Les éclats et fragments d’éclat

Cette première classe d’objets rassemble un total de 
57 mm de longueur, 51 mm de largeur et 19 mm d’épaisseur. 

L’ensemble des éclats et fragments d’éclat présente une masse totale d’en

éclat à dos, éclat d’entame et fragment d’éclat) en fonction 
d’un indice d’allongement et d’une d Ce biplot permet d’illustrer que 

pouvions nous y attendre, seuls les fragments d’éclat (en jaune) s’individualisent légèrement. Les 

Pour l’indice de finesse 1, 
s’individualisent légèrement puisqu’ils

qu’épais alors que les autres types présentent des configurations semblables. De même, 
l’indice de finesse 2 renforce les tendances dimensionnelles 

niveau de la distribution massique de ces produits, 75% d’entre eux ont une masse inférieure ou 
égale à 100 g. L’asymétrie de la boite à moustaches vers le haut du graphe souligne
d’une dispersion massique matérialisée par les valeurs «

En effet, parmi cette grande catégorie d’objets, 



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et fragments 
d’éclat de Bichou (série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite 

Cette deuxième grande classe d’objets 
de l’assemblage de la série B de Bichou. 

À titre d’information, les dimensions 

longueur, 75 mm de largeur et 49 mm d’épaisseur pour une masse mo

L’intérêt d’une application d’une analyse statistique croisée et descriptive sur un ensemble 

et percuteurs est de pouvoir observer l’existence ou l’absence 

de l’ensemble de ce 



l’ensemble ils paraissent moins volumineux que les nucléus. 
s’intègrent parfaitement dans ces tendances dimensionnelles. Les deux autres biplots,

constatées. Tandis que les percuteurs s’intègrent dans la variabilité dimensionnelle des nucléus et 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets testés et 
fragments de galet de Bichou (série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) 



Cette dernière catégorie d’objets rassemble un total de 

mm de largeur et 42 mm d’épaisseur. 

l’assemblage de La Rominguière
l’analyse statistique descriptive 

l’observation des trois indices déjà listés et de la répartition massique de ces pièces livre plusieurs 

’observation du biplot de l’indice d’allongement 
» particulière si ce n’est que les différents types se distribuent 

confirment cette première observation et l’on peut néanmoins noter que certaines des

pour toutes les catégories typologiques analysées jusqu’ici, des modules aux valeurs «

s’agit que d’objets façonnés sur galet



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
(série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de 

’analyse technologique de l’assemblage (série B)

L’analyse de l’assemblage de la série B du site de Bichou a été conduite suivant un protocole 

nature du support, l’agencement des négatifs d’enlèvements 

production sont naturellement reliés aux intentions structurelles initiales à travers l’analyse de la 
» du site. Ce moment de l’analyse nous permet de proposer une typologie de 

l’outill
outils et suivant l’agencement des 

Ce premier temps de l’analyse va se concentrer sur la présentation des schémas de production 
l’intermédiaire de trois types d’objets : les nucléus, les éclats et les objets façonnés. L’ensemble de 

résentant 69% du total de l’assemblage. 



les nucléus et les produits (éclats et fragments d’éclat) ainsi que les schémas de façonnage à partir 
de l’analyse de

schiste et silicites. L’ensemble de ces matériaux provient de l’environnement local avec uniquement 
un doute pour les éléments en silicites difficilement déterminables à l’œil nu

exclusivement cortical c’est dire qu’il ne fait pas l’objet d’une préparation en amont de la 

L’opération technique d’affordance est donc ici assez prégnante puisqu’elle est 

convexes (9%). À partir de la lecture de divers stigmates (points d’impacts, contre
et degré de concavité des négatifs d’enlèvements) 

. Il s’agit d’une conception 

: une première séquence d’enlèvements parallèles 
suivant une séquence d’enlèvements centripètes. 

Parmi l’ensemble de ces conceptions «
spécificités au niveau de l’or

Ici seules deux conceptions témoignent d’une divers

l’agencement des négatifs d’e
» c’est dire d’un 



d’enlèvements récurrents convergents par volume utile. Les surfaces de pla

frappe n’est pas préparée 
rapport au plan d’intersection. Une technique principale semble avoir été employée : il s’agit de la 

l’utilisation de la percussion lancée sur percuteur dormant. Contrairement à l’assemblage de La 
» n’a produit de grand 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage de la série B de Bichou.



d’une exploitation en percussion posée sur enclume. D’après l’observation des stigmates résultant 

et elle semble parfois accompagnée d’un débitage par percussion directe à la pierre dure à main 

et par conséquent, aucune de ces matrices n’a prod



Photographie et schéma d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) de l’assemblage 



s pouvons d’ores et 

éanmoins, elles ne semblent pas livrer plus d’éclats 
puisqu’en moyenne nous observons 7 éclats visibles par galet. Ces éclats ont des bords 

surface de plan de frappe localisée en périphérie du galet n’est pas prépar

d’intersection. Enfin, d’après les stigmates de taille, la technique employée semble être celle de la 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents « 
unifaciaux » (SOp 3) de l’assemblage de la série B de Bichou.



que l’ensemble des 

La morphologie de la section du plan de frappe est entretenue par l’alternance des 

périphérie du galet et les enlèvements sont exclusivement sécants par rapport au plan d’intersection 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents « bifaciaux 
» (SOp 4) de l’assemblage de la série B de Bichou l’échelle mesure 10 cm.



nucléus moins volumineux que l’ensemble des matrices productionnelles de Bichou
même, une production poussée de supports comme le montre la lecture des négatifs d’enlèvements. 

organisées autour de l’exploitation de convexités périphériques mais aussi centra
séquences d’orientation «
pouvoir s’intégrer dans le schéma opératoire «

cet assemblage n’affichent pas clairement 
enchainement d’ parallèles unipolaire puis d’une séquence de débitage centripète 

». C’est pour cela que nous avons préféré les rassembler dans un schéma opératoire à 

reflète bien l’adaptation
par les séquences d’enlèvements successives. Enfin, d’après 
bulbes et des points d’impacts, deux tec



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements multipolaires (SOp 
l’assemblage de la série B de Bichou.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de la série B de Bichou.

84 fragments d’éclat. 

galets de quartzite blanc (16%) ou roux (4%) ainsi que de deux éléments en roche d’origine 

statistiques ont permis de les détailler suivant les indices d’allongement et de finesse 1 et 2. Celles
ci ne nous ont pas permis d’observer des types d’éclat en particulier. Comme nous pouvions nous 

ments d’éclats étaient légèrement «
En complément de ces observations, d’autres caractéristiques techniques peuvent 



relativement inclinés puisque l’angle avec le plan d’éclatement varie en moyenne entre 110° et 130°. 

types d’éclat s’accordent avec 
négatifs d’enlèvements présents sur les nucléus. 

d’éclats (tabl.11)

éclats d’entame (16%) et de quelques éclats débordants (4%)
une soixantaine d’

catégories techniques d’éclat va dans le sens des séquences courtes d’enlèvements observées sur la 
moins, la faible part des éclats d’entame 

représentativité/l’homogénéité résulte d’un tri 



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

types d’éclats de la série B de Bichou.

Éclats d’entame



d’affordance et de façonnage, ainsi qu’un ensemble de 7 grands éclats issus de schémas opératoires 
de débitage non représentés par les nucléus précédemment décrits. D’un poin

outils issus d’un schéma opératoire

d’affordance comme semblent l’indiquer la production façonnée.

par de courtes séries d’enlèvements, les pièces bifaciales à base et à dos réservés s
. D’un point de vue typologique, les bifaces partiels 

accompagnés de quelques pics et d’outils «

type ZT1 et ont fait l’objet, pour une majorité, d’aménagements unifaciaux ou bifaciaux. 

retouche. De même, d’un point de vue typologique ces outils ne paraissent pas s’individualiser par 



s’organise autour de la production d’éclats à bords parallèles, irréguliers o

nombre d’

génèrent en moyenne plus d’éclats (surtout à bords ovalaires

e structures d’éclat 



ujours retouchées et aménagées en outil sur éclat. C’est bien 
là que réside, une des principales problématiques de ce que l’on 

n’
les pièces témoignant d’une partie active retouchée. 

d’outils sur éclat identifiés.
Également issus d’un schéma opératoire de débitage, les sept grands éclats supports (>10 cm de 

dans l’assemblage étudié. nous l’avons déjà annoncé, ces grands éclats seront analysés 
comme les outils sur galet puisque leurs caractéristiques volumétriques font d’eux des macro

ainsi qu’une pièce bifaciale 

» (n=47) ainsi qu’en quartzite blanc 

structurale et technique de ces pièces nous permet d’identifier 
ci constituent les supports d’une diversité de partie

d’outils. 

Enfin, nous ne détaillerons pas de nouveau l’importance et la place de l’affordance. En effet, elle 
s’exprime autant

» dès la phase d’acquisition des modules de matière première

sélectionnés lors de l’acquisition des galets. C’est pour cette raison, que nous avons fait le choix 
d’évaluer qualitativement

L’assemblage de la série B du site de Bichou livre 30 pièces classées comme outils sur éclat. 
de notre grille de lecture, quatre technotypes d’outils 

intégrer dans la variabilité d’un technotype exista
C’est sur cette base méthodologique qu’on constitués les groupes d’outils suivants



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de la série B de Bichou.



Ce premier groupe d’outil regroupe un total de cinq pièces 

59 mm de longueur, 56 mm de largeur et 21 mm d’épaisseur pour 

transformative est aménagée par un enlèvement profond permettant la création d’une UTFt 
’exemple 

ainsi qu’une second UTFt convergente type «
à une UTFp matérialisée par un dos cortical dont l’angulation varie entre 80° et 95°. 

Enfin, l’angle de coupe 



Ce deuxième technotype d’outil est 

largeur et 19 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 82 g. 

L’UTF préhensée est quant à elle opposée ou adjacente 



troisième groupe d’outils sur éclat est uniquement composé de trois pièces à bords convergents. 

22 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 51 grammes.

L’UTFt
cortical épais. Enfin, l’angle de coupe est plan



81 mm de longueur, 62 mm de largeur et 22 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 144 

Pour l’exemple sélectionné, deux 

’UTF préhensée est quant à elle 
tématiquement corticale. Enfin, l’angle de coupe



» de l’outillage de l’assemblage de la sé
ainsi qu’

L’ensemble de ces macro

ainsi que six technotypes d’outils construits à partir de 
l’organisation systémique du couple UTF transformative/UTF préhensive.



description des groupes d’outil sera accompagné au minimum d’



outils de la série B de Bichou est le plus représenté puisqu’il 
ovoïde à structure asymétrique selon l’axe 

(ZT1b’). En premier lieu, l’opération technique d’affordance 
pe car elle s’équilibre avec les opérations de débitage pour les grands éclats et de 

façonnage/mise à façon pour les pièces bifaciales partielles. Pour l’exemple sélectionné, la partie 

de l’éclat support.

la présence d’un dos cortical/mixte

129 mm de longueur, 81 mm de largeur et 42 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
de 508 g. L’organisation systémique des parties actives sur les pièces de ce groupe d’outils se 
présente sous la forme d’une UTFt mésio

60° et 70°. Enfin, le point d’équilibre basal puisqu’il se situe 

Notons pour terminer que l’exemple illustratif rentre typologiquement dans la catégorie 



structure asymétrique selon l’axe 

longueur, 75 mm de largeur et 44 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 353 g. 

e à partir d’un galet en lydienne. L’opération technique d’affordance est aussi ici 
» puisque les parties aménagées s’équilibrent 

suivant des séries courtes d’enlèvements unifaciaux en 
L’UTF



en vue frontale et sinueuse en vue sagittale. Elle s’oppose 
à une UTF préhensée matérialisée par un dos cortical ou mixte (comme sur l’exemple ci

Enfin, le point d’équilibre massique est latéro



active transversale sur des matrices à structure asymétrique selon l’axe transversal (fig.

: 124 mm de longueur, 80 mm de largeur et 49 mm d’épaisseur pour une masse 
L’opération technique d’affordance est évaluée 

volumétrie initiale puisqu’elles sont
l’exemple sélectionné présente une partie transformative

l’éclat support
de créer ou d’accentuer une convergence des bords en créant une pointe. Les pièces de ce groupe 
disposent d’UTFt convergentes en délinéation frontale et linéaire/sinueuse en délinéation sagittale. 

’UTFp e dièdre de coupe de l’UTFt 
Enfin, le point d’équilibre 



Ce quatrième groupe d’outils rassemble
Il s’agit exclusivement de pièces 



ngueur, 89 mm de largeur et 43 mm d’épaisseur pour une 
’opération technique d’affordance varie entre une affordance totale et 

iaux. L’exemple
L’aménagement de la par ie transversale de ces galets permet la création d’une UTFt 
concave/irrégulière en délinéation frontale et courbe/sinueuse en délinéation sagittale. L’U

est localisé le centre de masse de l’objet. 
Enfin, le point d’équilibre massiqu



Ce cinquième technotype d’outil 

: 97 mm de longueur, 71 mm de largeur et 36 mm d’épaisseur 
pour une masse moyenne de 329 g. L’opération technique d’affordance est ici partielle puisque la 

du volume du galet sélectionné s’effectue à travers plusieurs séquen
Pour l’exemple , la partie active transformative est construite par l’intermédiaire de 

L’UTFt est ainsi denticulée en vue fro
l’opposé, une UTF préhensée est matérialisée par un dos cortical pour l’ensemble des outils de ce 

qui témoigne d’un aménagement bifacial de son bord gauche. 

L’UTFt 

Enfin, le point d’équilibre massique est basal 



d’épaisseur pour une masse moyenne de 420 grammes. Pour ce groupe, l’opération technique 
d’affordance est moyenne puisqu’elle s’équilibre avec les opérations de façonnage pour les pièces 

d’éclatement 

L’UTF préhensée est assez variable sur les outils 
de ce technotype puisqu’elle sée ou adjacente à l’UTFt selon les spécificités volumétriques 

d’équilibre massique est 





puisqu’elle ne s’insère dans 
d’outil détaillés d’un point de vue 

Il s’agit d’un galet plat 

de largeur et 25 mm d’épaisseur pour une masse de 116 g. En premier lieu, l’opératio
d’affordance est ici bien représentée à travers la collecte d’un galet possédant deux faces planes 

à partir desquelles débute la construction de l’artefact. Celle ci s’effectue suivant des 
enlèvements d’aménagements unifaciaux 
l’ensemble de la périphérie de la matrice. 

nous proposons d’identifier une partie transformative périphérique 

portions de l’UTFt est envisageable selon les types d’activités réalisés. 

Néanmoins, si l’on se fie à la définition 
, le support n’est pas ici un éclat 

n’est pas non plus symétrique en vue frontale avec

l’industrie . Il s’agirait 

, dans celui de la Caune de l’Arago 

Quoiqu’il en soit, ce type de pièces permet d’illustrer la variabilité des conceptions 
de production d’outils dans ces assemblages de l’axe garonnais.





: le site d’En Jacca –



localité au sein des localités d’En Jacca

1) Localisation d’En Jacca La Sauvegarde 1 au sein des sites étudiés ; 2) Situation d’En Jacca 
La Sauvegarde 1 sur la rive droite de l’Aussonnelle et en bordure de la commune de Colomiers (Haute
Garonne) ; 3) Positionnement du secteur En Jacca au cœur

; 6) Photographie de la zone concernée (carrière de la briqueterie GELIS) par l’opération 
archéologique (image P. Chalard) (d’après Capdeville et al., 1997

est celui de la localité d’En Jacca 

Garonne) à seulement quelques kilomètres à l’ouest de la ville de Toulouse. Cet assemblage s’insère 

est encadré et entaillé par l’Ausso
l’Aussonnelle et de ses affluents sont les principaux acteurs de la formation de ces petits vallons 

sur un rebord d’un des niveaux emboités de la moyenne 
après l’étude technologique et structurelle du 



matériel lithique de ce locus 1 de La Sauvegarde du secteur d’En Jacca.

d’oxydes ferro manganiques. Ce niveau est probablement d’origine colluviale et 
qu’aucun artefact lithique n’a été retrouvé dans le corps alluvial en place (op. cit.). 
jours l’emplacement d par l’exploitation de la 

l’altitude varie entre 170 et 190 m

Comme nous l’avons déjà esquissé, le secteur d’En Jacca

terrasses de la Garonne. En effet, c’ d’industries sur galet 
à l’initiative de J. Vézian et d’autres «

décennies (jusqu’en 2010) et à partir de prospections de surface et d’opérations archéologiques de 

destruction imminente des niveaux quaternaires par l’avancement du front de taille de la carrière
L’exploration du secteur de La Sauvegarde s’est déroulé à travers trois 

d’observer l’agencement des séquences sédimentaires
permis de décrire l’ensemble 

du corps alluvial jusqu’à atteindre le substratum molassique sous

d’une puissance d’environ 30 cm manganiques d’une 
e l’industrie lithique

alluvial puissant d’environ 180 cm est scindé en trois 

dans une matrice sableuse brune en contact avec la molasse tertiaire composée d’une marne 
fact lithique n’a été découvert 

d’entaille un vallon perpendiculaire à l’Aussonnelle



s l’origine, une teneur importante en aluminium qu’il 
n’est pas possible de quantifier
d’erreur parfois plus 

Enfin, l’assemblage lithique d’En Jacca La Sauvegarde 1 a été étudié à la suite de l’opération de 
fait l’objet d’une publication ns le cadre d’une 

Ces travaux d’orientation techno

l’axe Garonnais. 



mposition typologique de l’assemblage

L’assemblage lithique du gisement d’En Jacca 

précédemment détaillées, les fragments de galets s’imposent comme les éléments les plus 

issus d’une activité de production de fracturation/ouverture et débitage de galets en quartzite. 

d’enlèvements, sans logique organisationnelle apparente, pouvant permettre d’inférer sur des 



par l’altération de certains quartzite

taphonomiques que les autres séries garonnaises. En effet, l’intensité de la patine éolienne est jugée 

s’exprime notamment 
souvent une seule portion de l’objet. L’action de 

l’eau semble être présente
fine constitue uniquement 13% de l’assemblage ce qui en fait le taux le plus faible de l’ensemble 

de l’axe garonnais étudiés. Cette faible représentation est à mettre sur le compte du 
ntexte de préservation et de découverte de l’assemblage ainsi que sur la méthodologie de fouille 

. Il n’en reste pas moins que cet assemblage constitue un ensemble 
tant de l’étudier suivant les 

mêmes critères qu’adopt jusqu’à présent. 

technologiques du site d’En Jacca de 1. De même l’analyse statistique 
permet d’illustrer les «

(longueur, largeur, épaisseur), massiques et types d’objets particuliers.

d’objets préalablement définis en trois paragraphes distincts suivant



mm de longueur, 57 mm de largeur et 22 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 96 g. La 
illustre les différents types d’éclats 

(d’entame, semi r indice d’allongement (L/l) et 
d’une droite de régression. 
matérialisant une hétérogénéité dimensionnelle dans l’allongement des éclats. Seuls les éclats 
d’entame (en orange) semblent être

majorité des éclats proche de la droite de régression. L’exemple le plus parlant est celui des éclats 
À présent, le troisième biplot illustre ces mêmes catégories d’éclats en 

de l’observation de la répartition de leur masse. En effet, la boîte à moustaches 
: D) est plutôt bien équilibrée puisqu’elle est presque sym

Ces éclats sont au nombre de quatre et disposent d’une masse moyenne de 271 g. Ils 



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats d’En Jacca 
Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches 

270 pièces représentant environ 83% du total de l’assemblage étudié. 
Comme pour les éclats nous avons appliqué une analyse statistique bivariée afin d’observer si une 

i oui, quelle en est l’ampleur et 
l’in que l’on peut en extraire. De même, l’observation des différents rapports 

masse moyenne par objet d’environ 592 g. 
L’objectif principal d’un croisement des nucléus, 

’illustrer leurs répartitions dimensionnelles et les relations que peuvent 
’indice d’allongement 



totalement confirmée par l’observation des biplots des indices de finesse 1 et 2 (fig.8

sélectionnés par les artisans de SVG1 et donc l’absence de différences dimensionnelles entre les 

se détache de l’ensemble. 
permet d’illustrer la répartition de la masse des objets. Pour cette partie de l’analyse, n

à environ 500 grammes. L’asymétrie de la boîte à moustaches vers le haut indique une légère 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets testés et 
fragments de galet d’En Jacca La Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse 



: 113 mm de longueur, 88 mm de largeur et 40 mm d’épaisseur. Leur masse 

l’ensemble des biplots (fig.
aussi en partie ces résultats. Auquel s’ajoute la 

l’application de cette grille de lecture statistique. Ce type d’observation semble désormais récur
pour l’ensemble des assemblages étudiés jusqu’à présent.

à environ 800 g. Seules trois pièces expliquent l’asy

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro outils d’En Jacca 
La Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 



tats de l’analyse technologique de l’assemblage

L’analyse technologique de cet assemblage lithique d’En Jacca 
pour objectifs de répondre à deux interrogations principales. La première consiste à investir l’aspect 

ionnel de la série, c’est

de l’agencement des enlèvements sur les matrices ainsi que de la répar
La seconde s’imbrique avec la première puisqu’elle s’intéresse aux conséquences 

l’analyse de la « nous permettant de proposer la construction d’une 
nouvelle typologie de l’outillage à travers le regroupement de pièces par groupes de structures 

outils et suivant l’agencement des types de parties actives pour 
l’outillage lég

L’étude de l’assemblage débute par la description des schémas opératoires de production. Ils seront 
documentés à partir de trois types d’objets L’ensemble 

de façonnage à partir de l’analyse des objets façonnés. 

de l’assemblage d’En Jacca 

nécessaire avant l’initialisation du débitage. Comme nous avons déjà pu l’observer lors de l’étude 
des autres assemblages, ces caractéristiques symbolisent l’importance accordée à l’opération 
technique d’affordance lors de

que des points d’impacts, des 
à la profondeur des négatifs d’enlèvements indique que les principales techniques utilisées sont



Une deuxième qui s’applique à exploiter 

Une troisième que l’on peut qualifier de «

une première séquence d’enlèvements parallèles récurrents unipolaires puis suivant une 
séquence d’enlèvements centripètes.  

En complément de cela, d’un point de vue quantitatif, 

). Ainsi, l’exploitation 
des matrices s’est effectuée suivant les schémas opératoires de production suivants

d’enlèvements récurrents convergents par volume ut

d’enlèvements récurrents convergents. Les surfaces de plan de frappe et de débitag
» et peuvent être interverties/alternées au cours de l’exploitation. 

» qui résulte d’au moins 

n’est jamais préparée et les enlèvements sont 
d’intersection. D’après les stigmates observés sur les modules, la principale technique de taille 
utilisée semble être celle d’une percussion bipolaire sur enclume. Ici contrairement à d’autres 

entielle présence d’une percussion 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 5 cm.



D’un point de vue volumétrique,

d’enlèvements sont sécantes par rapport au plan d’intersection. 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
hiérarchisé (SOp 3) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 10 cm



rassemble aussi des pièces moins volumineuses que l’ensemble des matrices de cette série

l’alternance (relative) 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents non 
hiérarchisé (SOp 4) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 10 cm.



d’un galet en quartzite gris/vert «

à dos. Ce schéma opératoire se singularise par une combinaison d’actions tec

Cet exemple témoigne d’une première séquence d’enlèvements parallèles unipolaires puis de 
et enfin d’une autre séquence unipolaire 

récurrente. Un basculement de la matrice est opéré afin d’exploiter les volumes utiles ciblés. 



Photographie et schéma diacritique de l’unique nucléus à conception « combinée » (SOp B) de 
l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage d’En Jacca 

Les éclats d’En Jacca 

t permettent d’illustrer l’hétérogénéité métrique de l’ensemble. Celle
compte d’une importante résidualisation de l’assemblage et notamment d’un tri en défaveur des

° avec la surface d’éclatement.

Comme nous l’avons déjà évoqué pour les autres assemblages, 



s d’éclats (tabl.14) souligne
d’entame 

Le faible nombre d’éclats de 
l’impact d’un tri taphonomique sur cet 

Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

Éclats d’entame



types d’éclats de la série d’En Jacca 

opératoires de façonnage et les deux éclats sont issus d’un schéma opératoire de débitage non 

outil) n’a été 

opérations techniques d’affordance sont ici larg



Un seul a fait l’objet d’un aménagement bifacial ne concernant pas 

Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage d’En Jacca 

À présent, suite à l’analyse productionnelle
l’assemblage d’En Jacca 



schémas opératoires permettent comme nous l’avons déjà fait remarquer pour certain

L’ensemble de ces matrices fonctionnelles est produit à partir de galets en quartzite 

’identifier deux types de 

sont les supports d’une variété de potentielles parties actives transformatives détaillées dans la 
présentation des technotypes d’outils. 

Troisièmement, l’affordance est ici aussi présente de façon transversale c’est
amont et en association avec les schémas de débitage et de façonnage. L’affordance au stade du 

C’est d’ailleurs l’objet

partie analytique, la présence de l’affordance est évaluée qualitative
surfaces corticales et non corticales (et places qu’elles occupent dans la structuration de l’objet), 

Au sein de l’assemblage d’En Jacca 
Sur la base de ce faible effectif, deux technotypes d’outils ont

la priorité accordée à l’agencement du couple partie transformative/partie préhensible 
ainsi qu’aux caractères morpho
construction des technotypes d’outils. Les deux groupes d’outils sont les suivants



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat d’En Jacca 

62 mm de longueur, 76 mm de largeur et 24 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 166 g. 

une UTFt légèrement convexe en délinéation frontale et linéaire en délinéation sagittale. L’UTFt 



F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 

et dernier technotype d’outil sur éclat est également composé de deux pièces à tranchant 

20 mm d’épaisseur pour une masse de 99 g. Ces deux éclats sont moins épais et larges que ceux du 



délinéation frontale et sinueuse en délinéation sagittale. L’UTFp est 

F1a illustrant le technotype n°2 d’En Jacca 

à partir de l’agencement du couple UTFt/UTFp



Chaque paragraphe de description des groupes d’outil sera accompagné d’

outils d’En Jacca 

outillage d’En Jacca 
ovoïdes et/ou cubiques à structure asymétrique selon l’axe longitudinal et à tranchant mésio

illustratifs permettant de saisir la variabilité interne à ce groupe d’outils (fig.
lieu, l’opération technique d’aff

techniques naturelles d’un des pans du dièdre de coupe. 
s’effectue suivant plusieurs courtes séquences d’enlèvements unifaciaux (fig.

d’un bord néocortical 

distale s’oppose à une partie préhensée corticale ). L’UTFt se 



le point d’équilibr

F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 



F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 



31 mm d’épaisseur pour une masse de 259 g. L’opération technique d’affordance est moyenne 
puisqu’elle « s’équilibre

L’affordance est clairement représentée ici 
L’UTF transformative, localisée en 

L’UTF préhensible se trouve à l’opposé, en position mésio

le point d’équilibre massique 



F1a illustrant le technotype n°2 d’En Jacca 

d’épaisseur pour une masse de 347 g. L’opération technique d’affordance est aussi évaluée comme 



» sont à l’équilibre avec 
». Dans le cadre de l’exemple sélectionné (fig.10

des négatifs d’enlèvements antérieurs à son détachement du 
voire d’utilisation

néocorticale tandis qu’une 
confection de la face inférieure de l’éclat support affecte le bord gauche, le talon n’est plus présent. 
Les autres pièces de ce groupe d’outils correspondent à des matrices façonnées 

ou bifaciaux partiels ne servant qu’à la structuration de la partie transformative. 
es pièces de ce groupe disposent d’UTFt conve

’UTF

dièdre de coupe de l’UTFt est 
le point d’équilibre massi

F0 illustrant le technotype n°3 d’En Jacca 



À présent revenons sur les résultats de l’analyse technique et structurelle des assemblages lithiques 
L’étude des quatre assemblages de Labadie, 

d’

Tout d’abord, les matières premières exploitées sont assez similaires pour l’ensemble 
. L’acquisition s’effectue localement c’est

quartzites et notamment ceux à teinte froide (de type ZT1). Ils sont accompagnés d’un quartz 

t ensuite la lydienne que l’on retrouve de façon anecdotique dans 
l’ensemble des sites étudiés, ainsi que les silicites très margin

D’un point de vue techno économique, nous n’avons pas constaté de traitement particulier d’une 
c’est pourquoi aucune différenciation analytique n’a été appliquée

l’ensemble
cubiques ou oblongues qui témoignent de la présence d’éléments structurants quasi
comme des méplats adjacents à des convexités permettant d’initialiser une séquence de production. 

’affordance sont perceptibles. L’affordance 
a notamment pu être documentée lors de l’analyse des macro

l’initialis

% de l’ensemble des nucléus (n=885). À côté de cette large prédominance de ces 
s’individualise

éclats support, il n’est attesté qu’au sein de l’assemblage de Labadie même si d’autres «

réalité à des schémas opératoires mais plutôt à des modes d’exploitation s’insérant dans la variabilité 

reflète tout à fait ce que nous venons d’énoncer pour les matrices du SOp A puisqu’il s’agit 



(n=7) d’un état transitoire entre un mode d’exploitation «
sur enclume à un mode d’exploitation «

d’éclat

ns celles de Bichou et d’En Jacca 

est quant à lui présent en bien moindre proportion même s’il livre la majorité de 
l’outillage de ces sites de plein air. En effet, 

n’

De fait, une grande part de l’outillage léger est manquant dans cette étude 

lors de l’opération préventive

En complément de ces schémas opératoires, le façonnage bifacial partiel c’est

supports d’outils (

avec des opérations techniques d’affordance ont 

asymétrique selon l’axe longitudinal
ne structure asymétrique selon l’axe transversal

Ces différentes structures volumétriques sont partagées par la plupart des sites de l’axe garonnais 
) et elles portent différentes configurations d’out

Par exemple, la structure volumétrique n°1 (gommette orange) est la seule partagée par l’ensemble 
des sites. L’assemblage de Labadie livre deux structures volumétrique
technotypes d’outils. 



L’assemblage de La Rominguière témoigne de trois structures pour un total de sept technotypes de 

pouvons d’ores et déjà noter les similarités et différences entr
Enfin, avant de basculer dans la présentation des résultats de l’étude 

des sites de la façade méditerranéenne, n’oublions pas que certains 

Représentation en réseau des conceptions de débitage et des modes d’exploitation des 



Tableau synoptique des schémas opératoires de production, des structures volumétriques et de la typologie de l’outillage des 





l’histoire des 

détaillés les résultats de l’analyse technologique des assemblages en deux sous

d’Aldène

vision d’ensemb





localités de la Llabanère, du Jas et du Moulin à soufre de part et d’autre du cours d’eau de la Llabanère et en 
bordure de l’aéroport de Perpignan

vignes ou d’herbe

du Jas et de la Llabanère se positionnent de part et d’autre du 



d’herbes à fourrage (fig.10
et la rive droite de l’Agly a livré la grande majorité 

Ces trois localités s’inscrivent dans une 

En effet, c’est à André Creus, instituteur à Cabestany que revient le mérite d’avoir le 
d’artefacts taillés sur galet 

c’est 
que l’on doit la découverte de la plupart des «

terrasses de la Têt et de l’Agly sous couvert d’une d’

ment qu’à partir du milieu des années 1960, l’impulsion des recherches
l’Arago par les équipes du Professeur de Lumley vont s’accompagner de campagnes de 

C’est d’ailleurs
ces collections qu’Henry de Lumley 

r la plupart d’entre elles 

celles du Muséum d’histoire naturelle de Perpignan

Il faudra attendre les années 1970 pour que l’archéologie au niveau 
départemental s’organise officiellement autour du Centre d’études

de l’Association Archéologique des Pyrénées

assurées conjointement avec l’Inrap

d’Orfila évoqués 

plusieurs familles taphonomiques d’
n’a 



du fait d’une trop 
l’ouverture de sondages l’urbanisation progressive de certains 

devenus inaccessibles pour l’archéologie. 

llés puis en les triant afin d’éliminer les éléments 

terrasses quaternaires du Roussillon est l’importante fonte des nappes qui sont pour les plus 
d’éléments

d’ordre 

Comme nous l’avons déjà évoqué, du Roussillon ont fait l’objet d’études 

Moulin à soufre n’ont jamais été étudiés et font donc l’objet de cette étude dont certains résultats

de l’Arago) ; des degrés d’éolisation différentiels
et un nombre relativement élevé d’éclats. À cela s’ajoute

(avec des degrés d’épannelage plus ou moins forts)
tout comme les grands éclats supports peu documentés jusqu’à présent.

’est
uniformisé de l’ensemble des localités, 

d’identifier les localités présentant un potentiel informatif fort, 

d’autres assemblages au niveau régional 



de l’assemblage

Tout d’abord, nous pouvons remarquer 
. Les éclats et fragments d’éclats sont 

aussi bien représentés puisqu’ils composent environ 34% de l’
d’ailleurs 

aussi à des débris/cassons issus d’une activité de fracturation de galets en quartz 

testé ou percuteur n’est présent. Enfin, 
puisqu’elles correspondent 

Ces objets ont été retirés de la suite de l’étude. Comme pour la 

La détermination des matières premières s’est fondée sur 
pour cet espace donné. Il s’agit de travaux de recherches à l’origine menés sur le
de la Caune de l’Arago 

zones d’acquisition

fleuves côtiers de l’Agly et de la Têt. 

d’éclat



Cet enrichissement est d’ailleurs graduel 

choisi d’effectuer

pas d’observer si certaines familles 

tzite (4%) et occasionnellement en jaspe et en grès. L’ensemble d
d’éléments naturellement présents dans les nappes alluviales 

’un point de vue taphonomique, l’ensemble des objets
d’éolisation L’aspect 

technique n’est pas affectée par ce voile « Aucun remontage n’a pu être effectué m

à partir de Millas et jusqu’à Canet
: jaspe très ferrugineux, d’aspect métallique, 

total d’hydroxydes brunâtres



esse 1 et finesse 2) ainsi qu’une 

types d’objets (éclat à dos, chopper, etc). 

et fragments d’éclats

et fragments d’éclat

d’environ 11,7 kg.
permet de représenter les différents types d’éclats (sans cortex, semi corticaux, d’entame et à dos) 
ainsi que les quelques fragments d’éclats en fonction de leur indice d’allongement (L/l) et d’une 

ous pouvons observer que les éclats d’entame (en vert) se distinguent 

présentent des distributions assez similaires. De même, les fragments d’éclat (en violet) sont 

: B) illustre ces différents types de produits en fonction d’un indice de 
une dispersion des valeurs moins forte que pour l’indice précédent 

des éclats d’entame (en vert) s’individualise nettement en témoignant de largeurs et d’épaisseurs 
nne. Les autres types d’éclats se distribuent de façon similaire

retrouvons les mêmes catégories aux extremum (fragments d’éclat et éclats d’entame). Enfin, la 

qui portent d’irréfutables traces de percussion (talon, 



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et fragments 
d’éclat de la Llabanère. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Cette deuxième classe d’objets rassemble nt environ 64% de l’assemblage 

r et 40 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 553 g

un ensemble d’objets regroupant des nucléus, des fragments 
de galets et géofacts. L’intérêt de cette analyse est de pouvoir observer les types de relations 
volumétriques entretenues par les différentes catégories d’objets que ce soit des artefacts ou même 

que la distribution massique de l’ensemble des objets (fig.1

logiquement en moyenne moins longs que les nucléus. Les géofacts (en vert) s’insèrent 



En effet, il s’agit de huit pièces ayant 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, fragments de 
galet et géofacts de la Llabanère. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) 

83 mm de longueur, 70 mm de largeur et 37 mm d’épaisseur. Leur masse moyenne est 

outils n’ont pas été sériés suivant une typologie classique des objets

quantifiés par l’application de cette grille de lecture statistique. Comme nous l’avons déjà souligné 



e si l’on peut observer 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
Llabanère. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de 

Résultats de l’a l’

L’ de l’assemblage de la Llabanère 
qu’adopté jusqu’à présent. Les résultats de l’analyse seront présentés 

l’ensemble des aspects productionnels détaillés à partir des 
types et caractéristiques des matières premières, de la nature du support, de l’agencement des 
négatifs d’enlèvements ainsi que de la répartition et de

e à outils de l’assemblage. 
technotypes d’outils partageant les mêmes structures volumétriques et agencement
actives pour l’outillage massif et d’UTF pour le petit outillage.



L’analyse de l’assemblage débute
derniers sont développés à partir de trois types d’objets principaux

’ensemble de ces classes typologiques regroupe un total de 317 artefacts. À partir 
de ce stade de l’analyse, les géofacts disparaissent de nos données et réflexions. Cette première 

travers l’analyse des nucléus et des éclats. Puis elle se poursuit via celles des objets façonnés et des 
Comme nous l’avons déjà énoncé, cette analyse productionnelle 

et la réalisation systématique d’une lecture 

Les nucléus de l’assemblage de la Llabanère rassemblent un total de 186 pièces. 

de frappe est exclusivement cortical signifiant qu’il n’est jamais préparé. Comme détaillé jusqu’ici, 

occupée par l’opération technique d’affordance dans l

En outre, l’observation de points d’impacts 
marqués complétée par la forme et la concavité des négatifs d’enlèvements indique 

Une deuxième qui s’applique à exploiter les nucléus suivant des enlèvements c

Une troisième que l’on peut qualifier d’orthogonale
sont débitées suivant des séquences alternantes d’enlèvements successifs.

À l’intérieur

l’agencement des enlèvements et le «

, d’un point de vue quantitatif, les nucléus de 

’exploitation des matrices s’est effectuée suivant les schémas 



d’enlèvements récurrents convergents par volume utile. Les surfaces de plan de frappe et 

d’enlèvements récurrents convergents. Les surfaces de plan de frappe et de débitage ne 
interverties/alternées au cours de l’exploitation 

se manifestant pour la première fois jusqu’ici et 
dans le cadre d’un débitage dit «

se poursuit en fonction des exigences/objectifs de l’artisan mais 

degré d’
(certaines diminutives et d’autres peu exploitées)

puisqu’un total de 117 

e fait pas l’objet d’une préparation 
ort au plan d’intersection. 

’avons 
e l’emploi d’une



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.



de la matrice n’est pas préparée et les enlèvements sont sécants suivant des séries courtes ou
enlèvements uniques par rapport au plan d’intersection. Enfin, la principale technique employée 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé (SOp 3) 
de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.



est très hétérogène d’un point de vue volumétrique. En effet, il ras

). D’ailleurs, ces matrices ont généré plus d’éclats 
négatifs d’

frappe est entretenue par l’alternance des enlèvements «
’affecte pas nécessairement l’ensemble du volume du galet 

sécants par rapport au plan d’intersection matérialisés par 
es stigmates de taille révèlent l’utilisation probabl

l’extraction des plus grands éclats



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes non hiérarchisé 
(SOp 4) de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvement
(SOp 4) producteur de grands éclats de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 10 cm.



comme le montrent les négatifs d’enlèvements 

s’invertissent suivant une exploitation orthogonale d’un volume utile 
(sous volume) jusqu’à l’entièreté du bloc

frappe de la seconde séquence est par conséquent préparé par les négatifs d’enlèvements antérieurs



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements orthogonaux alternants (SOp 
6) de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de la Llabanère.

et fragments d’éclats

Les éclats de l’assemblage de la Llabanère rassemblent un total de 123 pièces dont 14 fragments

principalement de galets en quartz saccharoïde ainsi qu’en quartz laiteux et en 

permettent d’illustrer leur dispersion attestant d’une certaine 

géoarchéologique et de collecte de l’assemblage. Néanmoins, comme nous l’avons déjà préci

1 et 2 ne font pas l’objet d’un plan de frappe préparé alors que les SOp 3 et 4 via l’alternance des 

avec la surface d’éclatement (fig.11



typologiques s’intègrent plutôt bien dans les schémas opératoires 

catégories techniques d’éclats
corticaux et d’entame dont 18 sont des éclats

Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

Éclats d’entame



types d’éclats de la Llabanère.



Tandis que la part débitée provient d’un schéma 

Par ailleurs, aucune matrice mixte n’a été identifiée dans cet assemblage 
et les opérations techniques d’affordance restent ici globalement 

symétriques ou asymétriques selon les deux axes considérés jusqu’à présent. 

l’objet d’un aménagement 



Suite aux résultats de l’analyse productionnelle, nous pouvons dès à présent 
Tout d’abord, les schémas 

opératoires de débitage renseignés à partir des nucléus et de leurs produits permettent d’observer 

parmi les 123 éclats et fragments d’éclats 30 pièces ont été 

partielle et bifaciale partielle. L’étude structurale 

Enfin, l’opération technique d’affordance 

l’avons déjà observé à de multiples reprises au sein des assemblages du 
l’affordance s’exprime pour les pièces façonnées la présence d’un dos ou d’une base corticale 

L’évaluation de cette opération technique est 
difficilement quantifiable pour ces objets, c’est pourquoi nous l’avons documentée qualitativement 
en fonction d’un rapport surface corticale/surface non corticale sys

Au sein de l’assemblage d
à 3 technotypes d’outils 

accordée à l’agencement du couple partie 
transformative/partie préhensible ainsi qu’aux caractères morpho

lors de la construction des technotypes d’outils. Les groupes d’outils sont 



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de la Llabanère.

Ce premier groupe d’outil regroupe un total de 15 pièces faisant de lui le plus représenté au sein de 
l’

et 19 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 78 grammes. 



localisée sur la face dorsale gauche de l’éclat pri

frontale et linéaire ou légèrement sinueuse en délinéation sagittale. Cette unique UTFt s’oppose à 
. Enfin, l’angle de 

Ce deuxième technotype d’outil rassemble uniquement deux pièces 

d’épaisseur pour une masse moyenne de 62 grammes. Ces deux supports proviennent également 

corticaux.  L’UTF tra
sur le bord gauche de la face dorsale de l’éclat ainsi que par un ou deux enlèvements 

abrupts. Cette action de retouche permet la création d’un tranchant concave e

transformative s’oppose/est adjacente à une UTFp corticale ou non corticale
coupe de l’UTFt est plan



groupe d’outil

de longueur, 56 mm de largeur et 22 mm d’épaisseur pour une masse d’environ 96 g. Ces valeurs 

Opposée ou adjacente suivant la configuration de l’outil, l’UTF 

adjacente de l’UTFt comme on peut l’observer dans l’exemple ’angle



partir de galets en quartz saccharoïde, deux proviennent de galets en quartzite tandis qu’une pièce 

l’agencement 



ription des groupes d’outil
d’au moins un exemple représentatif. 

à structure asymétrique selon l’axe longitudinal et à tranchant mésio

Tout d’abord, l’opération technique d’affordance est évaluée comme 
puisqu’elle s’équilibre

l’outil fini L’exemple sélectionné (fig.1
d’enlèvements direct

de confection d’enlèvements subparallèles permet la création d’une partie transformative principale 



nueuse ou linéaire en délinéation sagittale. L’UTFp est opposée et/ou 

la face dorsale de l’éclat support. 

d’équilibre massique est latéro

Ce deuxième groupe d’outils rassemble également quatre pièces

L’ensemble

: 76 mm de longueur, 73 mm de largeur et 36 mm d’épaisseur pour une 
’opération technique d’affordance varie 

alternants. À ce titre, l’aménagement de la partie distale 



des matrices permet la création d’une UTF transformative 
L’UTFp opposée est systématiquement corticale formée par 

e l’objet. 

structure asymétrique selon l’axe 

d’épaisseur pour une masse moyenne de 459 g. L’opération technique d’affordance n’
nstruction de l’outil autour de la base

s’équilibre avec les modifications morphologiques et structurelles de l’opération technique 
L’UTF transformative

’UTF



et héberge le centre d’équilibre 
. Enfin, l’UTFt possède un plan de coupe plan

abrupt d’environ 7



allons présenter les résultats de l’étude du Jas

localités de la rive gauche de la Têt (niveau T3b) ainsi qu’à l’histoire des recherch

l’assemblage
résultats de l’analyse technologique incluant la description des schémas opératoires de production 

nsi que les technotypes d’outils identifiés. 

technologique de l’assemblage 

également bien représentés puisqu’ils rassemblent 
Notons que cette proportion est plus faible qu’à la Llabanère et à peu près 

d’opérations de 
L’ensemble de ces produits 

regroupant des débris/cassons issus d’une activité 

» puisqu’
oit à des galets fracturés naturellement. Ces objets ont été retirés de la suite de l’étude



de la localité du Jas a fait l’objet de deux analyses complémentaires et préliminaires à 
l’analyse technologique et structurelle de l’assemblage. Tout d’abord, la détermination des matières 
premières s’est fondée comme pour la Llabanère sur les études et 
l’espace géographique concerné. omme nous l’avons 

gagnerait à être actualisé dans le cadre d’une étude 

L’assemblage lithique du Jas présente un panel lithologique bien moins 
diversifié que la localité précédente. En effet, l’écrasante majorité des objets est produite aux dépens 

ainsi qu’une pièce en quartz laiteux à teinte jaune. L’ensemble de ces matières 

l’importante altération des terrasses ainsi qu’aux variations/divagations des 
des fleuves côtiers de la Têt et de l’Agly

fait l’objet de traitements techno



principalement d’intensité «
Comme nous l’avons déjà observé dans d’autres assemblages, les zones affectées par ces 

parfois qu’une seule face 
de l’objet. que la lecture technique n’est pas brouillée par ce voile «
qu’aucun remontage n’a pu être effectué

Jas. Dans cette perspective, l’analyse statistique descriptive 
d’illustrer 

es (longueur, largeur, épaisseur), massiques et types d’objets particuliers.
C’est pourquoi
d’objets préalablement définis en trois paragraphes distincts

58 mm de longueur, 53 mm de largeur et 19 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
7718 grammes. Le premier biplot (A) permet d’illustrer les différents 

types d’éclats (entame, 
d’allongement (L/l) et d’une droite de régression
les types d’éclats considérés. d’éclats s’individualisent nettement

s longs qu’épais les éclats d’entame (en 
témoignent d’une moins grande dispersion des valeurs dans leur rapport L/e avec une 

présent, le troisième et dernier biplot illustre ces mêmes catégories d’éclats en 
fonction de leur indice de finesse 2 (l/e). Pour cet indice, aucune tendance nette n’apparait si ce 
n’est la présence d’un groupe de pièces comme l’avait in

est plutôt équilibrée puisqu’elle , comme pour d’autres 



dessus des limites de la boîte à moustaches. Il s’agit ici de trois éclats et surtout d’un disposant 
d’une masse de 946 grammes. Il s’agit d’un grand éclat néocortical. 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et fragments 
d’éclat du Jas. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches 

Cette deuxième catégorie regroupe un total de 254 pièces représentant environ 73% de l’assemblage 

objectif d’observer des tendances relationnelles entre leurs dimensions et leur appartenance 

L’objectif du croisement 

les répartitions dimensionnelles de chacun de ces types afin d’observer des 
et ainsi de faire ressortir les tendances principales de l’échantillon 

leur indice d’allongement avec une séparation possible en 
: l’un regroupant des matrices ayant une longueur et largeur inférieures ou égales à 

et l’autre



s’intègrent dans la variabilité des valeurs (L/l) des nucléu

l’insertion des fragments et géofacts 

: l’un regroupant des pièces peu 
et l’autre des pièces s’intégrant dans la moyenne 

observations puisqu’elle est légèrement asymétrique et nous apprend que 75% des objets ont une 

présence d’un groupe de pièces plus volumineuses avec même certaines pouvant être considérées 

à l’ des biplots observés. En s’intéressant à ces matrices (n=9), nous

plupart des nucléus accentue ces valeurs. Il sera donc intéressant de voir lors de l’analyse 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, PSB, 
fragments de galet et géofacts du Jas. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) 



: 83 mm de longueur, 79 mm de largeur et 41 mm d’épaisseur. 

exclusivement les objets façonnés n’ont pas été classés 

Malgré une forte dispersion des valeurs qui s’explique peut

: A, B et C). Comme nous l’avons 

considération. D’un point de vue massique, la répartition de la masse de ces pièces indiquée par la 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de la masse 

Résultats de l’analyse technologique de l’assemblage 

L’étude de l’assemblage du Jas a été conduite à partir d’un 
jusqu’à présent. 



focalisée sur l’ensemble des aspects productionnels 
d’objets, des matières premières, de la nature des supports mais également de l’agencement des 
négatifs d’enlèvements ainsi que de la répartition et de la morphologie des zon

technotypes d’outils différenciés entre le 

de l’analyse se concentrer
l’intermédiaire de types d’objets
L’ensemble de ces catégories regroupe un total de 
l’assemblage.

schémas de façonnage à partir de l’analyse des objets façonnés.
s’appuiera

de quartzite. La totalité de ces matériaux provient de l’environnement local 

’opération 
echnique d’affordance est donc ici assez prégnante puisqu’elle est symbolisée par une 

d’identifier deux techniques de taille 

Au sein de l’ensemble de ces conceptions de débitage, 
travers des spécificités au niveau de l’organisation des en

d’une 



caractériser l’agencement des négatifs d’enlèvements et le volume utile ciblé sur les 
» c’est dire d’un 

ce mode d’exploitation 

d’enlèvements visibles et quantifiables par pièce

d’enlèvements récurrents convergents par volume utile. Les surfaces de plan de frappe et 

84 mm de longueur, 66 mm de largeur et 48 mm d’épaisseur 

pas préparées et les enlèvements sont sécants s’organis
). Enfin, l’observation des 

l’usage quasi
ce qui semble logique vue l’orientation et les stigmates techniques sinon la dureté/aptitude à la 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.



font l’objet 
d’enlèvements de « » qu’à de rares exceptions et elles 
surfaces de contrecoup lors du déroulement d’une exploitation en percussion posée sur enclume. 

l’observation des stigmates résultant des séquences de débitage, la percussion bipolaire 

d’un débitage par percussion directe à la pierre dure à main
: dans le cas d’enlèvements plus «



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) 
de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.

mm d’épaisseur pour une masse de 
si ce n’est que les modules de 



ialisée par la surface d’éclatement de cet éclat «
enlèvements sur la face corticale paraissent s’insérer dans une phase de préparation du plan de 

e l’éclat ou du galet 
séries courtes par rapport au plan d’intersection. 

frappe sont clairement hiérarchisées. Seuls deux enlèvements alternes permettent d’entretenir 
l’angulation de la corniche pour la poursuivre de l’exploitation. 

nt d’identifier que 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé sur éclat 
(SOp 3) de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé (SOp 3) 
de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du Jas.

Les éclats de l’assemblage du Jas regroupent un total de 79 pièces

et permettent d’illustrer leur dispersion attestant d’une certaine 
entre des éclats plutôt larges et d’autres plutôt allongés. 

découverte de l’assemblage. 
pas de l’analyser comme un 

110° et 135° avec la surface d’éclatement (fig.13 . L’observation de ce partage net entre les talons 
corticaux et non corticaux s’insère dans les schémas opératoires de production documentés. En 
effet, les SOp 1 et 2 ne font qu’à de rares occasions l’objet d’une préparation de la surface de plan 

s’insèrent assez bien dans les morpho
permet d’observer une nette 

corticaux associés à une quinzaine d’éclats d’entame et à quelques 



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

Éclats d’entame



types d’éclats du Jas.

Au sein de l’assemblage du Jas, six pièces s’insèrent typo

partir d’une classification d’un travail doctoral récent

: 61 mm de longueur, 55 mm de largeur et 45 mm d’épaisseur 
es matrices témoignent de la production d’au moins 11 

négatifs d’enlèvements 
pouvons observer également la présence de traces d’écrasement/de percu



Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Jas l’échelle 



Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Jas l’échelle 



n’étant pas d’après 
s’inscrivant dans une logique de l’outil
en quartz saccharoïde ainsi qu’en quartzite. 

mixte n’a été identifiée dans cet assemblage et les opérations techniques d’affordance 
s’oriente 

selon l’axe transversal. De même, les 

l’autre sens, sont le point de départ de la construction de l’outil

Tableau synoptique de l’unique schéma opératoire de façonnage du Jas.

Après cette partie dédiée à la présentation des résultats de l’analyse productionnelle, nous pouvons 
d’ores et déjà

types d’éclats. 
D’un côté, les débitages dits «
ou irréguliers. De l’autre côté, les débitages centripètes produisent surtout des éclats à bords 

types d’éclats présentent sans retouche 



contexte de découverte et de préservation de l’assemblage du Jas, au sein des 79 

partielle. L’étude révèle la présence d’une unique str
Néanmoins, cette structure volumétrique est porteuse d’une 

diversité d’agencements de parties actives (couple UTFt/UTFp) 
de technotypes d’outils. 
d’outils ’opération technique d’affordance 

’absence 
l’observer 

u Roussillon, l’affordance
s’exprime pour les pièces façonnées par la présence d’un dos ou d’une base corticale à partir de 

. L’évaluation de cette opération technique

c’est pourquoi nous l’avons documentée qualitativement en fonction d’un rapport surface 

nous venons de l’évoquer, l’assemblage lithique du Jas livre 

délinéation sagittale. Le dièdre de coupe est lui biplan avec un angle d’environ 60°. 

L’UTF transformative est donc 

l’UTFt est plan



Photographie et schéma d’un outil à tranchant latéral rectiligne (cliché et DAO : J. Guibert).

Photographie et schéma d’un outil à tranchant mésio



L’ensemble de ces objets 
d’opérations techniques d’affordance et de façonnage. Comme à la Llabanère, la majorité de ces 

’un

technotypes constitués à partir de l’agencement du couple UTFt/UTFp ainsi que des délinéations 

l’avons fait jusqu’à présent, chaque description des groupes d’outil
d’au moin

Ce premier technotype d’outil du Jas rassemble cinq objets 
selon l’axe transverse et à tranchant matrices de ce groupe d’outils 

largeur et 33 mm d’épaisseur pour une masse d’environ 321 g. La majorité de ces objets est produit 

Premièrement, l’opération technique d’affordance est comme nous l’avons brièvement évoqué
puisqu’elle intervient au niveau de la sélection des modules 



Deuxièmement, l’opération technique de façonnage permet suivant de courtes séquences 
d’enlèvements unifaciaux de 

Ainsi, l’UTFt est denticulée/irrégulière en délinéation frontale et s
sagittale. L’UTF préhensible s’oppose et est parfois également adjacente matérialisée par une base 

concave et varient entre 65° et 75°. Enfin, le point d’équilibre 



structure volumétrique asymétrique selon l’a

L’ensemble de ces macro
galets en quartz saccharoïde qui ont été aménagés suivant des enlèvements unifaciaux. L’opération 
technique d’affordance est considérée comme variant entre une affordance moyenne et totale. Le 
façonnage permet d’a

proximale. L’UTF transformative est convergente en vue frontale et linéaire en vue sagittale. 

d’équilibre massique semble se trouver dans les convexités basales des matrices. 



Il s’agit de la localité du Moulin à soufre située à quelques 

Au sein d’une 
technologique de l’assemblage

partie nous permettra d’introduire les résultats de l’analyse technologique incluant la description 
technotypes d’outils identifiés.

technologique de l’assemblage 

L’assemblage du Moulin à soufre 

d’abord, comme nous l’avons également observé pour les deux autres séries de la rive gauche de la 

environ 23% de l’assemblage. Cette proportion des plus petits éléments est simi

ainsi qu’en quartzite
Cet éclat est d’ailleurs l’unique élément

majoritairement en quartz saccharoïde (90%) ainsi qu’en quartzite et pour un nucléus en silicite. 
Comme au Jas, nous pouvons noter la présence d’ar

regroupant des débris/cassons issus d’une activité de fracturation 

puisqu’ils correspondent s
galets fracturés naturellement. Ces objets ont été retirés de la suite de l’étude technologique mais 



La détermination des types de matières premières s’est ancrée comme pour les assemblages de la 

nous l’avons déjà évoqué, 
d’une description très globale de la nature et la taille des grains et de leur teinte. Celle

et en quartzite, quelques pièces sont en quartz laiteux et en silicite. L’ensemble des 

de l’Agly (au nord) que de celui de la Têt (au sud)

D’un point de vue taphonomique, 
Il s’agit d’une

d’intensité «
n’affecte que certaines portions

. Malgré ce biais taphonomique plus intense qu’ailleurs, la lecture diacritique et 
structurale des artefacts n’est que très faiblement impactée
n’a pu être effectué. Selon nous la série peut être considérée 



d’objets 

conséquent, nous avons choisi de présenter ces relations en fonction des grands types d’objets 

mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
Le premier biplot (A) permet d’illustrer les 

différents types d’éclats 
d’allongement (L/l) et d’une droite de régression.
d’observer et qu’ils 

; alors que les valeurs des éclats d’entame (en rouge) et des éclats 

dégager une tendance entre un groupe d’éclats assez épais et aux large
dessus de la droite de régression) et un groupe d’épais peu épais (en dessous la 

droite) majoritairement composé d’éclats semi

structurelles, n’ont pas été sélectionnés comme support



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats du Moulin à 
soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de la 

l’assemblage du Moulin à soufre. De la même façon que pour les éclats, nous avons conduit une 
d’obs

par objet d’environ 400 g. 

afin d’observer des similitudes et des différences et ainsi de faire ressortir les tendances principales 
de l’échantillon analysé. 

s’insèrent dans la variabilité de cet indice d’allongement des nucléus. 

la dispersion observée de certains nucléus ainsi que l’inse



l’assemblage du Jas, les PSB ne semblent pas se partager en deux groupes volumétriques différents. 
: D) confirme en partie ces observations puisqu’elle est 

la présence d’un groupe de 

la phase de l’
et s’ils 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, PSB, 
fragments de galet et géofacts du Moulin à soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse 

mm d’épaisseur. Leur masse moyenne est de 



cette catégorie d’objets n’
de l’outillage 

C) permettent d’illustrer la présence de trois groupes volumétriques distincts. 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
à soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à moustaches de 

Résultats de l’analyse technologique de l’assemblage 

L’analyse technologique de l’assemblage du Moulin à soufre a été menée comme pour les séries 

première consiste à investir l’aspect productionnel de la série, c’est
d’après les informations recueillies auprès

des matières premières, de la nature du support, de l’agencement des enlèvements sur 
, l’étendue

seconde s’imbrique avec la première puisqu’elle s’intéresse aux conséquences structurelles de la 
et sa finalité en termes d’options sinon d’objectifs. 

renseignées entre autres par l’analyse de la «



proposer la construction d’une nouvelle typologie de l’outillage à travers le regroupement de pièces 
outils et suivant l’agencement des types 

première phase de l’étude de l’assemblage débute par la description des schémas 
ci sont documentés à travers quatre types d’objets

environ 90% de l’ensemble de la série. 

l’analyse des objets façonnés. Cette phase analytique dite «

l’environnement local et les modules 
cortical lisse. L’opération technique 

d’affordance est aussi importante que dans les autres assemblages puisqu’elle se concrétise par 

d’identifier deux 

qui s’exprime au travers des 
de l’organisation des enlè



d’exploitation n’affecte pas nécessairement les deux «

46 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 568 g. Ces matrices ont généré en moyenne 6 

frappe ne sont pas préparées et les enlèvements sont sécants et s’agencent suivant des séries courtes 
Enfin, l’observation des stigmates 

présents sur les nucléus indique l’emploi



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires (SOp 1) 
de l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.



les surfaces de plan de frappe font l’objet d’un ou deux 

déroulement d’une exploitation en pe Ainsi, d’après l’observation des 

d’un débitage par



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) 
de l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.



/maintenue durant l’avancée 

d’enlèvements 

au plan d’intersection t à mesure de l’avancée de l’exploitation du volume utile
stigmates de taille révèlent l’utilisation 



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé (SOp 3) 
de l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblag

ainsi que de galets en quartzite et d’un module en silicite 
D’un point de vue dimensionnel et volumétrique, les caractéristiques de 

est triée tant d’un point de vue 
puisque la collecte n’a pu être pleinement exhaustive

la surface d’éclatement variant entre 
talons s’accorde avec les divers SOp documentés. En effet, comme nous avons déjà pu l’observer, 
les matrices du SOp 1 n’ont pas de plan de frappe préparés, celles du SOp 2 le sont rarement tandis 

types s’accordent plutôt 

d’entame sont proportionnellement peu représentés



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

Éclats d’entame



types d’éclats du Moulin à soufre.

Au sein de l’assemblage du 
la catégorie des PSB c’est

0 mm de largeur et 49 mm d’épaisseur pour une masse de 315 
D’un point

visibles à morphologie assez variée. Notons la présence systématique de traces d’écrasement et de 



Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Moulin à soufre 
l’échelle mesure 5 cm.



matrice mixte n’a été 
identifiée dans cet assemblage et les opérations techniques d’affordance sont ici globalement 
l’équilibre. En effet, la sélection des galets s’oriente comme 
modules à structure volumétrique asymétrique selon l’axe transversal

semble avoir fait l’objet de phase
À l’opposée ou adjacentes, les UTF préhensées sont dans la 



émerger des résultats de l’analyse productionnelle

types d’éclats. Cette normalisation s’exprime par la production d’éclats à bords déjetés, 

convergents. Comme nous l’avons déjà souligné, les éclats à dos 

types d’éclats documentés attestent sans aucune 

–

L’analyse 

chacune d’elles un unique technotype d’outil 

Par ailleurs, l’opération technique d’affordance est symbolisée par la collecte de matrices possédant

représentée pour les objets façonnés par la présence d’une base corticale/convexe ou d’un 

Au sein de l’assemblage d
technotypes d’outils 

l’agencement du couple partie transformative/partie préhensible ainsi qu’aux caractères morpho
ée lors de la construction des technotypes d’outils. 

groupes d’outils sont les suivants



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du Moulin à soufre.

Ce premier groupe d’outil r

mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 66 grammes. 

gauche de l’éclat. Cette retouche permet de produire une UTFt concave en délinéation frontale et 
Cette dernière s’oppose/est adjacente à une partie préhensible non 

’UTFt



groupe d’outil

17 mm d’épaisseur pour une masse d’environ

enlèvements peu envahissants et (sub)parallèles. A l’opposé et/ou adjacente, l’UTF préhens

Enfin, l’angle de coupe est plan



opératoires de façonnage puisqu’aucun grand éclat support n’a été identifié dans cette série. La 

’un

technotypes constitués à partir de l’a

jusqu’à présent, nous poursuivrons la description des groupes d’outil en les illustrant d’au 



Ce premier technotype d’outil du 
à structure asymétrique selon l’axe transverse et à tranchant 

largeur et 42 mm d’épaisseur pour une masse d’environ ’ensemble de ces macro
’opération technique d’affordance est

plutôt équilibrée avec l’opération de façonnage puisqu’elle se concrétise lors de la sélection des 
onnage s’effectue pour les pièces de ce technotype 

d’enlèvements récurrents parallèles sur une seule face du galet permettant la création d’une partie 
d’un tranchant 

latéral. Le dièdre de coupe de l’UTFt est plan
le point d’équilibre massique de ces matrices est systématiquement basal et/ou central. 



: l’un en quartz saccharoïde et l’autre en quartzite. Ces pièces p

125 mm de longueur, 82 mm de largeur et 40 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 1146 

l’accompagne L’opération technique d’affordance est ici 
puisque la construction de l’outil s’établit à partir de 

entes à des convexités périphériques. L’opération de façonnage 

d’enlèvements centripètes plus ou moins envahissants. Les bords droit et gauche d
une face plus investie que l’autre. Une UTF 

en vue frontale et sinueux en vue sagittale. L’UTF
proximal droit mais nous avons choisi de l’étendre plus largement à 



d’autres portions de la matrice compte

d’environ 70° à 75°. Enfin le point d’équilibre massique parait être plutôt central



grotte d’Aldène (niveaux L à H) 



Présentation générale de la grotte d’Aldène 

1) Localisation de la grotte d’Aldène (Cesseras, Hérault) au sein des sites étudiés ; 2) Situation 
de la grotte d’Aldène en rive droite des gorges de la Cesse ; 3) Cartographie des trois niveaux principaux du 

de l’Aldène ; 4) Diverses vues photographiques (de gauche à droite)
; vue de l’entrée actuelle

grotte en direction de l’amont ; 5) Photographie de l’entrée act

d’Anthropologie préhistorique de Monaco) entre 1971 et 1991 (en orange témoins concernés par cette 

à l’étude du dernier site de la façade méditerranéenne
d’Aldène. Cette dernière est localisée 

dans l’ de l’Éocène



d’une cinquantaine de mètres de hauteur
L’Aldène correspond également et surtout à un important réseau karstique qui

puisque la grotte d’Aldène est 

effondré constituant probablement l’entrée s’ouvre 
l’Est

d’environ 300 mètres
phiques de l’entrée 

Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco dirigée par Louis Barral et Suzanne Simone

Ces cinq niveaux s’échelonnent temporellement entre les stades isotopiques 

a permis d’ouvrir divers questionnements d’ordre techno

Le site de la grotte d’Aldène

d’histoire naturelle et humaine
D’après la littérature, la cavité est pour la première fois décrite

c’est un jeune géologue 

lui permettant de confirmer la contemporanéité de l’Homme et du «

d’Archiac alors professeur au Muséum national d’histoire naturelle d’objets 

’Histoire 
le nom d’Aldène pourrait semblerait provenir d’un «

d’Aldène ou d’Ardène, tué par un seigneur d’Olonzac, au cours de la Croisade albigeoise. La grotte devait être 



d’industrie humaine et d’ossements fossiles
entreprend une campagne de fouille lui permettant d’exhumer des poteries dans une couche 
superficielle reposant sur un niveau à ossements d’ours sans artefacts 
paléontologue Paul Gervais la décrit également dans une note publiée dans le bulletin de l’Académie 

l’ermite de la grotte
à l’étage supérieur 

directeur de l’école d’Olonzac et un temps , Maire de la commune d’Azillanet en dressa le 

membre de l’Institut
en phosphates d’alumine hydratés

qu’il nomma «

d’autres échantillons sédimentaires à analyser C’est 

présence très importante d’ossements fossiles d’ours d’hyènes des cavernes

idèrent d’un commun accord de débuter des «
l’ingénieur 

Congrès de l’Association française pour l’avancement des sciences tenus pour 

sans interruption jusqu’à sa
Cesseras pour la reprise de l’exploitation qui finalement ne concerna que les amas de 

activité en 1937. Ces quatre décennies d’

Il deviendra même en 1911, Président de l’Académie des Sciences

seront poursuivies aussi méthodiquement que celles que j’ai faites autrefois, de 1870 à 1875, dans les grottes de 
résultats que l’on sait. Elles seront poursuivies sous la direction de M. Gaston Gautier 

à l’aide du personnel d’ouvriers nécessaires conduits et surveillés par M. l’ingénieur Jullian, et pendant le nombre 
d’années qu’il faudra pour que cette immense grotte, dont M. G. Gautier s’est rendu propriétaire
complétement vidée des documents paléontologiques, anthropologiques et archéologiques qu’elle contient. Un 

ossements, silex, coquillages, poteries, etc., seront l’objet d’une étude sérieuse, soigneusement étiquetés de la 

l’entrée.



d’après certaines estimations d’exploit

e l’exploitation industrielle de la grotte
latérale d’une 

de l’Aurignacien 

l’abbé Cathala, spéléologue audois dégagera 

d’ des d’ours et autres traces 

nées 1950, plusieurs préhistoriens locaux et d’ailleurs se succédèrent 

les déblais de l’exploitation des phosphates. Il s’agit notamment de l’instituteur Je
d’Armand Bertrand, d’Albert Tarbouriech à Olonzac, d’Eugène Genson de Béziers, de l’abbé 

. L’abbé Henri Breuil visita la grotte 

également afin de collecter une série pour l’Institut de Paléontologie Humaine 
indique qu’il souhaitait au début des années 1930 débuter 

d’importantes fouilles
Ce projet ne verra pas le jour mais il précise tout de même qu’il collecta 

vingtaine, qu’il envoya à R. Vaufrey qui devait 

d’étudier le remplissage de la grott
qu’il transmit 

par les fouilles clandestines d’un 
l’appui de la Société archéologique de Béziers

voit également André Vernières et l’abbé Giry réaliser quelques fouilles avant la création d’une 
association d’
Minervois (CRDM) en 1971 puis de l’association 
gestion du Musée archéologique d’Olonzac 

, Henry de Lumley (1965) soulignera l’importance d’une reprise des recherches suivant des 

Aldène est bien le type du beau gisement saboté. C’est d’autant plus fâcheux qu’il est une des très rares grottes 

À notre connaissance, aucune étude de Raymond Vaufrey n’a porté sur les occupations humaines de la grotte 
d’Aldène. 



jusqu’en 1991 

d’environ 3m

effectuées sous l’égide des 
d’Anthropologie préhistorique de M ’explorer et de décrire

Comme nous l’avons déjà évoqué, 

4 et 4s) du porche de l’entrée 
c’est

paléoenvironnementaux et biochronologiques qu’elles livrent
d’après 

induré d’une épaisseur de 5 à 50 cm 

. L’interprétation paléoenvironnementale
contemporain d’un environnement steppique avec la présence proche 

d’une forêt composée d’essences à feuilles caduques plutôt tempérée indiquant un climat 
L’étude 

) à un éboulis dispersé cimenté par des limons jaunâtres, d’autant plus consolidés que 
l’on se rapproche de la paroi de la grotte

s’intercale un horizon 

de la grotte d’Aldène
sée d’Anthropologie préhistorique de Monaco

(provenant en partie d’un dépôt du Musée d’Anthropologie 

, partie d’un dallage dont les éléments, en calcaire à Alvéolines, 
calibrés (20 cm de longueur en moyenne), presque jointifs, sont taillés. Il s’agit d’éclats de galets posés sur leur face 
d’éclatement, dont l’avers, arrondi, constitue le sol. 
générateurs d’acides humiques vraisemblablement responsables d’une dissolution des moellons, en silons 

ructure d’habitat formée 



par l’accumulation de cendres de foyers non circonscrits
ce niveau s’étend sur 105 cm de longueur, 15 20 cm d’épaisseur et 90 cm de largeur en 

. L’interprétation paléoenvironnementale 
la présence d’un climat 

Alluvions hétérogènes cimentées par une matrice sableuse de 30 cm d’épaisseur, 
couleur rouge jaune. L’ensemble est riche en 

L’étude sédimentologique indique seulement un climat marqué par une forte humidité. 

, d’une épaisseur maximale de 50 cm

outement de 5 à 10 cm d’épaisseur riche en oxydes de manganèse 

édimentologie s’accorde avec la 

d’éclats de galets à peine aménagés actuellement mise au jour



de 15 à 20 cm d’épaisseur

Ce niveau livre uniquement des restes d’

l’aulne et du charme (Ledru, 1986). Ce niveau livre les indices d’un climat méditerranéen 
tels que semblent l’indiquer les proxies biologiques et sédimentologiques

figuration des corrélations isotopiques (d’après Rossoni
couches concernées par cette étude (modifié d’après Barr



Tableau synoptique de la séquence archéostratigraphique de la grotte d’Aldène (Rossoni
et al., 2016b) ; l’encadrement rouge correspond aux niveaux archéostratigraphiques concernés par ce 



Photographies du « dallage » observé lors des fouilles du témoin n°4 (niveau I2) par l’équipe 
du Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco (clichés : S. Simone).



En complément des données biochronologiques et sédimentologiques, la séquence d’Aldène a fait 
l’objet de datations 

grotte d’Aldène ont fait l’objet de
ainsi que d’une analyse morpho

L’approvisionnement en mat

par l’équipe 

au sein des réserves du Musée d’Anthropologie préhistorique. 

pourraient être issus des formations volcaniques d’Agde. 

technologiquement, l’industrie de ce

d’unités techno

l’ensemble de l’industrie lithique de la séquence d’Aldène, en 
voici leur composition suivant l’unité archéostratigraphique et l’effectif lithique



cubique qui s’avère avoir été volontairement sélectionnée
s’effectue 

aménagés) sont bien représentés et sont également accompagnés d’éclats à dos produits 

aussi d’une nette prédominance des galets fracturés et des débris associés à quelques 

comme en témoignent les nombreuses traces qu’elles portent

TU s’organise autour des méthodes
, ils sont peu portés à l’exhaustion avec une exploitation 

unités archéostratigraphiques G et F de la Caune de l’Arago située à seulement une 
soixantaine de kilomètres de l’Aldène. Ils proposent d’attribuer les industries des

des galets de quartzites de la formation de Marcory) n’ont guère d’autre façon de se débiter, quelle que soit 
l’intentionnalité humaine, qu’en suivant au moins grossièrement les plans principaux de la schistosité, 
d’une longue histoire préhumaine. Là encore, seule l’étude précise des vestiges permettra de conclure 



l’industrie de la TU III est quant à elle attribuée à un «

d’étudier les assemblages lithiques par unité archéostratigraphique. De fait, la présentation 
des résultats de l’analyse structurale mené

niveau le plus ancien du gisement de la grotte d’Aldène
c’est

technologique de l’assemblage, 

nous permettra d’introduire les résultats de l’analyse technologique incluant la description des 
technotypes d’outils identifiés.

(n=19). Les fragments et débris résultent d’activités de tailles p
produits de l’exploitation des matières premières collectées

un ou quelques enlèvements dont il est parfois difficile d’apprécier l’intentionnalité. 



et en silicite. Issu d’un schéma 

objets proviennent d’opérations techniques de façonnage et sont interprétées comme mac
, c’est dire qu’elle 

devaient s’accorder
traces d’utilisation ne sont visibles à l’œil nu

de la grotte d’Aldène brièvement évoqué plus haut a fait l’objet de 

que sur les échantillons présents dans la lithothèque du Musée d’Anthropologie préhistorique de 
’appui d’Olivier Notter. 

exclusivement de l’environnement proche 

(ou l’environnement très proche) sous forme de 

loin de l’entrée de la cavité au Pléistocène moyen. 

de dolérites. Les silicites quant à elles sont présentes localement i.e. entre 5 et 10 km de l’Aldène, 

l’état d’altération 

l’Escandorgue 
tenu de toutes ces informations, les pièces du niveau L de la grotte d’Aldène 

d’



l’ensemble de ces biais taphonomiques rend parfois difficile

caractères volumétriques afin d’observer si des tendances arrivent

56 mm de longueur, 51 mm de largeur et 21 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
» que les autres puisqu’il 

s’agit d’un éclat épais en calcaire à alvéolines présentant une masse de 165 g. Le reste des éclats 

moyenne par pièce d’environ 22
naturellement partager des caractéristiques volumétriques communes puisque l’on n’

: 127 mm de longueur, 87 mm de largeur et 72 mm d’épaisseur pour une

54 mm de largeur et 30 mm d’épaisseur. La masse totale est 
moyenne par objet de 177 grammes. Enfin, d’un point de vue volumétrique, aucune pièce ne se 



Résultats de l’analyse technologique du niveau 

L’analyse technologique de cet assemblage du niv
fondamentales dans le cadre de l’étude

La première concerne l’aspect productionnel de la série, c’est

des matières premières, de la nature des supports, de l’agencement des enl

La seconde question s’emboite la première puisqu’elle s’intéresse aux conséquences 

l’analyse de la « » de l’assemblage permettant de constituer lorsque les effectifs 
l’autorisent des groupes d’outils par structures volumétriques pour le macro
suivant l’agencement des parties active

l’ pour la présentation des données métriques, les résultats de l’analyse 

du niveau L, s’organisera autour de trois 
types d’objets : les nucléus, les éclats et les objets façonnés. L’ensemble de ces catégories rassemble 
un total de 12 artefacts correspondant environ à 38% de la série. Tout d’abord, nous détaillerons 

dans un second temps, nous renseignerons les schémas opératoires de façonnage via l’analyse des 
C’est précisément dans cette partie productionnelle de l’analyse qu’il sera question 

par l’intermédiaire de l’usage de la notion 

en quartz hyalin ainsi qu’en quartzite verdâtre probablement collectés dans les alluvions présentes 

x i.e. non préparés. L’opération technique d’affordance occupe une 

volumétriques et lithologiques en accord avec l’initialisation et le déroulement du schéma 
Par ailleurs, les sections des matrices sont sécantes et l’observation de certains stigmates 

bulbes marqués, la concavité des négatifs d’enlèvements ou des points 
d’impacts affectant les corniches parai r l’utilisation de la technique de la percussion 

Une seule conception de débitage est attestée dans l’industrie de ce niveau
Exploitation des matrices suivant des enlèvements parallèles récurrents à partir d’un même 



Au sein de cette conception, l’effectif réduit de ce type d’artefact ne permet 
variabilité, que ce soit dans l’organisation des enlèvements ou bien dans les modalités d
Par conséquent, l’exploitation des nucléus s’est effectuée suivant l’unique schéma opératoire de 

de longueur, 66 mm de largeur et 56 mm d’épaisseur pour une masse de 570 g. D’un poin

sont ici hiérarchisées et la position du plan d’intersection varie en fonction du «

d’intersection (fig.1 , comme nous l’avons 



Photographie et schéma diacritique de la pièce Ald L.205 illustrant l’unique SOp de l’assemblage 
du niveau L de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.



Schéma synoptique de l’unique conception de débitage (SOp 2) de l’assemblage du niveau L de 
l’Aldène.

Les éclats du niveau L de la grotte d’Aldène sont représentés par un total de 

éclats, d’un galet en quartzite et d’un module en silicite. 

D’un point de vue dimensionnel, nous avons évoqué la relative homogénéité de l’effectif 
a présence d’un éclat «

(n=1). Cette importante proportion de talons indéterminés s’explique par l’altération poussée 

En outre, ils présentent une inclinaison avec le plan d’éclatement 
faible nombre de pièces ne laisse qu’une petite place à la variabilité puisque les bords sont 

en accord avec celles des produits issus de l’unique SOp 
de l’ensemble puisqu’il 

Enfin, l’identification des catégories techniques d’éclats 
corticaux soit d’entame et donc qu’ils proviennent de deuxième 



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces.

types d’éclats du niveau L de l’Aldène l’échelle mesure 

Éclats d’entame



trois pièces toutes issues d’un schéma opératoire de 

quartzite. L’opération technique 
d’affordance est ici majoritaire comme en témoigne l’état de la matrice

dans l’environnement lors d ’acquisition

outil n’a été identifiée au sein de ce niveau. 

Enfin, sur la base de cet effectif, nous n’avons pas pu constituer de technotype d’outils 

Tableau synoptique de l’unique schéma opératoire de façonnage du niveau L de l’Aldène.

par l’analyse productionnelle

Tout d’abord, le schéma opératoire de débitage identifié 
oduction principale d’éclats à bords (sub)quadrangulaires dont certains à dos cortical. 

d’un petit outil.

exclusivement unifacial partiel. L’analyse structurale nous
selon l’axe transversal et matrice asymétrique 

selon l’axe longitudinal. Néanmoins, aucun groupe d’outil n’a pu être constitué à partir de ces trois 



Enfin, comme nous l’avons déjà exprimé, l’opération d’affordance est 
particulièrement prégnante dans ce niveau puisqu’elle se manifeste par la collecte sélective de 

l’absence de 

l’opération de façonnage/confection se déroule suivant quelques enlèvements unifaciaux 

La série du niveau L de la grotte d’Aldène livre deux pièces 

d’épaisseur pour 11 g. D’un point de vue structurel, nous pouvons observer que 
structure asymétrique selon l’axe longitudinal. L’UTF transformative inférée 

a fait l’objet d’une phase de retouche inverse plate 
s’oppose à une UTF préhensible matérialisée par un dos aménagé suivant une retouche 

, 23 mm d’épaisseur pour 21 g de masse. 
et est triangulaire en section. L’UTF transformative 

potentiel de préhension notamment par l’existence de concavités adjacentes à des surfaces planes.
L’UTFp est donc interprétée comme étant plutôt encadrante. Le dièdre de coupe de la partie active 

abrupt c’est dire présentant un angle d’environ 65°. 



Photographie et schéma technique d’un outil à tranchant latéral irrégulier sur éclat (cliché et 



Photographie et schéma technique d’un outil à tranchant mésio



Le premier outil est un petit galet quadrangulaire en schiste métamorphisé dont l’extrémité apicale 

» convergents, l’opération 
d’affordance est donc ici très forte 

d’enlèvements profonds en «

l’objet d’au moins trois enlèvements successifs permettant d
un angle de tranchant d’environ 65°. Par conséquent, un
interpréter cette partie distale de la matrice. L’UTF préhensible est quant à elle représentée par les 

s’articulant ainsi logiquement avec l’axe de l’UTF transformative « principale

: 82 mm de longueur, 56 mm de largeur, 34 mm d’épaisseur pour un

abrupt/abrupt d’environ 80°. Le reste de la matrice n’est pas modifié et 



l’Aldène (cliché : J. Guibert ; DAO : J. Guibert).



l’Aldène (cliché : J. Guibert ; DAO : J. Guibert).



l’étude technologique 
de la grotte d’Aldène par l’assemblage du niveau K corrélé au 

stade isotopique 12. Ainsi comme nous l’avons fait jusqu’à présent, 
technologique de l’assemblage

; ainsi que les résultats de l’analyse 

technotypes d’o

Le niveau K de la grotte d’Aldène pièces que l’assemblage précédent, et se 

d’ouvrir une comparaison inter D’un point de vue typo

d’activités de taille/fracturation/ouverture de galets 
produits de l’exploitation des matières premières

c’est



de l’Aldène qui ont fait l’objet d’un développement lors de l’étude du niveau L
détermination exclusivement macroscopique s’est 

de la lithothèque du Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco et l’aide apportée par 

grotte d’Aldène présentent un «

formations incisées lors de l’écoulement du 
d’eau depuis les 

surtout lorsqu’elles ne possèdent plus de plages corticales. 
étrangement très peu nombreux dans cette série alors qu’ils dominaient da

différemment puisqu’elles sont uniquement associées à des activités de débitage. Cependant, la 
faiblesse de l’effectif brouille quelque peu cette image. 
D’un point de vue taphonomique, 

L’intensité de cette patine a été 

(14%). L’altération physico

u site de la grotte d’Aldène notamment à travers l’analyse 
qui permet d’illustrer les «

dimensionnelles (longueur, largeur, épaisseur), massiques et types d’objets particuliers.

d’objets préalablement définies en 



n’ont pas fait l’objet de la même 

d’épaisseur. La masse totale des éclats est de 1
: A) montre les différents types d’éclats 

(d’entame, semi ’indice d’allongement (L/l) et d’une droite de 
Ce graphe nous permet ainsi d’observer que les 

éclats d’entame (en orange) sont quant à eux beaucoup plus «
que longue et trois pièces plus longues que larges. Les éclats à dos (en vert) s’insèrent plutôt bien 

(B et C) soulignent la présence d’éclat «
corticaux (en bleu) et à un éclat d’entame (en orange). 

supérieure à 155 g et sont donc plus de trois fois massives que la moyenne des éclats. Il s’agit 
uniquement d’éclats d’entame. Cette hétérogénéité massique est aussi retranscrite par l’asymétrie 
de ladite boîte à moustaches dont la médiane se trouve à valeur d’environ 30 g. 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats du niveau K de 
la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 



environ 78% de l’assemblage étudié. 

pour objectif d’observer des tendances relationnelles entre leurs dimensions et leur attribution 

58, 658 kg pour une moyenne par pièce d’environ 489 g. 

manuports et des fragments de galet/débris permet d’observer à travers leurs distributions 

structurantes dans l’échantillon analysé. 

représentée, ont un indice d’allongement proche de la droite de régression. Les galets 

plus longues qu’épaisses composé surtout de fragments de galet (en bleu), de galets testés (en 

s’intéressant au rapport largeur/épaisseur des éléments de cette grande catégorie, témoigne d’une 
à l’équilibre

» ressortent du lot, il s’agit ici d’enclumes (en marron), 
és/fracturés (en orange) et d’un nucléus (en rouge). À ce 

titre, l’observation de la boîte à moustache : D) est riche d’enseignements puisqu’elle est 



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus et fragments 
de nucléus, galets testés/fracturés, manuports fragments de galet/débris du niveau K de la grotte d’Aldène. 
A) indice d’allo

: 113 mm de longueur, 78 mm de largeur, 35 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
de 470 grammes. Enfin, d’un point de vue volumétrique, le grand éclat se démarque nettement des 
deux façonnés puisqu’il dispose des v



Résultats de l’analyse technologique du niveau 

L’étude de l’assemblage du 
jusqu’à présent. 
première focalisée sur l’ensemble des aspects productionnels développés à partir de
d’objets, des matières premières, de la nature des supports mais également de l’agencement des 

fs d’enlèvements ainsi que de la répartition et de la morphologie des zones 

de technotypes d’outils différenciés entre le petit outillage et le macro

oires de production constitue la première étape de l’analyse de 
l’assemblage de ce niveau K. ci s’effectue à partir de trois types de pièces principaux

total de 39 artefacts soit environ 25% du total de l’assemblage. Cette proportion est ici nettement 
Dans un souci d’équilibre et de clarté de notre 

de ce niveau de l’Aldène.

de galets principalement en quartz (n=8), ainsi qu’en grès
. L’ensemble de ces matériaux semble provenir de 

l’environnement 
qu’à l’actuel de l’entrée du site. L’élément en silicite d’après son cortex pourrait 

L’opération technique 
d’affordance est moins «

à l’initialisation des divers schémas opératoires de débitage. De 



ices suivant plusieurs séquences d’enlèvements 

l’algorithme 

les deux premières conceptions, une unique modalité est présente, c’est

et qu’aucune d’elles n’a p

précédemment dans l’assemblage du site de la Llabanère. 

: 95 mm de longueur, 84 mm de largeur et 56 mm d’épaisseur pour une 

d’une exploitation d’un volume utile suivant la technique de la percussion bipolaire sur enclume. 
tandis qu’une percussion 



de l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



d’entretenir les caractéristiques morpho

comme nous l’avons
et les enlèvements sont sécants par rapport au plan d’intersection. 

révèlent l’utilisation 

l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



puisqu’elles 

Le débitage se déroule suivant des séquences d’enlèvements indépendantes qui peuvent être 
l’exploitation 

par l’intermédiaire d’un algorithme court alternant/
Nous avons choisi d’intégrer ce SOp dans la 

puisqu’elle reflète bien la souplesse du schéma opératoire
C’est aussi d’après nous ce type de 

d’après les morphologies des contre
et des points d’impacts, 



de l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du niveau K de la grotte 
d’Aldène.

Le niveau K de la grotte d’Aldène livre 2

en schiste, silicite et quartzite. D’un point de vue dimensionnel et volumétrique, ces produits ont 
été détaillés précédemment et attestent d’une certaine dispersion des valeurs ave

peut s’expliquer en partie par la 
faiblesse de l’effectif analysé Tout d’abord, les talons des éclats sont corticaux (n=13), 

et ont un angle avec la surface d’éclatement compris entre 



, une majorité d’éclats semi
éclats d’entame sont peu représentés et que les éclats débordants sont absents (tabl.29).

Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

Éclats d’entame



types d’éclats du niveau K de l’Aldène l’échelle mesure 

outillage de ce niveau K de l’Aldène est constitué de façonnés et d’un grand 

est issu d’un schéma opératoire non représenté par les matrices productionnelles étudiées. La 

outil) n’a été identifiée dans cet assemblage. 
L’opération technique d’affordance est ici prédominante puisqu’elle se mani

l’axe transversal. 

perpendiculaire à son axe morphologique et semble avoir fait l’objet 
d’un aménagement de sa partie distale suivant quelques enlèvements. Cependant, comme nous le 
verrons, la partie transformative inférée présente de nombreuses traces/esquillements d’utilis



Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau K de l’Aldène.

À partir des résultats provenant de l’analyse productionnelle, nous 

d’abord, comme nous l’avons évoqu
types d’éclats plus ou moins «

ont été classés en outils sur éclat et ont donc fait l’objet d’une analyse 

l’outillage est finalement peu présent dans cette série puisqu’il n’

Ces deux pièces sont accompagnées d’un grand éclat 

la faiblesse numérique de cet effectif, aucun groupe d’outil 
n’a pu être const



: il s’agit d’objets sur 

artisans d’Aldène et pour certains résulter de processus post
Enfin, l’affordance comme opération technique s’exprime assez fortement que ce soit à travers les 

invariants jusqu’à présent dans cette étude, elle 

par des topographies d’objets singulières se concrétisent 

Au sein de l’assemblage du niveau K de l’Aldène, 
Fondés sur cet effectif, trois technotypes d’outils sont 

accordée à l’agencement du couple partie transformative/partie préhensible ainsi qu’aux caractères 

groupes d’outils 



Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du niveau K de la grotte d’Aldène.

Ce premier technotype d’outil

: 36 mm de longueur, 24 mm de largeur et 11 mm d’épaisseur pour 
outils ont été produits sur différentes générations d’éclats allant 

de l’éclat d’entame à l’éclat non cortical (fig.1



pour illustrer ce groupe d’outils 

L’U

puisqu’il s’agit « d’une pièce 
la retouche, tandis que les deux autres sont des faces d’éclatement,

s’oppose une UTF préhensible matérialisée par 

Type d’objet primo au sein de l’industrie lithique du site de 



le technotype n°1 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



le technotype n°1 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

Ce deuxième groupe d’outils est composé de 

57 mm de largeur et 23 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 93 g. Comme pour le 
ce groupe proviennent de diverses générations d’éclats (entame, 

L’UTF 

retouche inverse profonde dégageant ainsi ce que l’on nomme usuellement en techno
». Sur l’exemple ci

par une ancienne surface de débitage et un talon épais matérialisant ainsi l’UTF préhensée (fig.1



le technotype n°2 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DA

largeur et 13 mm d’épaisseur pour une masse de 24 grammes. 
d’entame L’UTF 



L’UTFp
Enfin, l’angle de coupe est plan

le technotype n°3 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

Le petit outillage sur éclat du niveau K de l’Aldène est complété par trois pièces classées en macro

permet pas de constituer un technotype d’outil mais nous avons to
récurrence d’une structure volumétrique asymétrique selon l’axe transversal. Dans ce contexte, 

issu d’un gros galet en 

est un éclat d’entame dont la face supérieure est entièrement cortical



semble avoir été débité perpendiculairement à l’axe de sa longueur morphologique. 

L’UTFp est quant à elle, 
opposée à l’UTFt symbolisée par un méplat/dos cortical ainsi qu’une «

le centre d’équilibre 

28 mm d’épaisseur pour une masse de 
Cette pièce est une matrice asymétrique selon l’axe transversal qui porte deux

; La seconde située à l’op
l’UTFt n°1. Cette partie transformative est donc 

s’articul

d’équilibre massique de cette matrice



de l’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



l’Aldène (dessin : G. Vicino et DAO : J. Guibert).

La série lithique du niveau K de la grotte d’Aldène 

(percussion, stries, polis, etc) sur une ou plusieurs faces et d’autres non. Les manuports sont 

traces d’enfoncement/percussion sur leur
avons jugé important d’accorder à ces 

éléments du système technique de l’Aldène, un «
(quantitativement parfois très importante) qu’ils occupent au sein de l’assemblage. 
l’avenir engager une étude /couplée de ces objets peu/pas modifiés à l’aide d’une approche 

afin de s’approcher au maximum de la réalité technique de ces objets archéologiques.



Photographies de manuports (1 et 2) et d’une enclume (3) du niveau K de l’Aldène l’échelle 



L’étude technologique et structurale des niveaux inférieurs de la grotte d’Aldène 

l’unité technoculturelle II 

à l’in ’est

résultats de l’analyse technologique 

sont issus d’activités de taille/fracturation de galets et 

qu’aucun de ces fragments/débris n’a 

dolomitique provenant de l’encaissant. 

nous l’avions précisé lors de l’étude des niveaux L et K, la caractérisation des matières 
s’est à l’œil nu



la lithothèque du Musée d’Anthropologie 

Dans ce cadre, les quelques pièces du niveau J de la grotte d’Aldène présentent un panel 

Rappelons qu’à notre connaissance, il est collecté sous 

première n’a été observé dans ce niveau. 
une patine d’intensité moyenne et des 

’ont 
lecture technologique de l’ensemble des artefacts de ce niveau. 

Au vu du petit nombre d’objet composant l’assemblage de ce niveau J, 

longueur, 61 mm de largeur et 40 mm d’épaisse

Résultats de l’analyse technologique du niveau 

Comme nous l’avons énoncé précédemment, les résultats de l’analyse technologique sont ici 
cantonnés à la présentation de l’unique matrice 

l’unique matrice productionnelle du niveau J

d’épaisseur pour

». Il s’agit de 

concernant la troisième séquence de débitage. Enfin, d’après les divers stigmates de taille, la 

t au vu de l’angle entre la surface de plan de frappe et de débitage ainsi 
que de la concavité des premiers négatifs d’enlèvements Cette matrice s’insère tout à fait d’après 



Photographie et schéma diacritique de la pièce Ald J.131 illustrant l’unique nucléus de 
l’assemblage du niveau J de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.



’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène 
l s’agit de la série la plus complète et

technologique de l’assemblage
; ainsi que les résultats de l’analyse technologique incluant 

ainsi que les technotypes d’outils identifiés

L’assemblage lithique du niveau I du site de la grotte d’Aldène est composé d’un total de 1280 

issus d’activités de 

d’éclat



Les éclats et fragments d’éclats sont également bien 
même s’ils sont nettement sous

» similaires. Les pièces classées en manuports c’est

puisqu’ils composent environ 7% de la série lithique. 

rarement à alvéolines probablement prélevés dans l’environnement immédiat de 

≥10 cm)
d’étude et la même présentation des résultats que jusqu’à présent. 

de la grotte d’Aldène

la lithothèque du Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco ainsi qu’avec le précieux 
soutien d’Olivier Notter. 

Cette matière première présente également divers états d’altération puisque certaines 

S. Simone et L. Barral indiquent que cette matière première pourrait également provenir d’un «
qui affleure, au niveau de l’entrée de la grotte, entre les calcaires dolomitiques géorgiens et la corniche formée par 



s. Comme nous l’avons déjà souligné, nous rencontrons plusieurs gîtes 
documentés localement i.e. entre 5 et 10 km de l’Al

Pléistocène moyen de l’Aldène. Ce panel lithologique se clôture par une dizaine d’éléments en 
schiste métamorphisé et d’un galet en gneiss (?). 

d’un point de vue
d’altérations physico

qualitativement suivant un degré d’intensité (forte, moyenne, faible). Il en ressort que la majorité 

» de biais taphonomiques n’empêche cependant pas une lecture technologique 
rrecte de l’ensemble considéré. 

’analyse statistique descriptive menée 

massiques et types d’objets particuliers.
Comme nous l’avons fait jusqu’à présent l’étude des relations entre catégories d’objets 

fragments d’éclat

Les éclats et fragments d’éclat

Cette catégorie d’objets regroupe un total de 
47 mm de longueur, 40 mm de largeur et 17 mm d’épaisseur. La masse totale des éclats 

fragments d’éclat est de d’environ 35 grammes. Le premier 
(éclats d’entame, éclats semi

éclats sans cortex, éclats à dos et fragments d’éclat) en fonction de l’indice d’allongement (
L/l) et d’une dr Ainsi, ce premier graphe permet d’observer la dispersion 

que les éclats d’entame (en 

dos (en rouge) semblent quant à eux, se démarquer puisqu’ils semblent globalement plus longs que 



observant, nous pouvons remarquer qu’un « » d’éclats
nettement plus épaisses que la moyenne. Ce groupe est principalement composé d’éclats d’entame, 
d’éclats semi corticaux et d’éclats sans

0 g. L’asymétrie pro

d’ores et déjà 

es éclats sont nettement plus massifs que l’ensemble
que l’on 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et fragments 
d’éclat du niveau I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et 

l’assemblage étudié. De façon similaire aux éclats, nous avons conduit une analyse statistique 



406, 668 kg pour une moyenne par pièce d’environ 407 g. L’analyse croisée des

d’observer des similitudes et 
: A) nous renseigne sur l’indice d’allongement de 

ces catégories d’objet. 

c’est nous livrent d’autres 
Tout d’abord, les nucléus (en violet)

les analyses menées jusqu’à présent, des valeurs extrêmes se détachent du lot principal au sein de 
Il semble s’agir ici de 

ainsi qu’à trois «



Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus et fragments 

niveau I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement 

mm de longueur, 88 mm de largeur et 42 mm d’épaisseur. Leur masse moyenne est de 559 grammes 
Comme nous l’avions effectué pour les assemblages 

tenu de l’effectif un peu plus étoffé de cet assemblage. 
Notons d’emblée que les macro outils de ce niveau I de l’Aldène sont nettement moins massifs 

Ainsi, l’observation des trois indices dimensionnels déjà énoncés ainsi que de leur répartition 

Tout d’abord, 
en fonction du type d’outil, si ce n’est que les différents types se distribuent 

cette première observation et l’on peut 



Cependant, comme pour toutes les catégories typologiques analysées jusqu’

s’agit d’un «

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

ésultats de l’analyse technologique du niveau I 

L’analyse de l’assemblage d la grotte d’Aldène 
» c’est

l’agencement des négatifs d’enlèvements

l’analyse de la « de l’analyse nous permet de 
typologie de l’outillage fondée sur des r

outils et suivant l’agencement des types de parties 



Cette première phase de l’analyse va porter sur la présentation des schémas 
production par l’intermédiaires de trois types d’objets principaux

représentant environ 33% du total de l’assemblage étudié. 

par l’intermédiaire de
d’éclat) ainsi que les schémas de façonnage à partir de l’analyse des objets façonnés. 

s’ancre

l’Aldène

’ils sont
collecte de grosse plaquettes/blocs. Suite à ce qui vient d’être dit plus haut dans le texte, l’ensemble 

provient en l’état actuel des connaissance de l’environnement 

non cortical (n=8) indiquant qu’il ne fait que très peu l’objet de préparation
Comme détaillé jusqu’ici, ces 

la place prépondérante occupée par l’opération technique d’affordance dans la 

=20) et l’observati points d’impacts 

négatifs d’enlèvements 

orientée vers l’

consistant à exploiter les matrices suivant plusieurs séquences d’enlèvements 

» semblables à un débitage animé par l’algorithme SSDA



» c’est dire d’un point de vue des surfaces «
e la grotte d’Aldène

» exploitées suivant des séries d’enlèvements récurrents 

largeur et 51 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 580 g. Certaines des matrices 

La surface de plan de frappe n’est pas préparée et les enlèvements sont 
d’intersection. Une 

ainsi que des angles d’éclatement assez aigus
l’utilisation



de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.



d’orange

notamment sur l’exemple sélectionné)
font l’objet d’un ou deux enlèvements de «

être interverties avec les surfaces de contrecoup lors du déroulement d’une exploitation en 
l’observation des stigmates r

rares exceptions, d’un débitage par percussion directe à la 



l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.



de longueur, 61 mm de largeur et 45 mm d’épaisseur pour une masse de 

correspond à une convexité centrale bien définie. Pour l’exemple 

plan d’intersection. Enfin, la technique employée semble être



l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.

l’ensemble

, d’une certaine 



s enlèvements sont sécants par rapport au plan d’intersection avec des séries courtes
D’après les stigmates de 

sein de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



d’épaisseur 

séquences d’enlèvements indépendantes qui peuvent être unipolaires ou alternantes
’ autour de l’exploitation de convexités périphériques par l’intermédiaire 

d’un algorithme court alternant s’intégrant d’après nous dans la 

débitage semble s’être déroulé uniquement à travers la mobilisation de la technique 



l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du niveau I de la grotte 
d’Aldène.

Les éclats et fragments d’éclats

u niveau I de l’Aldène

ainsi que d’un 

et permettent d’illustrer leur «



et talons corticaux semble s’accorder avec les schémas opérato
le SOp 1 ne fait pas l’objet d’une préparation de la surface de plan de frap

de l’alternance des enlèvements sur les deux faces «

d’éclatement (fig.1

types d’éclats s’articulent assez bien avec les 

catégories techniques d’éclats représentées (tabl.33) soulignent la prédominance des éclats semi
associés à bon nombre d’éclats d’entame

utour d’une 



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces et en pourcentage.

types d’éclats du niveau I de l’Aldène l’échelle mesure 5 

Éclats d’entame



» du niveau I de la grotte d’Aldène regroupe 

d’affordance et de façonnage ainsi que 6 grands éclats supports provenant de certains des schémas 

qu’elles correspondent à des nucléus attestant d’un 
tranchant potentiellement fonctionnel ou bien qu’elles livrent des plages de traces de percussion. 

d’affordance. En effet, ces dernières sont ici
caractères volumétriques présents dans les modules bruts puis dans leur maintien dans ce qu’il 
convient d’appeler l’objet «

la structuration d’un outil sur galet autour d’un dos 
ou d’une base cortical convexe dans laquelle se trouve le point d’équilibre massique et la future 

galet du niveau I de l’Aldène s

». Tous ces éclats témoignent de la présence d’un dos le plus souvent cortical. 



Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau I de l’Aldène.

l’analyse productionnelle, 

l’analyse nous permettent d’observer la 

tranches d’orange
par l’épaisseur du module 

193 pièces classées en éclats ou fragments d’éclats, seul
technotypes d’outils sur éclat identifiés.



» non présentes dans l’assemblage. 

volumétriques identifiés ainsi que les agencements systémiques d’UTF qu’elles portent. 

de modules en calcaire à alvéolines, d’un galet en quartz hyalin et d’un galet en schiste. Lors 
de la conduite de l’analyse structurale, nous avons identifié 

Ces diverses structures volumétriques d’outils 
L’affordance s’exprime quant à elle 

fonctionnelles jusqu’à l’aménagement/la gestion/l’instrumentation
volumétrique. Ainsi et comme nous l’avons vu précédemment, l’opération technique d’affordance 

cette unité archéostratigraphique I de l’Aldène puisqu’elle se matérialise 

de l’Aldène se retrouvent autant dans les schémas opératoires de débitage (séquences unipolaires) 

effectué jusqu’à présent, nous évaluerons cette « » de l’affordance dans la structuration des 

Au sein de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène
technotypes d’outils ont été 

accordée à l’agencement 
qu’aux caractères morpho
des technotypes d’outils. Les groupes d’outils sont les suivants





Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du niveau I de la grotte d’Aldène.



e premier groupe d’outil

d’épaisseur pour une masse moyenne de 64 g. Ces éclats sont issus des premières et deuxièmes 

phase de retouche est essentielle puisqu’elle permet de confectionner une UTFt concave
le. L’UTF préhensible est quant à elle, matérialisée par un 

Enfin, l’angle de coupe de la partie transformative est plan



technotype n°1 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



Ce deuxième technotype d’outils sur éclat rassemble 11 pièces 

43 mm de longueur, 37 mm de largeur et 17 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
de 27 g. Nous pouvons d’ores et déjà souligner que ces 

d’éclats (éclat d’entame à l’éclat de deuxième génération) 

L’exemple sélectionné ce technotype d’outil

L’UTF préhensible se situe à l’opposée

établies pour ce type d’objet 
effet, il ne s’agit pas ici d’un denticulé à bords convergents même si deux macro



technotype n°2 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



d’outils sur éclat est composé de 7 pièces à tranchant 

d’épaisseur pour 
une masse d’environ 

d’entame ou 

l’opposée et/ou adjacente, l’UTF préhensible est matérialisée dans la majorité des cas par un 

Enfin, l’angle de coupe est plan



technotype n°3 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

Ce technotype d’outil 

: 48 mm de longueur, 38 mm de largeur et 16 mm d’épaisseur



à l’aide d’une 

technotype n°4 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



Ce cinquième et dernier groupe d’outils sur éclat

21 mm d’épaisseur pour une masse d’environ 51 g. 

configuration de l’outil décrit, 
l’UTFp est représentée par 



technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

l’assemblage du niveau I

technotypes constitués à partir de l’agencement systémique du couple 



nous poursuivrons la description des groupes d’outil en les illustrant d’au moins un 

grotte d’Aldène.



outils du niveau I de la grotte d’Aldène compte cinq pièces de 
structure asymétrique selon l’axe longitudinal et avec une partie active 

: 111 mm de longueur, 83 mm de largeur et 38 mm d’épaisseur 

d’abord, notons que l’opération technique d’affordance est jugée plutôt «
compte tenu de l’équilibre existant entre le maintien de parties naturellement

Ainsi, au sein de ce technotype, deux pièces correspondent à des grands éclats supports (d’entame) 
Ensuite, l’organisation systémique des parties actives sur 

upe d’outils se présente sous la forme d’une UTF transformative transversale 

s’oppose/est adjacente à un dos et à une base corticaux convexes matérialisant l’UT

Enfin, le point d’équilibre massique semble être latéro basal puisqu’il se situe dans le dos cortical 

que l’exemple pourrait s’insérer



technotype n°1 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

. Ce groupe d’outils présente également une structure asymétrique selon l’axe longitudinal 

104 mm de longueur, 83 mm de largeur et 40 mm d’épaisseur pour une masse 
quartzite verdâtre et l’opération 

d’affordance évaluée comme «



même si l’asymétrique longitudinale est provoquée ici par la modification de la structure 
L’exemple sélectionné constitue la matrice la plus massive des 

ls de ce technotype puisqu’elle possède une masse de 1781 g

La présence d’une 
la forme d’un tranchant denticulé/irrégulier en vue frontale et sinueux en vue 

À l’opposé, nous retrouvons une forte convexité entièrement corticale représentant l’UTF 

abrupt et ils oscillent entre 65° et 80°. Enfin, le point d’équilibre massique semble résider dans la 



technotype n°2 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

puisqu’il est composé de 12 outils 
à tranchant transversal sur galet à structure asymétrique selon l’axe transversal (fig.



mm de longueur, 97 mm de largeur et 41 mm d’épaisseur pour une masse moyenne de 512 g. 
pièces ont fait l’objet d’aménagements partiels uni ou bifaciaux affectant 

Ainsi, ces matrices ne portent qu’une UTFt en position transversale
ation sagittale. L’opération technique d’affordance se 

matérialise par le maintien d’une base corticale convexe ou de méplats adjacents naturels
ce que l’on interprète comme l’UTF préhensible

entre 65° et 80°. Par ailleurs, le point d’équilibre massique est principalement basal et à de rares 

traces d’utilisation (en percussion lancée

technotype n°3 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



technotype n°3 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

Ce quatrième technotype d’outil comprend uniquement trois pièces lithiques à tranchant latéral 

mm d’épaisseur pour une masse 
Il s’agit de



es opérations techniques d’affordance et de façonnage s’équilibrent. En effet, 
l’aménagement est uniquement unifacial et deux/trois séquences d’
permettent la création d’une concavité 

’UTFt es concave en délinéation frontale et courbe en délinéation sagittale. L’UTFp 
positionne à l’opposée ou adjacente à l’UTFt. 

d’équilibre massique est central compte tenu de la structure symétrique/quadrangulaire de ces 
matrices d’outils.

technotype n°4 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



remarquons d’emblée que les matrices de ce technotype
oupes d’outils. Ces pièces ont été produites principalement à partir de galets 

aussi, l’opération 
technique d’affordance est considérée comme moyenne puisqu’elle s’équilibre avec l’
technique de façonnage qui se déroule suivant des séquences courtes d’enlèvements exclusivement 

Le façonnage permet d’aménager une partie active en position distale opposée à une 
L’UTF 

° et 80°. Enfin, le point d’équilibre 



technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).



L’assemblage
structurale des niveaux inférieurs de la grotte d’Aldène

de l’analyse technologique incluant la description des schémas 

technotypes d’outils que ce soit pour le petit outillage ou le macro

nous l’avons déjà évoqué, les fragments de galets/débris sont issus d’activités de taille 

’un ou de
difficile d’apprécier l’intentionnalité et donc les objectifs réels de production. L’assemblage de ce 
niveau H livre également plusieurs éclats (n=12) principalement en calcaire et en silicite ainsi qu’en 



quartzite ainsi qu’en quartz. 
» c’est ’

traces d’utilisation à l’œil nu

de cet assemblage s’est fondée comme 
nous l’avons détaillé 

d’Anthropologie préhistorique de 

les éléments constituant la série lithique de ce niveau H de la grotte d’Aldène 
s’insèrent dans 

bien attestés dans ce niveau et proviennent également de l’environnement proche du site. 

qu’un élément en gneiss a été 
matière première ne semble provenir d’une zone d’approvisionnement lointaine même si encore 

’un point 

n’empêche pas une bonne lecture technologique de l’ensemble. 

Au vu de la maigreur de l’effectif, nous ne pourrons pas 

d’observer si des tendances dans la 



41 mm de longueur, 39 mm de largeur et 15 mm d’épaisseur pour une masse moyenne 
de 27 g. La masse totale est de 318 grammes. Notons qu’aucune pièce ne s
volumétriquement de l’ensemble, qui es

56 objets soit environ 73% du total de l’assemblage. Les 

e par objet d’environ 322 g. 

caractéristiques volumétriques communes puisque l’on n’
tandis que les manuports et l’enclume sont nettement plus «

en calcaire dolomitique géorgien sont presque aussi massifs que les manuports et l’enclume avec 

et 43 mm d’épaisseur. La masse totale est de 
D’un point de vue volumétrique, ces caractéristiques sont assez similaires à celles 

outils de l’assemblage du niveau I. 

Résultats de l’analyse technologique du niveau H

L’analyse technologique de 

temps, l’aspect productionnel de l’assemblage. Il s’agit de 
un certain nombre d’indic

l’agencement des enlèvements sur les matrices

par l’analyse de la « d’une nouvelle 
typologie de l’outillage à travers le regroupement de pièces par groupes de 

outils et suivant l’agencement des types de parties actives et de leurs caractéristiques 
pour l’outillage léger. 



L’étude de la série du niveau H débute par la description des schémas 
trois types d’objets principaux

l’ensemble de la série. En premier lieu, nous détaillerons les méthodes et modalités de débitage à 

es de façonnage via l’analyse des objets façonnés. 
dite productionnelle s’ancre 
l’intermédiaire de l’usage de la notion de 

corticales. L’opération technique 
d’affordance semble occuper une place moins importante pour les nucléus de cet assemblage 

matrices sont globalement sécantes et l’observation de certains stigmates de taille indique
l’exclusivité d’

l’ensemble de ces matrices, une seule conception de débitage est identifiée dans ce niveau 

in de cette conception, l’effectif réduit de ce type d’artefact ne permet pas de constater une 
variabilité, que ce soit dans l’organisation des enlèvements ou bien dans les modalités du débitage. 
Par conséquent, l’exploitation des nucléus s’est effectuée suivant l’unique schéma opératoire de 

partir de galets et d’un module indéterminé présentant des morphologies cubiques ou (sub)ovoïdes

largeur et 45 mm d’épaisseur pour une masse de

l’exemple sélectionné (fig.215). 
préparation (facettage) de la plateforme n’est attestée comme nous pourrions l’observer
matrices liées au phénomène technique Levallois. Enfin, d’après l’



sein de l’assemblage du niveau H de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



Schéma synoptique de l’unique conception de débitage centripète de l’assemblage du niveau H 
de l’Aldène

Les éclats du niveau H de la grotte d’Aldène sont représenté
aucun grand éclat (longueur >10 cm) n’est attesté. 

D’un point de vue dimensionnel, no
l’homogénéité de cet ensemble d’éclats. Ces derniers possèdent des talons 

d’éclatement. Les bords sont quant à eux as
est probablement à mettre au compte d’un intense 

(et d’une forte résidualisation) de l’assemblage de ce niveau. Enfin, l’identificat
des catégories techniques d’éclats (tabl.

d’entame qu’il 
s’agit d’éclats de deuxième génération dans la séquence de débitage. 



Décompte des catégories techniques d’éclats en nombre de pièces.

Éclats d’entame



types d’éclats du niveau H de l’Aldène l’échelle 

outillage du niveau H de l’Aldène est relativement bien représenté en rapport avec les 

Aucune matrice mixte n’a été 
l’analyse, nous qualifions lorsque cela est possible, l’impact qualitatif de l’affordance comme une 

rt entière. Au sein de cette série, elle est plutôt jugée moyenne puisqu’elle 
s’équilibre avec les transformations volumétriques induites par les schémas opératoires de 

Cependant, deux pièces présentent une part de l’affordance assez forte puisqu’elle 



Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau H de l’Aldène.

dans la continuité de l’analyse productionnelle, nous allons détailler ci

série le débitage est finalement peu représenté puisqu’il

morphologies des bords très variables. Aucune normalisation des produits n’est perceptible si ce 
n’est par l’intermédiaire de ces matrices centripètes hiérarchisées pourvoyeuses d’éclats à bords 

Parmi l’ensemble des éclats, aucun 

H de l’Aldène 
outils sont produits comme nous l’avons vu par l’application de trois schémas 

L’analyse morphologique et structurale a permis de mettre en évidence la présence de

chacune d’elles un unique 
technotype d’outil représentant 



, l’opération technique d’affordance est

quadrangulaires comme c’est le cas à l’Aldène. Précisons également que l’affordance est nettement 

pour les objets façonnés par la présence d’une base 
corticale/convexe ou d’un méplat/dos latéral ou mésio

outillage de l’assemblage du niveau 

de l’agencement systémique du couple UTFt/UTFp

nous poursuivrons la description des groupes d’outil en les illustrant d’au moins un 



grotte d’Aldène

structure asymétrique selon l’axe longitudinal et à tranchant bord L’ensemble

L’opération technique d’affordance est ici moyenn
constitue l’élément structurant principal et le rest
l’UTF À ce titre, la partie active est façonnée suivant des séquences d’enlèvements 

petits enlèvements semblent être des enlèvements d’utilisation. 

mm d’épaisseur pour une masse moyenne 

L’agencement systémique sur cette structure asymétrique selon l’axe longitudinal est assez 
» puisque l’UTF transformative en partie mésio distale s’oppose à une UTF 



matérialise sous la forme d’un tranchant convexe

nfin, le point d’équilibre massique est latéro basal puisqu’il 

technotype n°1 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

d’épaisseur pour une masse de L’opération technique d’affordance est jugée moyenne 



puisqu’elle s’équilibre
. L’affordance est également 

inférées comme l’UTF préhensible. 
Ainsi, l’UTFt transversale est convexe en vue frontale et courb

abrupt oscillant entre 65° et 75°. Enfin, le point d’équilibre 

le technotype n°2 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

ce technotype sont légèrement plus massives que celles des autres groupes d’outils. 

L’opération technique d’affordance est « puisqu’elle s’équilibre l’opération 



technique de façonnage qui se déroule suivant des séquences courtes d’enlèvements exclusivement 

Le façonnage permet d’amén

L’UTF transformative est 

Enfin, le point d’équilibre massique semble se 

technotype n°3 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. G



L’étude des assemblages lithiques de la façade méditerranéenne a porté sur

l’étude des de ces sites a montré qu’elles se scindaient en 

D’un côté, les localités du 

accompagné d’un quartzite verdâtre à brun ainsi que de quelques éléments

l’environnement proche/immédiat des sit

compte tenu de l’état taphonomique des artefacts et d’une étude 

De l’autre côté, les niveaux inférieurs de la grotte d’Aldène (L, K, J, I et H) 

Précisons d’emblée que ce matériau 

niveaux inférieurs d’Aldène, 

ilicites ainsi qu’en gneiss. 
niveau I, cependant les états d’altération poussés (

proviennent de modules anguleux (type plaquette/bloc) et que l’environnement c’est
entre 5 et 10 km de l’Aldène



la grotte d’Al

ces matières premières témoignent d’un traitement 
bien plus perceptible dans les assemblages d’Aldène
les sicilites (silex et jaspe) sont exclusivement collectées pour le débitage d’éclat

de l’Aldène

débitage et du façonnage puisqu’elles fournissent des petits outils et la totalité des macro

comme des méplats adjacents à des convexités ou à d’autres méplats s’intégrant lors de l’opération 
technique d’affordance à des schémas opératoires de débitage ou

qui attestent plus ou moins fortement d’opérations techniques d’affordance. Celle
nous avons pu l’évoquer, renseignée lors de l’an
que lors de l’analyse des macro

pour l’axe garonnais

pour les assemblages de la Llabanère et des niveaux K et I de la grotte d’Aldène. Ce SOp n’est 

e débitage à l’échelle de cet espace 



Les niveaux d’Aldène ont des «
fortes disparités d’effectifs. Néanmoins, nous retrouvons là

enclume alors que les SOp 3 et 4 sont conduits sur la base d’une percussion directe à main levée à 

quartier d’orange », à bords ovalaires, etc) et d’autres portant une phase de 

niveaux L, K et I d’Aldène) 
regroupés au sein de 13 technotypes d’outils

: le niveau I de l’Aldène et la Llabanère (fig.224). 

prédominance nette d’un façonnage unifacial partiel ainsi que bifacial partiel pour certaines séries 
. Seuls les assemblages des niveaux I et H de l’Aldène possèdent 

d’outils (

techniques d’affordance ont permis d’engendrer différentes structures volumétriques telles que

asymétrique selon l’axe longitudinal
Une structure asymétrique selon l’axe transversal

de celle de l’espace garonnais au niveau de la répartition des volumes)

n’ont pas été identifiées dans l’ensemble des séries étudiées. 
En effet, la structure asymétrique selon l’axe longit
du niveau K d’Aldène alors que la structure asymétrique selon l’axe transversal 
absente du niveau L d’Aldène. 
l’assemblage du Moul
dans les niveaux I et H d’Aldène. 

configurations d’outils 

volumétriques portent plusieurs technotypes d’outils comme par exemple au Jas ou dans le niveau 



I d’Aldène. A contrario, les séries du Moulin à soufre ou du niveau H d’Aldène livrent des structures 
» à un unique technotype d’outil. 

es d’outils dont certains proches

Certains aspects liés aux attributions chronoculturelles ainsi qu’à l’économie des 







Tableau synoptique des schémas opératoires de production, des structures volumétriques et de la typologie de l’outillage des 





de l’étude technologique

, nous présenterons une synthèse globale à l’échelle de notre zone d’étude 

s’exprimant entre nos séries lithiques

du Paléolithique ancien issus d’aires culturelles 

Il s’agira

ouest de l’Europe et d’

veloppements nous permettront d’aborder la discussion qui s’organisera autour de 



Jeux d’



L’étude des à l’échelle de cet 

l’approvisionnement en matières premières

) l’organisation de l’outillage à travers les «

l’exploitation d’un

contreforts des Pyrénées incisés par l’écoulement de la Garonne

semble également attester d’une variabilité interne 
s’ajoute

» mais qui peuvent probablement s’intégrer pour certains
au sein d’une même famille Il s’agit ’une des

L’ensemble de ces matières premières 
l’environnement local/proche

Ainsi, ces données soulignent que l’ensemble des matériaux provient de l’environnement local (

se pose la question de leur accessibilité au moment de l’occupation préhistorique
ement d’un 

l’affleurement et il n’est donc pas 

permettent d’accéder à ces réservoir
s’agit entre autres les rebords d’entailles formées par 
l’écoulement de cours d’eau affluents à la Garonne, les épandages sur les bordures du 

d’approvisionnement 



Toutes ces informations soulignent la difficulté d’arriver à préciser le «
d’approvisionnement des artisans tailleurs de ces sites garonnais même si l
découverte en bordure de talus/d’entailles constitue peut

dans d’autres sites du 

oires différenciées comme c’est le cas dans certains 
si ce n’est l’exploitation massive de ces quartzites «

directement dans les sites puisqu’aucun 
n’ont été 

’objets en quartz saccharoïde 

et d’autres dans des matériaux beaucoup plus anecdotiques, i.e. en jaspe 
L’ensemble de ces matières premières à l’exception 

Tout comme nous l’avons souligné pour le garonnais, l’accessib

pour certains niveaux de la Caune de l’Arago que ces matériaux de la vallée de la Têt ont été 

économique, aucun traitement particulier et différentiel des matières premières n’a 

Les niveaux inférieurs (L à H) de la grotte d’Aldène (Cesseras, Hérault) 

à proximité immédiate du site voire même à l’intérieur de la grotte sous deux formes 



tirées d’un «
au niveau de l’entrée de la grotte

galets dont certains d’origine filonienne «

peuvent être en l’état identifiées pour les niveaux les plus anciens. Cependant quelques gîtes à 
dans l’environnement local (5

D’autres pièces sont dans un schiste métamorphisé ou bien en gneiss 

humains des niveaux inférieurs de l’Aldène aient exploité l’ensemble ou la quasi
matériaux présents dans l’environnement local/proche du site. 

permettre d’identifier éventuellement des provenances plus lointaines (au

l’Arago avec des aires d’approvisionnement allant jusqu’au 

précédemment dans la synthèse, les niveaux inférieurs d’Aldène peuvent être 

l est difficile d’évaluer la signification 

d’une portion significative en «

quartzite n’a pas été traité 
différentiellement puisqu’il est présent autant dans les supports du petit outillage que dans ceux du 

» pour l’outillage
alors qu’il se

, cela s’explique 

et n’entrent jamais dans la com

l’accessibilité des matériaux au moment de l’occupation comme nous l’avons évoqué pour les sites 
de plein air. Mais aussi de la durée et du type d’occupation qui dans notre cas sont impossibl



ou bien encore d’un choix qualitatif et volumétrique dont nous essayons de 

Il serait également intéressant à l’avenir et dans la limite des données disponibles de croiser les 

de l’Aldène avec celles provenant de l’acquisition des 

Caune de l’Arago 

d’Aldène sont 

e témoignent d’aires 
d’approvisionnements en ressources minérales quasi

de l’outillage tandis que les éléments de l’Aldène
t par un import de supports/d’ébauches

Ainsi quasiment l’ensemble des matériaux présents dans l’environnement proche/local 
reflétant une stratégie d’acquisition de 

Comme nous l’avons précédemment 

représentant 95% de l’ensemble 

ux catégories identifiables d’éclats



la mise en place d’un dispositif de maintien/calage
Précisons également que d’après nous aucune pièce classée en «

pour d’autres 
Ce schéma opératoire livre de grands éclats néocorticaux qui n’ont pas toujours 

alors qu’un , prêt à l’utilisation

nous l’avons précisé ne correspondent pas réellement à des schémas opératoires mais plutôt à des 
modes d’exploitation se plaçant dans la variabilité des quatre schémas opératoires p

l’exploitation et la gestion de ces volumes de galets en quartzite ou quartz se fait 
d’un plan de frappe cortical

matrices attestent d’enlèvements de rectification du plan de frappe
d’une première séquence de débitage Les produits de ces modes d’exploitation «

livrent la majorité des supports de l’outillage étudié. La description de ces schémas 
puisqu’il compte pour

c’est dire que les matrices sont aménagées suivant une courte série d’enlèvements permettant la 
création d’un dièdr

» puisqu’il concerne dans la plupart des cas presque l’ d’une 
En outre, une bonne part de l’outillage 

Ces phases d’aménagement des matrices fonctionnelles ne sont que très 
rarement suivies d’une phase de confection/retouche

menté dans l’assemblage du site de Coudoulous 



de la grotte d’Aldène attestent d’une stru

identifiées pour l’axe garonnais puisqu’elles 

plus représentée dans les séries roussillonnaises (66%) que dans celles d’Aldène (63%). 

C’est d’ailleurs dans ces deux séries que les schémas opératoires de débitage sont les plus diversifiés

s’insère d’après nous 

Dans cette perspective, l’unité se d’après nous uniquement l’algorithme de base
s’est centrée sur une seule 

partir de séries du sud de l’Angleterre 

disponibles dans l’environnement 

recouvrant l’ensemble de ses autres manifestations (Capellari, 2023)
bien antérieures chronologiquement aux assemblages témoins d’Europe du 

l’espace s’engager

SOp n’est quasiment représenté que par des nucléus en silicites

témoignant de stades d’exploitation/exhausti

roussillonnaises mais qu’aucune matrice n’a été 



déroule suivant de courtes à très courtes séquences d’enlè

et des niveaux K, I et H d’Aldène. Contrairement aux sites de l’axe garonnais, le schéma opéra
n’est présent que sporadiquement dans les niveaux I et H d’Aldène. 

organisation des systèmes de débitage qui est globalement similaire puisqu’elle s’articule autour de 

témoignant d’une variabilité des choix techniques et économiques liés 
qu’à de probables importations allochtones Cette variabilité n’est cependant pas 

témoignent d’une variabilité « » soulignée par les modes d’exploitations (SOp A, B et 

l’analyse des et d’alimenter ou non certaines de nos observations 



Tout d’abord débutons par la présentation de la 

d’unités techno qu’elles portent

tranchant et de l’importance des caractéristiques volumétriques et donc massiques pour 
l’instrumenta

et logiquement la plupart des technotypes d’outils identifiés (n=18). 
d’outils est issue de galets 

» pyrénéen et parfois de galets d’un quartzite 
caractéristiques massiques, les groupes d’outils peuvent être scindés en deux : d’un 

technotypes) et de l’autre côté, les pièces «



’outils 

es matrices à structure asymétrique selon l’axe transversal 
représentées (n=65) avec celles à structure asymétrique selon l’axe longitudinal

d’organisation

l’emprise qualitative » de l’opération 
technique d’affordance par rapport à celles d’autres opérations comme le façonnage
l’ensemble des groupes d’outils. Il s’avère que pour les sites garonnais l’affordanc

» (12 technotypes) c’est dire qu’elle s’équilibre avec l’opération technique de 
façonnage, que la volumétrie de l’outil final est anticipée dans un souci d’ergonomie

systématique d’un dos/base/méplat corti
structurelles apportées par le façonnage/confection ne servent qu’à mettre en place l’UTF 

L’affordance peut également être «
, i.e. naturellement proche de l’outil que le tailleur cherche à 

dans le cas d’une affordance partielle, 

À présent, d’un point de vue quantitat
Rominguière sont ceux qui livrent le plus de groupes d’outils avec respectivement 6 et 7 

La série de Labadie contient moitié moins de pièces que celle d’En Jacca 
Parmi l’ensemble des 

groupes d’outils identifiés dans ces 

Les outils à structure asymétrique selon l’axe longitudinal 

Les outils à structure asymétrique selon l’axe transversal et à tranchant transversal concave 

principales présentent une variabilité d’agencement
actives comme en témoignent les divers technotypes d’outils (tabl.37) et à ce titre, la structur

La partie transmettrice de l’énergie (UTFé) composante fondamentale de la trichotomie systémique de l’outil 
n’est pas identifiable pour les pièces étudiées puisqu’elle se confond entre les deux UTF principales.



d’outils dont un qui semble partagé par les sites de La Rominguière et de la Sauvegarde 1. Il s’agit 

symétrique selon les axes longitudinal et transversal mais asymétrique en section n’est représenté
que par un unique technotype (n°6) présent dans la série B du site de Bichou. Il s’agit d’outils 

. Dans l’ensemble, les angles des dièdres de coupe des parties actives 

correspondant à une potentialité d’action en coupe sortante (Soriano, 2000

témoigne le niveau J de la grotte d’Aldène.
technotypes d’outils (tabl.37). 

d’un sous espace à l’autre, à travers 
quartzite pour les niveaux d’Aldène. 

les niveaux I et H d’A
D’un point de vue volumétrique et massique, les matrices de 

ces assemblages méditerranéens sont dans l’ensemble, moins « l’axe 

c’est

Notons tout de même que la dispersion volumétrique de ces groupes d’outils parait moins 

d’Aldène. 
De la même façon que pour les sites garonnais, les matrices à structure asymétrique selon l’axe 

à structure asymétrique selon l’axe longitud

, différente de celle décrite pour l’espace garonnais a
puisqu’ici

structures témoignent pour la plupart d’une diversité d’organisations systémiques de parties actives 
distale. L’opération technique 

d’affordance qui a été jugée globalement « » ou à l’équilibre avec les opérations techniques 

puisque seulement deux technotypes font l’objet d’une «
d’Aldène).



Les séries du niveau I, de la Llabanère et du niveau H d’Aldène livrent le macro

possèdent que 2 groupes d’outils. un groupe d’outils 
ressort de l’ensemble et est partagé par plusieurs assemblages, il 

l’axe transversal et à tranchant transversal convexe 

niveau H d’Aldène totalisant 13 pièces. 
es matrices à structure asymétrique selon l’axe longitudinal ne partagent 

Llabanère et technotype n°1 du niveau H d’Aldène). Il en est de même pour la singulière structure 
d’Aldène pour laquelle deux technotypes

dont l’angulation oscille entre 65° et 80° s’inscrivant dans une potentialité de coupe sortante 

Les outils à structure asymétrique selon l’axe longitudinal et à tranchant mésio

Bichou, d’En Jacca La Sauvegarde 1, de la Llabanère et du niveau H d’Aldène.
technotype n°1 du niveau I d’Aldène est également très proche de ces matrices. 
Les outils à structure asymétrique selon l’axe transversal et à tranchant transversal 

es niveaux I et H d’Aldène. 

à l’échelle régionale d’outils sont propres 

H d’Aldène. d’une certaine façon, la flexibilité technique des groupes 

» de l’outillage a été classée 

l’organisation/agencement systémique des parties actives



Sur la base de ces éléments, il est donc possible d’établir une techno

groupes d’outils L’ensemble de ces séries compte 

Cette faible représentation du petit outillage s’explique par un choix délibéré de ne retenir 

correspondent exclusivement à des éclats issus d’un débitage préférentiel de galets en quartzite 

Par ailleurs, les supports d’outils témoignent d’un agencement systémique qui peut 
nous l’avons évoqué , c’est

sein de ces technotypes d’outils sur éclats les suivants sont les plus 

constituent les technotypes n°2 et n°1 des assemblages de La Rominguière et d’En Jacca 

d’En Jacca 

Dans l’ensemble, 
l’angulation des dièdres de coupe de ces petits outils s’inscrit dans des possibilités d’actions sur la 

utils pour arriver à constituer des groupes, c’est le cas ici 
pour les assemblages du Jas ainsi que des niveaux L, J et H d’Aldène. 



exclusivement en quartz et ceux de la grotte d’Aldène bien plus diversifiés (quartz, 

principalement issus d’une activité de débitage et pour quelques pièces d’une fracturation 

configurations systémiques d’UTF qui peuvent être
Certains technotypes d’outils se démarquent par une forte représentatio

K d’Aldène et du n°1 du niveau I d’Aldène 

niveau I d’Aldène comptant 31 petits outils.

l’Aldène totalisant 19 pièces. 

70°) correspondant aux technotypes n°3 et n°4 des niveaux K et I d’Aldène 

I de la grotte d’Aldène
L’angulation globale des dièdres de coupe reflète des potentialités d’actions en coupes 

Rominguière, de Bichou, de la Llabanère, du Moulin à soufre et des niveaux K et I d’Aldène. 

de La Rominguière, d’En Jacca 
à soufre et du niveau I d’Aldène. 

Llabanère et du niveau I d’Aldène. 

et I d’Aldène. 
d’objets techniques ermet d’avancer 

de Bichou, de la Llabanère et des niveaux inférieurs de la grotte d’
de petits outils puisqu’ils ont en commun au moins trois de ces 



effectifs de petits outils de l’ens
qu’aucune série ne se démarque 

la présence d’un technotype , si ce n’est 

d’Aldèn
» d’artefacts ; et comment certains types d’artefacts 

» ainsi qu’un petit outillage

I d’Aldène. 

l’unique sélection des supports retouchés par soucis de prudence analytique et 











Un point d’équivalence terminologique 

provenant de sites à l’échelle de l’Europe occidentale, nous souhaitons résumer ci

d’outils (tabl.

bifaces support d’outils, handaxes



» d’Europe occidentale

régionaux d’

» des données dans le cadre d’une archéologie du 
n’est pas chose aisée 

proches de la nôtre, c’est

l’échelle régionale
l’espace nord

l’espace nord





Caune de l’Arago

Yeşilova

Grotte d’érosion 



L’Acheuléen entre Garonne et Méditerranée

assemblages de l’espace étudié. Le premier site est celui de la Caune de l’Arago 

assemblages du Roussillon ainsi qu’à moins d’une soixantaine de kilomètres 
de la grotte d’Aldène dispose d’unités archéostratigraphiques

Comme nous l’avons déjà évoqué lors de la comparaison inter
l’approvisionnement en ressources lithiques est marqué à la Caune de l’Arago par une collecte 

l’attestent les occupations d

d’approvisionnement en
technologique, nous retrouvons l’usage à l’Arago des mêmes techniques de percussion 

c’est

Yeşilova et al., 2024) les méthodes de production à l’Arago so

nous avions pu l’observer pour certaines séries garonnaises.

L’outillage est largement 

la majorité n’est pas confectionnée



d’orientation techno

des supports retouchés (entre 5 et 20% dans la séquence de l’Arago) qui paraissent s’individualiser 

ion par retouche d’une pluralité d’UTFt 

quartz) qu’en silicites et une retouche moins aisée sur les supports en quartz (op. cit.). 

a Caune de l’
représenté puisqu’il 0,4% de l’ensemble du matériel lithique 
pièces rassemblant une grande variété de types d’objets

oportions d’outils sur galet dans les sites « » d’Europe occidentale sont peu 
comme nous avons pu le montrer lors d’une étude technicofonctionnelle d

» de l’UA G nsi, les matrices d’outils sur galet de 

et pour certaines pièces d’une phase de confection. 

assemblages étudiés, l’organisation systémique de l’outil peut être 

différences ressortent puisque plusieurs technotypes d’outils de l’Arago ont des tranchants 
denticulés/avoyés alors qu’ils sont plus rares voire absents dans les assemblages 

sont absents des galets aménagés de l’UA G de 
l’Arago

’agencement
structures volumétriques et des systèmes d’UTF similaires à ceux observés dans le 

d’Aldène ont une structuration 
niveau Gm3 de la Caune de l’Arago.

rejoignent celles effectuées par d’autres avant nous qui concluaient sur une forte similitude entre 
l’industrie du complexe moyen de l’Arago et celles de niveaux inférieurs d’Aldène 

outillage d’après la classification du matériel lithique de la Caune de l’Arago rassemble
d’objets suivantes



stratigraphie pour l’Acheuléen entre 

d’aspect rissienne

de l’industrie

nos assemblages, c’est dire que le débitage s’articule autour de schémas opératoires 

L’outillage sur éclat semble peu retouché et s’accorde avec nos observations et celles 
effectuées dans les niveaux du complexe moyen de l’Arago. 

à enlèvements uni ou bifaciaux ainsi qu’une douzaine 

fait en accord avec les résultats de l’étude de nos assemblages.

nfirmer ou d’infirmer 

Enfin, l’autre témoignage se trouve dans le massif des Petites Pyrénées, il s’agit du site de 
fouillé pendant près d’une quinzaine d’années 

dispersées entre les réserves de l’EPCC CERP de Tautavel, du Muséum d’histoire naturelle et 

dans le cadre d’une thèse de doctorat sur une série 

hormis une brève description de l’outillage 
travaux d’orientation typo

et c’est sur la base de ces données que nous les comparons aux 
’approvisionnement 

Il s’agit 

l’outil «

Seygouade. À côté de cela et comme nous avons pu l’observer dans d’autres sites 
par l’import 



s’organise autour de schémas opératoires «
ainsi qu’unipolaire sur enclume 

nous permettant pas d’identifier d’autres schémas de production, par exemple algorithmiques de 
Des nucléus polyédriques sont également identifiés mais s’agit

la présence d’

il à l’extérieur du site avec une importation des supports 

d’éclats à talons corticaux épais et à tranchant périphérique ainsi que d’éclats à dos cortical et à 

Quelques débris issus de l’exploitation de galets/blocs en matière quartzeuse sont également 

d’éclats retouchés principalement en lydienne et en silicite, ceux en quartzite l’étant nettement 

Ces traits technologiques sont également observés dans l’ensemble des 

en silicite (niveau I d’Aldène). Au niveau typologique, notons la présence 
14 pointes de Tayac principalement en silex que nous n’avons pas pu «

l’Aldène compte tenu l’absence de figures

D’après les quelques illustrations, ces 
outils semblent correspondre à des matrices à structure asymétrique selon l’axe transversal. 

grands éclats et font l’objet d’une phase de façonnage puis de confection de certains bords. 

étrique selon l’axe longitudinal et des matrices à structure asymétrique 
selon l’axe transversal (Serra tenu de l’ensemble de ces 
informations, il apparait que les assemblages de couches 1 et 2 du site de La Terrasse s’i



comme nous avons pu l’évoquer pour le site du Prône

», nous souhaitons évoquer l’étude des deux séries de 

composée d’un total de 469 pi
sources d’approvisionnements semblent attestées et rejoignent les observations d’André Tavoso, 

D’un 

mais aussi d’une soixantaine de pièces bifaciales, de 
pics et d’unifaces. Les grands éclats supports sont aussi bien représentés 

(n=43) viennent complétés l’assemblages. Parmi les éclats, cinq sont retouchés principalement
encoches et en denticulés. À partir de l’ensemble de ces données, le «
cette série s’intègre plutôt bien dans nos observations. Toutefois, les contextes de préservation et 
de collecte de cette série n’assurent pas la (sub)cont

dont nous n’avons consulté 
a Ville de Béziers, est composée d’un 

provenant d’un niveau corrélé au Mindel

sur enclume ainsi qu’à enlèvements centripètes. Le macro

collectés vraisemblablement dans les alluvions de la Quarante ou de l’Aude située non loin de cet

Là aussi, cette petite série s’insère dans 
techniques et productionnels identifiés dans d’autres sites du Paléolithique ancien régional.

à l’échelle régionale 

Avant d’ouvrir les comparaisons avec les assemblages à l’échelle continentale, il nous faut revenir 
sur une de nos interrogations principales à l’échelle de l’espace géographique étudié, c’est

Comme nous avons pu le détailler précédemment, les séries de plein air qu’elles proviennent du 
Bassin garonnais ou de la Têt attestent d’une collecte exclusive de matériaux locaux, prélevés 



Les assemblages des niveaux inférieurs de la grotte d’Aldène 

d’un environnement plus lointain. Seule une véritable étude pétroarchéologique pourrait infirmer 

sites mobilisés dans le cadre de cette comparaison à l’échelle de l’espace régional. Au

des types d’outils et de supports 
d’outils. 

d’occupations de l’UA G de la Caune de l’
d’Aldène si l’on Ce contraste lithologique conditionne d’une 
certaine façon, l’expression des systèmes techniques et permet de souligner la différenciation 

différences de composition des assemblages, nous avons pu mettre en évidence que l’ensemble de 

pouvant l’influencer et dont leur pondération est nécessaire avant d’arriver à esquisser des 

d’évoquer ce qui nous intéresse : la fonction du site et la stratégie d’implantation dans l’espace. 

» différentes, cependant la question du type et de la durée de l’occupation 
se pose. Parmi les sites étudiés, la grotte d’Aldène bien que très impactée par les activi

cela croiser les données de notre étude avec celles de l’ensemble des 

travaux de l’équipe monégasque) ainsi qu’avec l’étude archéozoologique des cortèges fauniques.

tion de scénarios d’occupation compte tenu des sols azoïques d’où ils proviennent

’outillage (notamment du 
traces taphonomiques ou d’utilisation ? type d’activités

L’abondance de matrices productionnelles (nucléus) dans la plupart de ces assemblages 
sur l’outillage destiné à une utilisation sur place et sur celui destiné (?) à l’

cela est bien observé dans des gisements de cette période à l’échelle continentale. 

point de vue/d’observation
toutefois l’eau et le



L’Acheuléen de la P

l’Acheu

d’épaisseur de matériel alluvial 

dénombrés sur toute la séquence. L’ap
(rayon d’action ≤

d’agate emballés dans des bancs calcaires du Trias moyen. 

l’ensemble des ressources minérales présentes dans l’environnement semblent avoir été exploitées

jusqu’à 

de taille expliquant la forte proportion de fragments d’éclats 

centripète. Quelques nucléus sont également caractérisés comme relevant d’un schéma 
D’après les auteurs, les chaînes opératoires sont complètes comme l’indiquent les

éclats à dos sont observés. La phase de confection n’affecte quasi

» comme l’attestent les nombreux 

d’enlèvements unifaciaux » de l’outillage est complétée par de 



paraissant d’après les 
L’ensemble de ces 

’Aldène

et l’industrie est attribuée

puisqu’elles se trouvent entre 1 et 3 km du site. Il s’agit de silicites du 

anguleux ainsi qu’en position secondaire dans des lits de galets alluviaux. 
préférentiellement exploitées pour la production de petits supports d’outils bruts ou retou

» dominent l’e

s’insérant dans une logique ergonomique de l’outil
semblent avoir été produits à l’extérieur du site comme en attestent la fragmentation des chaînes 

l’identification d’activités de boucherie sur les petits outils bruts et retouchés voire même sur 
ns d’outils bifaciaux. 

modifiés sont attestés dans ces deux unités rappelant les niveaux I et K d’Aldène. Dans l’ensemble, 

encore dans les schémas de façonnage avec une majorité d’outils bifaciaux (Ollé et al., 2013). 

ces unités de Galería puisqu’il appartient également 
au complexe d’Atapuerca, il s’agit de Gran Dolina et plus particulièrement des sous



11/10 d’après les datations par ESR 

D’un point 

De même, quelques galets en calcaire proviennent de l’intérieur du karst et sont exploités. 
L’ensemble de ces matériaux ramenés dans le site présente une masse totale d’environ 72 kg. En 

premières bien plus importantes s’expliquant 
l’Aldène (cf. 

production de petits outils et celui des matériaux alluviaux ou du calcaire de l’encaissant pour la 

re de débitage comme l’indiquent les 

s’opérant

Les nombreux remontages et appariements techniques permettent clairement d’identifier des 

d’unifaces

et ont pour la plupart été produits à l’extérieur du site. 

Une étude morphométrique tridimensionnelle appliquée à l’ensemble de ces matrices souligne une 
qui s’explique assez facilement par la nature des 

qui d’après les illustrations paraissent être de trois ordres 



d’être effectuées directement sur l’ensemble du matériel et pas seulement sur un 
» n’est pas décrit. 

n échantillon de l’outillage (micro et macro) a fait l’objet d’une analyse tracéologique révélant 
divers types d’activités (travail 

» ainsi qu’en enclumes et percuteurs (n=1

formulées pour tenter d’expliquer leur forte présence dans ces assemblages

occupations par de petits groupes (voire même d’individus isolés) s’installant dans certaines zones 

d’éclats en silicites ou matériaux tenaces 

au profit d’une hyper
À titre d’exemple, les assemblages de plein air livrent 

outils que l’assemb
d’Aldène (3%) si l’on suit une «



observé dans le niveau I d’Aldène. Enfin, d’après nous, 
avec le niveau I d’Aldène est celui 

l’avenir comme nous l’avons déjà formulé de se pencher sur la place de ces objets dans la 
via l’analyse croisée pétro

d’après des dations par racémisation des acides aminés 

localité en contexte de gravière au sein d’une terrasse du Jarama

d’
par l’exploitation de la carrière contenant néanmoins un spécimen d’éléphant en connexion 
anatomique ainsi qu’une petite série lithique , l’association entre les deux n’
Nous développerons ici uniquement la comparaison avec l’assemblage d’Áridos 1. 

L’industrie lithique de la première localité est composée de 333 pièces issues de galets en quartzite
») collectés dans l’environnement local (0 

débitage s’organise autour d’un schéma opératoire à enlèvements parallèles unipolaires mobilisant 

de débitage n’affectent systématiquement qu’un sous D’a

ou encore de possibles nucléus sur éclats s’insérant dans les 

l’attestent les stigmates présents sur les éclats
d’une pièce bifaciale
étudiés, nous pouvons souligner l’exploitation de matières premières locales (quartzite et silicites) 

l’occupation » mise en application d’un schéma opératoire de débitage 
suivant des courtes séquences d’enlèvements unipolaires parallèles. 

et du niveau I de l’Aldène et des chaînes opératoires fragmentées avec import ou export d’objets 

dans l’assemblage d’Áridos 1 ainsi que d’une proportion assez importante d’éclats de façonnage de 



de l’Èbre en se concentrant sur l’assembl
site d’Ambrona. d’un point de vue historiographique

l’objet de fouilles 

du site d’Ambrona qui présente 

mètres d’épaisseur pour les membres moyen et inférieur

L’évaluation chronologique des o

d’Ambrona au sein du système de terrasse de l’Henares dont le niveau de terrasse est daté par 
U/Th. L’ensemble de ces indices incite les auteurs à placer les occupations
d’Ambrona entre 400 et 350 ka soit entre les SIM 11 et 9 

. D’un point de vue lithologique, les principales matières 

proviennent de l’environnement local mais pas 

s amont du Tage, du Duero ou d’une partie de l’Èbre
L’assemblage de l’unité AS1 est composé de 268 pièces majoritairement 

s (dont l’un silicifié). L’industrie est dominée 

centripète hiérarchisé et non hiérarchisé ainsi qu’uni ou bipolaire. Un des nucléus en silicite pourrait 
correspondre à un nucléus Levallois à enlèvement préférentiel. D’autres matrices productionnelles 

» semblent s’intégrer dans la variabilité des débitages alternants. Les éclats 

proches d’une pointe pseudo

produit soit exclusivement par un schéma opératoire de façonnage comme l’indiquent les quelques 
outils sur galet en quartzite ou bien par la combinaison d’un débitage de grands éclats supports 

L’assemblage de l’unité AS4 compte un total de 353 objets. Contrairement au niveau précédent, la 

d’approvisonnement décrites
et nucléus correspondent à plus de 95% de la totalité de l’assemblage. Les matrices productionne



c’est dire pratiquement portés à l’exhaustion. 

» que dans l’unité AS1 puisqu’il n’
une pièce bifaciale partielle en quartzite, un petit chopper à pointe ainsi qu’

méditerranéenne, nous pouvons percevoir des points de ressemblances dans l’approvionnement 

par la présentation de l’assemblage lithique du 

sein du massif de l’Estrémadure portugaise et s’insère dans une cavité faisant partie du système 
karstique de l’Almonda
fouilles se déroule entre 1997 et 2002 sur une surface d’envrion 60 m
de la cavité sensible à l’érosion, et permettant de signaler la richesse de la séquence 

ant à elle d’un remplissage épais de 4 m
’ 

aux études s’intéressant à la 
morphologique des groupes humains de cette pétiode en Europe de l’ouest 

La série lithique de ce niveau est composée d’un total de 393 pièces. D’un point de vue lithologique, 

composée d’éléments en silicite, en calcaire, en lydite, en grès ainsi que dans des matér

semblent indiquer la sélection d’

que l’environnement proche <5 km atteste de formations du Jurassique qui contiennent des 



qui en l’état actuel des recherche
économique à présent, l’a

semble s’organiser suivant deux schémas opératoires principaux
qu’unipolaire

causée par un stade d’exploitation poussé. D’après nous, i ’au sein de ces nucléus
uns s’intègrent dans la variabilité des 

avant d’être entamés seraient introduits sur le site sous la forme d’hemi

présente et aucune pointe n’a été identifiée. Certains petits éclats portent plusieurs parties actives 

outils puisque l’enti

d’autres proviennent de 
galets comme l’attestent les zones corticales résiduelles. De même comme nous l’avons précisé 

l’objet de phases de retouche/réaffutage au percuteur tendre comme l’indiquent les stigmates 

Précisons également, qu’à
n’a été conduite sur ce macro a fait l’objet pour 

d’une analyse tracéologique d’outils ayant livré 

matériaux durs dans le cadre d’activités de raclage, sciage, grattage ou de découpe de 

d’éclats à dos et/ou à talons épais dont une partie retouchée. Un approvisionnement 
local (>10 km) manifesté à travers l’import de pièces bifaci

approvisionnement plus éloigné, seuls les niveaux inférieurs d’Aldène pourraient être concernés et 

?) ainsi qu’uni ou bipolaire à enlèvements parallèles. 



Ces différences sont à relativiser à la lumière de l’état des recherches (et donc des données 
que l’on compare) entre une étude portant sur 6 m l’étude d’une série

témoins stratigraphiques résiduels de l’entrée de la grotte d’Aldène. Malgré ces 
», le futur nous apportera très certainement plus d’éléments analytiques permettant 

d’alimenter cette comparaison.  

L’Acheuléen de la 

comparative propose de bifurquer vers l’est en direction de la Péninsule 
» ibérique, cette aire d’Europe occidentale constitue un des 

importante dans l’historiographie de la discipline préhistorique 
comprise au sein d’une séquence stratigraphique épaisse de 25 mètres livre «

l’Acheuléen et au Moustérien 
pour une seule année en 1954 et c’est à partir du matériel issu de cette opération 

qu’il construira son cadre typochronologique conférant 

d’environ 740 mètres s’insère au sein d’un d’origine tectonique dont le remplissage 
essentiellement d’origine lacustre a été profondément incisé 

renouveau des recherches sous la direction d’Élisa Nicoud dans le cadre de projets quinquennaux 
soutenus par l’École français

phase tempérée/humide au cœur d’une période glaciaire intense et longue, le 
. L’assemblage lithique de ce n



la présence d’

L’ensemble de la série n’est que très peu affectée par des bi
remontages ont pu être effectués. Dans l’ensemble, cette série se structure autour d’une 
opératoire de débitage d’é

Dans le cadre de ces SOp, les matrices productionnelles ne font pas l’objet d’une pré

séquences récurrentes d’enlèvements utilisant les surfaces convexes naturelles et la «
par les négatifs d’enlèvements antérieurs. I

: les éclats à dos de l’unité de matière première n°1) mais dans l’ensemble les supports produits 

celle de la production principale d’éclats épais dont une part a fait l’objet de phases de 
Ces supports retouchés l’ont été suivant une retouche 

de 26 pièces rassemblant 17 éclats ou fragments d’éclat, 8 éclats retouchés et un nucléus. 

l’interstade 13b, comme l’indiquent l’occupation 

L’assemblage lithique est composé de 

Cet assemblage est structuré autour d’une chaîne opératoire de débitage comme l’attestent 
L’ensemble du débitage semble avoir 

L’analyse tracéologique a révélé
d’utilisations sur un éclat brut indiquant une action suivant un «

’étude complète du 



approvisionnement plus lointain semble provenir d’un gîte situé à plusieurs dizaines de kilomètres 

» des niveaux inférieurs d’Aldène comme nous avons déjà pu 

autour d’un débitage exclusif 

de comparaison, seuls les assemblages de la Llabanère et de niveaux K et I d’Ald
» s’inscrivant la variabilité du «

l’ouest, nge méditerranéenne de l’Italie et intéressons

et d’autres restes fauniques
au sein d’une séquence sédimentaire interprétée comme le remplissage d’une petite vallée profonde, 

L’unique niveau archéologique de La 
Ficoncella est compris entre deux niveaux contenant du matériel d’origine volcanique datant 
l’occupation au cours du SIM 13. À notre

Dans l’ensemble, la série lithique est marquée par une forte 

r la présence d’une patine «

qu’il n’a peu ou pas été transporté par les éléments

L’industrie lithique est principalement composée d’une silicite (silex) à grain fin de bonne 
et d’un silex jugé «

l’indiquent les zones corticales préservées. Quelques pièces proviennent d’un calcaire issu de la 

et n’est pas présent localement. De même, une pièce en calcédoine pourrait provenir d’un 
module présent dans l’environnement proche du site. Les auteurs indiquent qu’il n’est pas possible 
en l’état de reconstruire avec exactitude les zones d’approvisionnement et précisent qu’hormis le 

Au niveau technologique, l’assemblage s’organise 



devenir support d’outil. Dans ce contexte, l

matérialisées par des dos latéraux, des talons ou d’autres zones corticales maintenues/laissées sur 
’analyse tracéologique 

d’utilisations liées au t

relient ce petit assemblage aux séries étudiées ainsi qu’aux sites évoqués jusqu’à présent. Le premier 
i de l’approvisionnement en ressources lithiques majoritairement locales (<5 km) même si 

» qui ici d’après les illustrations ne semblent pas s’intégrer dans la norme métrique 

avec les petits à très petits outils ou supports d’outils. 
dont les niveaux inférieurs d’Aldène attestent en proportions 

exemple italien est situé non loin de La Ficoncella. Il s’agit du gisement de Fontana 

été découvert au milieu des années 1970 lors de l’exploitation d’une carri

menées par A. Segre puis F. Parenti ont permis d’explorer une surface d’environ 100 m
s’insérant dans la 

nombreux restes fauniques associés à de l’industrie lithique 
cortège faunique livre de l’habituel 

l’Hippopotamus amphibus, de l’
celui du niveau I d’Aldène qui à l’exception de l’hippopotame livre l’ensemble de 

Cela s’accorde plutôt avec une corrélation avec l’interglaciaire du SIM 11
l’indique les datations K/Ar D’un point de vue 

’

stratigraphique est composée d’une successio



d’origine 

découvertes à la fouille mais d’autres proviennent 
l’activité de la carrière. Néanmoins, la totalité de ces objets est considéré

L’asp
puisqu’elle semble très bien préservée. Le spectre lithologique de cet assemblage est composé de 

a forme de petits galets/rognons n’excédant pas 7 cm de longueur provenant des nappes 

comme l’indiquent les nombreux éclats (n=446) associés aux nucléus 

mm de long et fournissent une diversité de supports pour la confection d’un petit outillage 

puisqu’elle affecte 67% des 
nucléus, 59% des éclats et approximativement 43% de la totalité des produits de l’assemblage (op. 

d’outils ressortent de 

d’outils
Notons également que de l’industrie osseuse est présente 

et qu’une future être d’illustrer les liens qu’elle pouvait entretenir avec ce petit 
En résumé, l’assemblage d

permettant d’exploiter des sous
d’enlèvements centripètes ou unidirectionnelles.
de confection détermine deux technotypes principaux d’outils

caractérisés par la création d’une pointe suivant des retouches abruptes et délimitée
» puisqu’elles 



comparaison, soulignons d’emblée les nombreux points communs partagés par cet assemblage de

centrées principalement sur l’exploitation de 
petits modules en silicite. Les supports d’outils sont diversifiés puisque plusieurs produits et sous

» en outils ou futur support d’outil(s). La phase de confection 

d’épines

à faire émerger si ce n’est que l’approvisionnement reste quasi
Un point commun est à rechercher dans l’importante «

est conservé au sein d’une 
de 9 mètres d’épaisseur. Il s’insère au sein 

déglaciation de l’interglaciaire du SIM 9. 
dont l’industrie est qualifiée 

d’acheuléenne et le niveau d livrant un assemblage corrélé au Paléolithique moyen (Villa et al., 

l’assemblage du niveau m désormais corrélé 
en se fondant à la fois sur l’étude 

de conglomérats locaux c’est

remanié comme l’indiquent l’aspect émoussé de certaines pièces ou portions de pièces ainsi que 
l’absence de
comme un tout puisqu’elle semble présenter une cohérence technique. 

n’



L’assemblage livre surtout des éclats 

puisqu’ils comportent une face corticale ou semi

déroule suivant de courtes séquences d’enlèvements. Deux «
ièces symétriques en section transversale dont l’ébauchage des deux bords est 

associé à un maintien d’un

l’objet d’une phase de réaffutage, cela est interprété comme une conception particulière de l’outil 

systématique de portions naturelles/corticales et d’un façonnage peu « » dans l’ensemble. 
alors s’agencer

émerger quelques ressemblances et dissemblances. En effet, l’assemblage du niveau m de Torre in 

Le petit outillage avec une bonne proportion de supports d’outils 

alors qu’elle se retrouve 



L’Acheuléen de la f

rives de l’océan 

Souc’h 
et fait l’objet de campagnes de fouilles chaque été entre 1991 et 2020 

Le remplissage est compris au sein d’un couloir d’érosion marine comme il en existe 

d’abri
Dregan I s’ouvre à environ sept mètres dessus du niveau moyen de l’océan. La miraculeuse 

de l’effondrement du 
du couloir d’érosion marine qui en préservés d’une érosion totale

r l’érosion. Cependant, la stratigraphie témoigne de la présence de 4 formations 
marines/littorales composées tour à tour de cordons de galets et de sables dunaires s’intercal

fouilles de l’ensemble de ces niveaux d’occupation humaine ont mis au jour plus de 154 000 objets 
l’un des plus riche

d’Europe occidentale avec celui de la Caune de l’Arago.
exceptionnel par la découverte d’un foyer aménagé au sein de la couche 9a daté par ESR à 465 

et interglaciaires ainsi que par l’abondance et la très bonne préservation de son matériel lithique.

l’occupation serait corrélée 

Seul le grès lustré provient d’un 

autour d’une chaîne opératoire de débitage de petits galets de silex et de quartz marins

permettant l’ouverture de ces galets (sub)ovoïdes
qu’aucun galet testé n’a été découvert dans ce niveau suggérant u
l’ensemble des modules rapportés dans la cavité et/ou une initialisation de la chaîne opératoire de 



talon épais (cortical ou lisse) et livrant à l’opposé un tranchant naturellement fonctionnel. Une part 

l’ass

» même si l’un d’entre eux est clairement un macro

rares éclats de façonnage en grès ou microgranite présents dans l’assemblage indiquent que la phase 

ent, l’assemblage du niveau 8b 
SIM 11 est composé d’un total de 5269 pièces
précédent, cette série atteste d’une mise en œuvre préférentielle d’un ilex d’origine Crétacée récolté 

l’écrasante majorité des objets provient de l’environnement local. 
est largement dominante et s’exprime également à travers 

à ceux de l’assemblage

ns le site. Par conséquent, la production semble se faire à l’extérieur 
outillage en grès, microgranite, quartzite ou quartz provient d’une 

support d’outils (Ravon, 2017). 

Enfin, l’assemblage du niveau 7 dont l



mis en œuvre par des percussions directes dure ou tendre ainsi 
Notons la présence d’un éclat Kombewa. De plus, 

environ 3,5 % de l’assemblage. 
principalement denticulés ou rectilignes/convexes (type racloir) accompagnés d’enc

plusieurs centaines d’outils sur 

points communs avec les sites étudiés. Tout d’abord, l’approvisionnement en ressources lithiques 

comme nous avons également pu l’observer tant dans les 

témoigne d’une diversité de parties actives (dominées semble

modifications avec seulement quelques enlèvements permettant la mise en place d’un biseau 

dans les assemblages de plein air s’expliquant probablement par les qualités (aptit

s’explique certainement par les conditions de 

de l’usage quasi
confectionnés au contraire des silicites (cf. niveaux I et K d’Aldène). 

compte tenu qu’aucune lecture 
structurelle n’a été appliquée à ces petits outils. 

s’agit de P

L’industrie lithique 
te au printemps 1984 lors d’une opération de sondage à 



jusqu’au

il, a perturbé l’intégrité de l’assemblage par un mélange avec des pièces provenant de 

pièces de l’assemblages dont la provenance exacte était connue correspondant à un échantillon de
dont l’unité sous

uniquement de la présence d’une patine blanche uniforme affectant les éléments en silicite (silex). 

silex issus d’un cordon littoral envir

permet d’ouvrir les rognons/galets avant de procéder au débitage du ou des «

dos cortical opposé à un tranchant laissé brut et utilisé comme tel (?) puisqu’aucun n’est retouché. 
À cette chaîne opératoire de débitage s’ajoute quatre pièces en quartzite et en grès correspondant 

de l’anse du Pô au sein de la baie de Quiberon. 
dans un couloir d’érosion marine au pied d’une petite falaise d’environ 3 mètres de hauteur

dont l’industrie serait typique d’un «

Colomban qui fera l’objet de fouilles de sauvetage entre 1978 

sur une superficie d’environ 57 
. La séquence lithostratigraphique est puissante de 3 mètres d’épaisseur scindée en sept unités 

a été attribué à la fin de l’interglaciaire Holsteinien (SIM 11/9) par corrélation avec d’autres 
, à cela s’ajoute une datation 

occupation humaine serait datée de la fin du SIM 11 au moment d’une phase de régression marine 
L’assemblage lithique de cette couche 6 est composé de 956 pièces. 



enclume notamment mobilisée pour l’ouverture/la réductio

n’affectant qu’une partie réduite du volume initial du galet. L’un présente 
iligne/irrégulier opposé à une base corticale convexe et l’autre un tranchant 

En guise de comparaison, notons d’emblée les fortes ressemblances entre ce niveau de la Pointe 

L’ouverture à 

temps que les espaces d’approvisionnement sont quasi

outillage s’intègre dans la variabilité lithologique (systématiquement des matériaux dits 

volumétriques et des agencements systémiques d’UTF 

découvert en 2011 lors d’un

. Il fera l’objet d’une fouille au printemps de l’année suivante sous la direction de 
le rebord d’un

l’interface entre plusieurs grands ensembles, le aquitain au sud, le massif armoricain à l’ouest, 
sien au nord et le massif central à l’est. La séquence sédimentaire est puissante de 3 

mètres d’épaisseur par endroits et à la base, l’horizon IIBT a été daté par TL sur silex chauffés à 
± 66 ka. Une corrélation de l’occupation au SIM 11 est proposée 



des petites dépressions couvrant une surface totale d’environ 
L’assemblage lithique de l’unité IIBT est composée de 152 pièces. 

sont représentées par la collecte et l’exploitation exclusives de nodules hétérométriques d’un

modalités différentes illustrant des séquences courtes d’enlèvements par sous

supports à dos et à tranchant brut opposé semble constante dans l’assemblage.

site alors que l’autre moitié semble provenir d’ailleurs (import), compte tenu de la bonne qualité du 
matériau et de sa volumétrie absentes dans l’environnement local. Une diffé
deux groupes de pièces bifaciales est également perceptible au niveau de l’investissement technique 
dont elles ont fait l’objet. En effet, les pièces «

s de fracture dans la construction de l’outil tandis que les pièces 

Ces deux groupes d’outils bifaciaux 

d’instrumenta tion différentes. Les auteurs proposent que l’assemblage de Londigny se 
plus des expressions septentrionales de l’Acheuléen européen en se fon

cette série d’une expression plus «
C’est justement à travers ces caractéristiques que le site de Londigny (unité IIBT) est intéressant 
puisqu’il matérialise assez bien cet

du Seuil du Poitou été découvert à la fin des années 1990 par J. Airvaux lors de la réfection d’une 
bordure d’une petite route. gisement est situé sur la bordure d’un vaste plateau livrant 
des bancs d’altérites du Turonien (dont d’abondantes quantités de silex sous forme «
dominant d’environ 90 mètres la plaine d’inondation de l’Envigne

programmée conduite entre 2006 et 2008 par D. Hérisson a permis d’explorer une surface de 18 



ainsi que par des dépôts de pente successifs. Les niveaux d’occupations se 

pour les modules aplatis de type dalle/plaquette semble ressortir de l’étude de l’assemblage des 
niveaux de l’unité 5. En complément à ce silex local, quelques pièces témoignent d’un 

et jaspe de Fontmaure). Dans l’ensemble, la densité par objet au m
sein de l’U5 qui compte pour les 5 assembl

mme l’indiquent les pièces en matériaux exogènes importées dans le site ou 
encore la présence d’éclats de façonnage ou d’éclat de tranchet pour lesquels les pièces 

l’unité 5, le débitage se déroule suivant une percussion directe à la pierre dure et s’organise suivant 

n d’une 

s’insérer dans la variabilité des débitages alternants
ne sont pas prédéterminés et les séquences d’enlèvements 

il été utilisés bruts comme l’attestent les quelques macro
d’utilisation, retouchés ou bien pour le façonnage de pièces 
pièces retouchées est présent dans l’unité 5 et semblent dominées par les «

bifaciales sont attestées comme l’ébauchage, la confection et parfois, la retouche/réaffutage. Pour 

Notons aussi la présence d’un type d’outil peu décrit 



La spécificité de ce site tant d’un point de vue géographique (point 

tion à proximité d’un gîte en matière première de bonne qualité) font de La Grande Vallée, 

par une diversité morphotechnique de supports, une souplesse dans l’instrumenta

les stratégies et choix techniques s’inscrivent et se fondent 

Pyrénées sur le littoral basque, il s’agit du site de la 

aquitain pouvant atteindre près de 20 mètres d’épaisseur au Pays basque. Ces séquences 
à l’échelle régionale ont fait l’objet de travaux

premiers indices d’une occupation ancienne du littoral basque sont signalés par J. et B. Baudet 

falaise. L’érosion progressive de ces séquences sédimentaires littorales et l’aménagement du trait 

de sauvetage au début de l’année 1982 ération permet d’ouvrir une surface restreinte de 
et de découvrir une quinzaine d’objets taillés en silex à patine blanche au sein des couches 

de l’ensemble stratigraphique A (US 13 à 11). Cette fouille permet donc de confirmer la présence 
d’un niveau d’occupation et de corréler le reste du matériel ramassé en pied de coupe entre 1980 
et 1986 attestant du même aspect de surface (patine blanche prononcée). À l’origine l’industrie de 

réévaluation récente du matériel conduite avec plusieurs collègues nous a permis d’effectuer un tri 
taphonomique de l’assemblage et d’évaluer son intégrité technologique. Il en ressort que 510 pièces 

me série. Globalement mis à part la présence d’une importante patine 
blanche, les artefacts ne sont pas affectés par d’autres processus taphonomiques (notamment 
physiques) indiquant une faible remobilisation de l’ensemble L’étude 
technologique révèle que l’assemblage se structure autour de deux chaînes o
et de façonnage. Le débitage est nettement prédominant et s’exprime à travers la 



de façonnage est assez limitée numériquement puisqu’elle est représentée par cinq pièces. Les 

de découverte de l’assemb
pour l’aménagement de ces matrices suivant des enlèvements uni ou bifaciaux convergents/croisés
tandis qu’une percussion tangentielle au percuteur tendre semble mobilisée pour la 

fection/retouche d’un bord d’une des deux pièces bifaciales en silex. Ces macro
supports d’outils

tenu de l’importance occupée par les caractéristiques volumétriques de

un des rares témoins d’une occupation acheuléenne sur la façade 

techniques, économiques et structurelles s’insère tout

nous permet de déceler des traits comportementaux récurrents précédemment énoncés tels qu’un 

d’un outillage

De même, il est à noter que jusqu’à présent les pièces les plus investies 

être qu’il existe là, une relation entre « degré d’investissement
durée de l’objet

L’Acheuléen d’

Terminons cette boucle comparative par l’espace géographique natal de l’Acheuléen compris ici 
ouest de l’Europe. 

» de l’Acheuléen

correspondant à l’ancien front de taille de la carrière en activité entre 1917 et 1963. Les fouilles de 

d’A. Tuffreau. 
crayeux et livre un total de 12 séries lithiques se répartissant de l’unité basale L à l’unité supérieure 



’un total de 3161 L’approvisionnement en ressources lithiques 
s’effectue localement principalement au niveau d’un talus crayeux livrant des nodules de silex en 

nappes alluviales accessibles de la Somme. En effet, selon le moment de l’occupation 

» permettant la production d’une variété de morphotypes de supports (notamment à bords 

quatre nucléus et une vingtaine d’éclats. 

l’aménagement ainsi qu’une

proportionnellement bien moins nombreux que les matrices indiquant soit l’import de pièces déjà 

Le façonnage des pièces bifaciales s’effectue suivant deux

permet d’observer à nouveau que l’approvisionnement en 

représentées. Les schémas opératoires de débitage s’insèrent également dans la variabilité de ceux 

» même si l’on constate des récurrences dans les morphotypes 

est de Cambridge. Il s’agit de l’historique gisement de High Lodge connu depuis la 

se trouve en contexte de plaine alluviale livrant une séquence stratigraphique composée d’une 

artefacts lithiques découverts le sont en 1860 au sein de la carrière et sont décrits au sein d’une 

jusqu’au début des années 1920 dont certaines pilotées par le British Museum et l’Université de 



» de l’histoire du gisement d’High Lodge qui constitue aussi le premier 
témoignage d’une présence humaine en Grande Bretagne avant l’intense épisode Anglie

de Nick Ashton fourni l’essentiel des donnée
livrent l’industrie lithique qui se compose d’un total de 

ne seule matière exclusivement locale est employée, il s’agit d’un silex

à l’angle d’éclatement ouvert

à leur tour matrice productionnelle dans le cadre d’un schéma classique nommé «

qu’en denticulés ou encoches (liens avec les 

systémiques d’outils semblent se détacher
Ainsi, comme à La Garenne 2, ce gisement d’High Lodge

témoigne d’aires d’approvisionnement locales ainsi que d’une certaine malléabilité technique du 

À présent, le troisième exemple est localisé plus au sud de l’Angleterre dans le district du Kent. 
s’agit du complexe de Swanscombe et plus précisément d’une des carrières



Le secteur de Barnfield Pit a fait l’objet de plusieurs opérations de 

s au sein d’une monographie 

L’industrie lithique de ce gisement 
» en une trentaine de séries différentes provenant de dix niveaux. Dans l’ensemble, 

C2, D et E d’High Lodge, les artefacts sont produits aux dépens d’un silex crayeux collecté en 
comme l’indique l’état du cortex résiduel présent sur 

et l’on retrouve également des questionnant leur statut technique d’outil
le cadre d’une ramification de la chaîne opératoire de débitage. 

lisse puisqu’aucune préparation du plan de frappe n’est observée. 

présentes dans certains niveaux. La mauvaise préservation d’une bonne partie
fait d’eux un choix 

Revenons désormais de l’autre côté de la Manche et descendons jusqu’aux rives de la vallée de 
l’Yo
dernier est localisé en rive droite de l’Yonne à quelques kilomètres au nord de la ville de Sens. De 

façon que d’autres sites du Paléolithique ancien, les divers
jour au sein d’une carrière exploitant le

Th sur dents d’herbivores 
ce qui s’accorde 

les données biostratigraphiques provenant de l’étude des grands et
L’exploitation de la carrière débute en 1990

pour qu’un suivi archéologique soit mis en place permettant la découverte 
au fil des opérations de terrain (sondages et fouilles) d’un total de six localités et de neuf 

il correspond à une unique occupation préservée au sein d’un niveau d’une quinzaine de 
centimètres d’épaisseur qui a été exploré sur une surface d’environ 3
également la plus ancienne de ce complexe de sites et se positionne sur la berge occidentale d’un 

nal dont l’écoulement postérieur à l’occupation semble avoir affecté et dispersé 

intégrité de l’assemblage. Cet assemblage est composé de 181 pièces exclusivement produites dans 

L’industrie est structurée autour d’une unique chaîne opératoire de débitage



» en nucléus comme en attestent les profonds négatifs d’enlèvements (en «
et il pourrait donc s’insérer dans les 

l’unité 1 de Soucy 5 ou encore à l’assemblage de Soucy 

parce qu’
économique particulier et fort semblable aux séries du sud de l’Angleterre ou à celle de La Garenne 
2. Toutefois, l’assemblage subcontempora P provenant d’une fouille bien plus 

comme l’indiquent les 

L’étude fonctionnelle « » d’un échantillon de ces pièces de Soucy 3
révèle que 23 artefacts possèdent des traces d’utilisation reflétant de

tour d’horizon 
Il s’agit du site d’Étricourt

du Tarteron. La découverte de ce site s’inscrit au sein des opérations d’archéologie 

Une première série de sondages sous la direction d’É. Goval en 2010 a permis d’évaluer 
’important

de 12 mètres d’épaisseur divisée en 18 unités

l’importante séquence 
lœssique. Cette séquence sédimentaire est scandée par une alternance de phases de dépôts et de

niveaux les plus anciens (Saaliens) corrélés au SIM 9, c’est

a été exploré sur une surface d’environ 300 m
Dans l’ensemble osition primaire comme l’indiquent les remontages 

et le très bon aspect de surface des artefacts. L’approvisionnement en matières premières lithiques 
est exclusivement local puisque l’industrie est produite à parti

». Le débitage s’effectue suivant un schéma opératoire unipolaire/alternant 



. Le second niveau HUD a été exploré sur l’ensemble de 

aussi l’industrie est en position primaire comme l’indique la fraîcheur 
des artefacts qui présentent uniquement une légère patine brillante. L’approvisionnement en 

précédent est majoritaire et s’articule autour d’un unique schéma opératoire unipolaire/alternant 
de type SSDA suivant des séries courtes d’enlèvements (3 à 4 maximum). 
très grande quantité d’éclats

deux nucléus semblent signaler la mise en place d’un schéma opératoire de conception Levallois. 

outils tandis que d’autres intégrant une
d’outils.

» et l’observation de 

iennes de même qu’un 





l’interrogation principale de notre 

’expression 

au sens large, c’est en discutant tout à la fois de l’espace géographique à travers la présence 

à l’échelle continentale
rythme de l’Acheuléen

l’Isthme pyrénéen 

de l’Acheuléen 

ries garonnaises seraient une expression septentrionale d’un vaste technocomplexe régional 
d’industries archaïques sur galet

à une expression locale de l’Acheuléen limitée à l’arc 
niveaux inférieurs de la grotte d’Aldène sont tantôt 

d’assemblages à l’échelle de l’Europe de l’Ouest

variables puisqu’ajustées aux matériaux à disposition 
ainsi qu’au bagage technique et culturel de l’artisan
débitage ne sont d’ailleurs pas toujours nommées de la même façon dans la littérature en fonction 

’analyste

elà d’un pur déterminisme, conditionne d’action 

» d’une 



: l’algorithme. 
C’est à notre sens, 

d’un milieu, c’est

anecdotiques sont présentes. Tout d’abord, le débitage de grands éclats (≥10 cm) élevé en marqueur 
d’un faciès ibérique de l’Acheuléen même dérivant d’

I et de l’Observatoire 
De même, la capacité à produire des grands éclats a été observée dans l’ensemble de 

Les assemblages n’en livrant pas 

avec des gros éclats issus d’un débitage de type SSDA mais ne rentrant pas totalement dans la 

localisés en dehors de l’espace Ibérico

inférieurs d’Aldène. Le débitage Kombewa est aussi recensé à La Terrasse (Montmaurin), dans le 
complexe moyen de la Caune de l’Arago, à la Gruta da Aroeira, à Chabiague ainsi que dans la 

dans la présence ou l’absence de surface 
» inférieure de l’éclat Nous n’avons pas identifié dans nos séries de pièces 

Lodge et Swanscombe en Grande Bretagne ou encore de Soucy 6 dans la vallée de l’Yonne. Ailleurs 
en Europe du Sud, les séries d’Áridos 1 et de 

tenu notamment de l’importante «
Il serait alors intéressant de voir comment s’insèrent ces supports 

de l’Acheuléen pyrénéo



entretiennent des liens dans le cadre d’un phénomène

» c’est
. Ces pièces correspondent d’après nos observations plutôt à des polyèdres et 

de production ou d’exploitation du module
n’a été sérié, cependant ce «
d’ombre comme l’a très bien démontré une étude récente menée sur un 

L’étude 
fonctionnelle n’a pas permi

» semblent plutôt se limiter aux contrées méridionales de l’Europe 

42 de Valle Giumentina, il s’agit d’une exploitati que l’on 
retrouve sous l’intitulé de

dans l’espace

un échantillon d’une vingtaine d’assemblages 
autour de trois conceptions principales qui s’expriment à travers une pluralité 

xquelles s’additionnent parfois d’autres 
Une question nous vient à l’esprit, est

moyen d’accès 
l’outillage.

notamment des problématiques qu’il soulève en termes de terminologie et de caractérisation 
culturelle d’un ensemble Lors de cette étude, l’outillage compris sous l

oduits issus d’une chaîne opératoire de 



, il s’agit 
majoritairement d’éclats mais ce peu

une seconde lecture s’est déchiffrage de l’agencement 
d’unités cadre d’une «

l’outil

nous a permis de constituer des groupes d’outils nommés «

assemblages de l’axe garonnais et ceux de la façade méditerranéenne. En effet, les sites du 
garonnais présentent une panoplie d’outils principalement constituée de macro

éclats tandis que l’inverse est observé pour les assemblages roussillonnais et minervois 
(grotte d’Aldène)

Dans une perspective comparative et afin de pouvoir discuter de l’organisation générale de 
l’outillage entre les séries étudiées et celles mobilisées, nous avons représenté sur une carte les 

d’outils par assemblage (fig.2
représentativité dans l’assemblage. Un premier regard nous permet de constater que la 

Ces petits outils sont d’ailleurs majoritaires dans l
avec l’intensité des phases de confections

d’outils ou outils. Au niveau géographique 

beaucoup plus dispersés allant du sud de l’Angleterre au Portugal. 

outils plaquette/rognon qui englobe l’ensemble des 
aturel à l’exception des pièces bifaciales. 

pyrénéens (Garonne et La Terrasse) il s’agit souvent de pièces trifaciales 



» qui paraissent s’insérer dans la variabilité du «

éclats et suivant une phase d’épannelage convergent (plus ou 

rôle important puisqu’une claire hiérarchisation entre la surface de plan de frappe et la surface 
façonnée s’opère permettant le maintien d’une configuration volumétrique plan

asymétrique avec le maintien d’un dos/base corticale faire l’objet d’un court 

n’ qu’

n’ont fait l’objet d’une réelle description technologique ciblée qu’à la fin des années 1980 

d’outils, nous avons aussi noté que certains grands

L’ensemble de ces observations fait ressortir un net contraste à l’échelle continentale entre un 

d’UTF ou de types de tranchants.

de l’organisation de 
l’outillage et c
de l’assemblage (

ou d’instabilité technique 
. En effet, comme nous l’avons formulé dans le préambule méthodologique avant la 

présentation de nos résultats, l’analyse du macro outillage n’a été possible qu’à travers la 

n’aurait pu ressortir dans la confrontation des différentes matrices de cet outillage «
L’unique observation des agencements systémiques de parties actives transformatives et 

d’outils. 



systémiques d’UTF 
permis de constater que ces structures porteuses d’outil(s) étaient régies par une 
d’équilibre ou de déséquilibre en fonction de la répartition des volumes au sein des matrices. C’est 
pourquoi nous avons cherché à identifier le plus précisément possible l’emplacement du point 
d’équilibre massique.

permettra d’automatiser
Quoiqu’il en soit, le macro

tructures qui se répètent et qui sont partagées à l’échelle régionale, entre Garonne et 

fonctionnelle puisque l’unité de ces petits outils se trouv
systémique d’UTF

toutefois très variés d’un point de vue 

une longueur ≤ 50 mm 

que ceux des niveaux inférieurs d’Aldène ont une longueur moyenne de 46 mm. 

ci sont diversifiées et dans l’ensemble les retouches 

qui oscillent entre 50° et 80° traduisant des possibilités d’actions assez larges

de cette étude, ces supports bruts n’ont pas été inclus dans le petit outillage alors même qu’ils 

différences accentuent donc la difficulté d’appréhender l’ensemble de 
tte impression d’instabilité 

ométrique et lithologique alors que l’unité se trouverait semble il dans l’agencement 
systémique du couple d’UTFt/UTFp 

Ces perceptions régionales issues de l’étude de ces 12 assemblages semblent également partagées 

» à l’échelle continentale 
compte tenu du peu d’analyses techno



technologiques générant de l’instabilité. 

seulement la variabilité des outillages ou pire créant de l’incompréhension et donc des erreurs 
L’inverse est également valable puisque la multiplication des types 

d’objets mène souvent à des impasses sémantiques. 

comprenant à l’origine les bifaces et hachereaux puis 

d’outils
de l’outillage qui s’était très certainement 

, l’appellation générique de 
et matérialise d’une certaine façon

’approche méthodologique appliquée 

» c’est dire au sein d’un dualisme comparatif s’attelant à identifier les différences et les 

variables qu’il nous faut pondérer ou au mieux tenter de pondérer 

d’

l’impossibilité de proposer des modèles d’occupation à l’échelle du site. 
ces modélisations comme celui de la Caune de l’Arago, mais qui constitue à plus d’un 

titre, un cas exceptionnel : la conservation d’une 

à l’exception de 
la séquence d’Aldène



résidualisation de l’ lithique. La séquence d’Aldène bien que con

une séquence lithostratigraphique de référence au même titre que l’Arago. 

de l’opposition
Dans l’ensemble, nous n’avons pas constaté de grandes différences si ce n’est 

l’approvisionnement en ressources minérales

, globalement les nucléus témoignent d’un débitage plus 

es données provenant d’Aldène seront à mettre en perspective lors d’une 

En effet, l’analyse de la petite série d’Aldène conservée au 
Musée d’Olonzac permet d’observer la présence de pièc d’autres «

provinces culturelles de l’Acheuléen

de sites mais aussi sur la présence ou l’absence de certains 
. Depuis ses propositions, l’Acheuléen méridional défini à partir de plusieurs sites 

» au sud de la Garonne ont été rattachés à l’Acheuléen pyrénéo
garonnais variante d’un Acheuléen ibérique. Comme nous l’avons déjà énoncé, ce «

; ainsi qu’une unité typologique (

Toutefois, les résultats de cette étude tant au niveau des données issues de l’analyse de nos 
assemblages que de celles provenant de l’analyse comparative tendent à nuancer ces propositions 



mineur dans l’ensemble des séries étudiées puisqu’il représente environ 5% des assemblages 
garonnais, 3,6% des assemblages roussillonnais et 3% des assemblages de l’Aldène. 
comparaison, l’ensemble du macro outillage de la Caune de l’Arago représente 0,4% de la totalité 

Si l’on raisonne sur la présence de pièces «

de l’Acheuléen ibérique proviennent de contextes 

, subcontemporains de ce faciès régional de l’Acheuléen 

Ces constatations rejoignent entièrement celles que l’on a pu faire à propos 
K) de la grotte d’Aldène

du système technique lithique de ces sites ne représentent qu’une part 
d’un système « système d’un système social disparu 

provinces minérales de l’Acheuléen
l’observation de chaînes opératoires spécifiques à certains matériaux témoignant d’un 

C’est pourquoi, il est nécessaire de repenser les possibles relations des groupes humains aux 
ressources minérales sous l’angle de « l’agir des pierres
nous avons tenté de cerner certains contours à travers la notion d’affordance. 
que l’interglaciaire Holsteinien (SIM 11/9) constitue un moment clé du peuplement du continent 

méridionales, une régionalisation des manifestations techniques de l’Acheuléen est proposée

et le Paléolithique moyen lors d’un point suivant 



sur les variations techniques observées même si certains modèles proposent la persistance d’un 

L’impact de la part climatique et environnementale sur ces populations du Pléistocène moyen 
ies comme l’accès aux ressources végétales ou 

animales ainsi que les dépenses énergétiques journalières dans les mois les plus froids de l’année

d’Homo heidelbergensis 

appuient certaines propositions faisant de l’Europe méridionale, une zone refuge lors de ces stades 

de ce qui vient d’être dit nous convergeons amplement vers les conclusions d’une 

flexibilité des groupes humains qui s’adaptent à des besoins immédiats, à la matière première locale et 
’une certaine façon, chacune de ces 

/l’écho d’un milieu local/régional c’est à l’échelle du site et 
de l’espace vécu, matérialisant la rencontre de ces humanités avec leur environnement, à partir de 
là, dire qu’il existe 

n’est pas inexact puisque c’est leur «
qu’est l’Acheuléen

enfin que l’émergence de ces faciès historiques (



I d’Aldène d’Aldène 
’échelle mesure 10 cm



de l’approche comparative (SIM 14 à 9).



conceptions d’outils par assemblages étudiés et mobilisés 
dans le cadre de l’approche comparative (SIM 14 à 9).



constitue d’après nous une voie d’entrée
» est spatiale puisqu’en dehors 

trouvent des gisements qui permettent d’interroger l’unité de ces «
: il s’agit 

d’Azé, de l’Observatoire et de la Baume Bonne. De fait, nous sommes en mesure 
omment s’insèrent ces 

Le premier témoin est celui de la grotte d’Azé localisé

principaux s’individualisent. Le niveau supérieur correspondant à Azé I (également nommé grotte 
Comme la grotte d’Aldène, Azé 

» puisqu’elle est exploré

Pléistocène moyen et dont l’industrie est qualifiée «

, toutefois l’industrie lithique semble avoir 
été remaniée par une occupation d’ursidés et serait donc en position (sub)primaire/secondaire (op. 

L’assemblage compte un total de 299 pièces
d’autres matériaux (quartz, quartzite, calcaire, grès et granite). L’approvisionnement est 

de silex visant à la production d’éclats bruts ou retouchés suivant 

dont la longueur dépasse les 10 cm sont attestés. Les produits (éclats et débris) sont dans l’ensemble 

d’encoches
d’outils c

les séries comparatives ou encore dans celles d’Europe centrale ou les supports sont à la fois éclats 

’indiquent les 
auteurs, il apparait que cet assemblage lithique d’Azé I



nous l’avons évoqué à travers l’ensemble du continent.

Les premières fouilles au sein de cette cavité dominant le Verdon d’une 

recherches de terrain ne reprennent qu’à la fin des années 1980 sous la conduite de J. Gagnepain 

ce stratigraphique puissante d’environ 4 mètres témoigne de la succession de plusieurs 

ensembles stratigraphiques différents et nous évoquerons ici uniquement l’ensembl
Au niveau de l’approvisionnement en ressources lithiques, il

De nombreux nucléus poussés à l’exhausti

et d’éclats de retouche d’encoches associés

structures d’habitat

Le troisième et dernier exemple est celui de la grotte de l’Observatoire 
à une altitude d’environ 103 m au

à la limite du territoire de la Principauté de Monaco. D’un point de vue 
géomorphologique, le site s’intègre au sein du corridor liguro

l’alternance des

l’Observatoire fait l’objet de fouilles précoces et ce dès la seconde moitié des années 1910
Chanoine Léonce de Villeneuve, premier directeur du Musée d’Anthropologie préhistorique de 
Monaco, dans le contexte plus global de l’aménagement du Jar
années, il décaissa près de 20 mètres d’épaisseur sédimentaire correspondant à la quasi

et fouiller le niveau I situé dans l’ensemble dénommé «



L’approvisionnement en matériaux lithiques pour la production de l’outillage est 

comme l’indiquent le ramassage spécifique de galets en calcaire et en grès provenant des alluvions 

l’association de grands éclats et de galets en calcaire/grès ovoïdes parfois nommées «

nombreuses traces de percussion. À côté de cette production majoritaire, d’autres 

chaîne opératoire de façonnage de ces niveaux est quant à elle limitée à l’aménagement de galets
» et l’un sous la forme d’une pièce bifaciale «

La particularité de ces niveaux de l’Observatoire 
dans l’association de

intrinsèquement liées à une stricte sélection de volumes naturels permettant la génération d’éclats 

l’affordance au Paléolithique ancien

reste dans l’ensemble représenté par un macro
Seul, l’assemblage du niveau/ » K de la grotte de l’Observatoire dénote de l’ensemble 

mais constitue à n’en pas douter une except

l’apparition de phénomènes techniques
représentée par ce qui fait l’essence du faciès ibérique (et par conséquent «
l’Acheuléen, c’est oduction d’un outillage lourd/massif en roches tenaces, 



apparaitrait précocement en Europe de l’Ouest entre 1 et 0,75 Ma 
et généralisé à l’échelle macro qu’à partir du 

uivrait jusqu’au SIM 6. L’exemple des sites nord

ent jusqu’au 

l’Acheuléen
» semble systématiquement atténué lorsque l’on 

l’Acheuléen », est celui de la présence d’une 
à l’échelle régionale

Bosses et d’Aldène Notter et al., 2016) accompagnée d’
outillage lourd en quartzite aux dépens d’un petit outillage sur éclat
Nous serions alors en présence d’un chevauchement, d’une

l’aube du
ouest de l’Europe, 

outils ou celles de conception Levallois associées à l’émergence progressive d’un «

es caractéristiques observées dans nos assemblages ainsi que lors de l’étude 

plein air et l’extension de plus en plus intense des litho

de l’émergence du Néolithique en Eurasie 

à l’insolvable question de la «
qui s’accompagne d’une «

géographique régional couvrant une superficie d’environ 
approximativement à la moitié orientale de l’Isthme pyrénéen. 

rontation inédite d’assemblage

et en grotte au sein d’un 
» lorsque l’on se place sur le temps long de ces humanités du 

L’objectif caché était alors de voir si à l’échelle d’un «



voire locales à l’échelle du 
S’i

s’accorde
principalement dans l’outillage puisque certains assemblages garonna

) tandis qu’ils sont absents des niveaux inférieurs d’Aldène et 
des sites roussillonnais. Au contraire, les niveaux L à H de la grotte d’Aldène présentent un petit 

s’intégrant parfaitement dans la constellation des assemblages à «
» d’Europe occidentale 

d’Aldène et les sites roussillonnais à la variante pyrénéenne de l’Acheuléen ibérique
Il est pour l’heure difficile de trancher réellement cette question à partir d’un 

raisonnement fondé uniquement sur la présence ou l’absence de marqueurs élevés au rang 
l’Acheuléen

D’ailleurs est
tenu de l’absence de «

, auxquelles se confronte l’archéologie du Paléolithique ancien. 
précarité des contextes chronostratigraphiques régionaux, inégaux à l’échelle 

’alimenter les réponses aux nombreuses interrogations entourant 

fait, les futures études devront s’engager lorsque c’est possible
l’échelle régionale ou macro

L’archéologie du Paléolithique ancien 
l’échelle européenne d’ , d’une 

d’un espace et 

l’animant
chronoculturelles mais aussi comme nous avons pu l’évoquer dans une révision des nomenclatures 

technologiques. Tout ceci doit d’après nous passer a
une compréhension des phénomènes techniques à l’échelle régionale ou

» ne conduisent qu’à des modèles globaux non explicatifs et bien souvent 
Hors sol car déconnectés de l’espace géographique alors même que nous sommes dé

C’est ainsi que nous croyons fermement avant tout à la nécessité de reconstruire 



des histoires locales/régionales de ces humanités avant d’arriver lorsque les faisceaux d’indices 

Nous l’avons vu, de nombreux espaces en Europe sont No man’s land

constitue à n’en pas douter, qu’un



Les premières recherches à la Cauna de l’Arago 

Note sur la découverte d’un campement de plein air 
de l’Homme de Tautavel, près de la Caune de l’Arago, Université de Perpignan, Centre d’Études 

Bulletin de l’Association Archéologique 

AHERN J.C., KARAVANIĆ I., PAUNOVIĆ M., JANKOVIĆ I., SMITH F.H. (2004)



–
de l’apparition de l’homme, 

Le mammouth de l’Aldène, 

l’Association de géographes

L’évolution géomorphologique du Languedoc Central depuis le Néogène (Grands Causses 

la grotte d’Aldène (Cesseras

empreintes humaines de la grotte d’Aldène (Cesseras

de la grotte d’Aldène (Cesseras, Hérault) à l’Aurignacien par la datation des remplissages 

Contribution méthodologique à l’analyse des microtraces d’utilisation 



: Modèle d’évolution 

Quaternaire et Préhistoire dans la vallée de la Somme 150 ans d’histoire 
Dans l’épaisseur du temps. Archéologues et géologues inventent l’histoire. Publications du Muséum 

national d’Histoire naturelle, Paris

Garonne). Rapport d’évaluation archéologique

Italian case: Peculiarities and “opportunism”, 



L’industrie lithique du s
l’Anthropologie
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2?“Small tools” in the technical variability of the European Lower Palaeolithic: The site of 



Coulazou, Causse d’Aumelas, France
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Préhistoire de l’Afrique du Nord

Revue de l’Association française pour l’étude du Quaternaire
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Bulletin du Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco
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The Caune de l’Arago stone industries in their stratigraphical context, 



Caune de l’Arago’s archeostratigraphical levels “P”, 
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l’Anthropologie
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d’histoire naturelle de Toulouse



Contribution à l’étude de la technologie du 
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L’Anthropologie
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méthodes d’analyse, 
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–
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Willow smoke and dogs’ tails: hunter



Bulletins et mémoires de la Société d’anthropologie

: chronique d’une variabilité attendue, 

Paléo, Revue d’Archéologie Préhistorique

provenant de la couche acheuléenne C’3 base du site de Barbas I, 
Paléolithique moyen d’Europe occidentale

ption trifaciale d’un nouveau mode de taille paléolithique, 

, Paris, L’Harmattan (Cahiers d’anthropologie des techniques Cahier 4), 189

Paléo, Revue d’Archéologie Préhistorique
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ur l’appréhension des territoires en 
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et de l’Allier au Paléolithique supérieur (Massif central, France), 
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l’Archéologie
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P., CHALARD P., JARRY M., MILLET D., O’YL W. 
acheuléen d’En Jacca
Revue d’Archéologie Préhistorique

fonctionnelle des niveaux L, K et J de la Caune de l’Arago (Tautavel, France)

Functional Study of Layer «L» of Caune de l’Arago Cave 

Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine, 127

la construction d’un système analytique pour l’étude des matériaux du Paléolithique inférieur, 

Structure morphotechnique de l’industrie lithique du Pléistocène inférieur 
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d’histoire 



Présentation de l’aire géographique considérée (à l’intérieur du cadre noir). Les deux 
aplats de couleurs indiquent les zones géographiques dans lesquelles s’inscrivent les assemblages 

ck et al., 2018) avec un focus sur la zone d’étude.

climats français (Joly et al., 2010) avec un focus sur la zone d’étude.

zone d’étude (modifié d'après Bailly

–

–

Carte non exhaustive des sites du Pléistocène inférieur en Europe du Sud et de l’Ouest 
(d’après Arzarello et al., 2016 ; Nicoud, 2

Carte non exhaustive des sites du Pléistocène moyen en Europe du Sud, de l’Ouest et 
de l’Est (d’après Bosinski, 1996 ; Nicoud, 2013a ; Petraglia & Korisettar, 1998 ; Rocca et al., 2016).

Représentation de l’étendue et de la localisation des trois principales « provinces 
acheuléennes » et des espaces « périphériques/intermédiaires » (d’après Bordes, 1984 ; Nicoud, 

au sein de l’espace géographique étudié. (Les cercles surlignent les concentrations de séries

étoiles rouges indiquent les séries issues de sites fouillés et/ou datés) (d’après données 

karstique (doline et cavités) tandis que les carrés blancs signalent les sites de plein air d’après 



Schéma général du processus « d’algorithmisation » de la structure matricielle.
Schéma général du processus de l’analyse productionnelle menée dans cette thèse.
Schéma de la décomposition systémique de l’outil en Unités Techno

Synthèse des critères retenus pour l’analyse structurelle des matrices fonctionnelles 
(d’après Rocca, 2013, modifié).

un assemblage en fonction des modes d’agencements du système UTF et description des parties 

site de Labadie au cœur du sys
Schéma de synthèse du scénario de l’évolution du vallon du Gajéa ainsi que de la genèse du site 

vallon du Gajéa et au site de Labadie (d’après Bruxelles et al., 2003

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats de 
Labadie. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets 
testés et fragments de galet de Labadie. A) indice d’allongement (L

eur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
de Labadie. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage de Labadie.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires 
(SOp 2) de l’assemblage de Labadie.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
hiérarchisé (SOp 3) de l’assemblage de Labadie.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
et à grand enlèvement unique (SOp 5) de l’as

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de Labadie.
types d’éclats de Labadie.

Photographie, dessin et schéma technique d’un outil à tranchant latéral convexe (dessin 



de l’Aussonnelle et en bordure de la commune de Cornebarrieu 
Garonne) ; 3) Positionnement du site de La Rominguière au cœur du système de terrasses 

; 4 et 7) Photographies de l’opération archéologique 
; 5) Schéma de synthèse du scénario de l’évolution géomorphologique de 

s stratigraphiques (d’après 

r morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats de La 
Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets 
testés et fragments de galet de La Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
de La Rominguière. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
non hiérarchisé (SOp 4) de l’assemblage de La Roming

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
l’assemblage de La Rominguière.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus « géant » à enlèvements unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires 
(SOp 2) de l’assemblage de La Rominguière.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements orthogonaux frontaux 
(SOp A) de l’assemblage de La Rominguière l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à conception « combinée » (SOp B) 
de l’assemblage de La Rominguière.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de La Rominguière.

types d’éclats de La Rominguière.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de La Rominguière.



de Bouconne (Bois de Montaigut) ; 3) Positionnement du site de Bichou au cœur du système de 
; 4) Photographie de l’opération 

; 6) Profil synthétique de la coupe géologique perpendiculaire à l’axe du paléo

(d’après Bruxelles et al., 2003

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et 
fragments d’éclat de Bichou (série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets 
u (série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
de Bichou (série B). A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage de la sé

Photographie et schéma d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires (SOp 2) de 
l’assemblage de la série B de Bichou.



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
« unifaciaux » (SOp 3) de l’assemblage de la série B de Bichou.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
« bifaciaux » (SOp 4) de l’assemblage de la série B de Bichou l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements multipolaires (SOp 
de l’assemblage de la série B de Bichou.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de la série B de Bichou.

types d’éclats de la série B de Bichou.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de la série B de Bichou.



1) Localisation d’En Jacca n des sites étudiés ; 2) Situation d’En 
La Sauvegarde 1 sur la rive droite de l’Aussonnelle et en bordure de la commune de 

Garonne) ; 3) Positionnement du secteur En Jacca au cœur du système de 

rnée (carrière de la briqueterie GELIS) par l’opération archéologique (image P. Chalard) 
(d’après Capdeville et al., 1997

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats d’En 
La Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, galets 
testés et fragments de galet d’En Jacca La Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
d’En Jacca La Sauvegarde 1. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
hiérarchisé (SOp 3) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes récurrents 
non hiérarchisé (SOp 4) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 10 cm.

Photographie et schéma diacritique de l’unique nucléus à conception « combinée » (SOp 
B) de l’assemblage d’En Jacca l’échelle mesure 5 cm.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage d’En Jacca 

types d’éclats de la série d’En Jacca 

Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage d’En Jacca 

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat d’En Jacca 

F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 

F1a illustrant le technotype n°2 d’En Jacca 

outils d’En Jacca 



F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 

F0 illustrant le technotype n°1 d’En Jacca 

illustrant le technotype n°2 d’En Jacca 

F0 illustrant le technotype n°3 d’En Jacca 

Représentation en réseau des conceptions de débitage et des modes d’exploitation des 

volumétriques et de la typologie de l’outillage d

Situation des localités de la Llabanère, du Jas et du Moulin à soufre de part et d’autre du cours d’eau 
de la Llabanère et en bordure de l’aéroport de Perpignan

concernées par la présente étude et plantées de vignes ou d’herbes fourragères (Le Jas, La Llabanère 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et 
fragments d’éclat de la Llabanère. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, 
A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
de la Llabanère. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage de la Llabanère l’éch

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé 
(SOp 3) de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes non 
hiérarchisé (SOp 4) de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes non 
hiérarchisé (SOp 4) producteur de grands éclats de l’assemblage de la Llabanère l’échelle mesure



Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements orthogonaux 
alternants (SOp 6) de l’assembla l’échelle mesure 5 cm.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage de la Llabanère.
types d’éclats de la Llabanère.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat de la Llabanère.

et de l’épaisseur des éclats et 
fragments d’éclat du Jas. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, PSB, 
fragments de galet et géofacts du Jas. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
du Jas. A) indice d’allongement (

et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
(SOp 1) de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires 
(SOp 2) de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé 
sur éclat (SOp 3) de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé 
(SOp 3) de l’assemblage du Jas l’échelle mesure 5 cm.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du Jas.
types d’éclats du Jas.

Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Jas 
l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Jas 
l’échelle mesure 5 cm.



Tableau synoptique de l’unique schéma opératoire de façonnage du Jas.
Photographie et schéma d’un outil à tranchan

Photographie et schéma d’un outil à tranchant mésio

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats du 
Moulin à soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite à 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus, PSB, 
et géofacts du Moulin à soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
du Moulin à soufre. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e) ; D) Boite 

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles unipolaires 
l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements parallèles bipolaires 
(SOp 2) de l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.

Photographie et schéma diacritique d’un nucléus à enlèvements centripètes hiérarchisé 
(SOp 3) de l’assemblage du Moulin à soufre l’échelle mesure 5 cm.

Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du Moulin à soufre.

types d’éclats du Moulin à soufre.
Photographie et schéma diacritique d’une pièce polyédrique de l’assemblage du Moulin 

l’échelle mesure 5 cm.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du Moulin à soufre.



1) Localisation de la grotte d’Aldène (Cesseras, Hérault) au sein des sites étudiés ; 2) 
Situation de la grotte d’Aldène en rive droite des gorges de la Cesse ; 3) Cartographie des trois 
niveaux principaux du réseau karstique de l’Aldène ; 4) Diverses vue

; vue de l’entrée actuelle
des gorges de la Cesse depuis la grotte en direction de l’amont ; 5) Photographie de l’entrée actuelle 

archéologiques menées par S. Simone et L. Barral (Musée d’Anthropologie préhistorique de 

4) avec figuration des corrélations isotopiques (d’après Rossoni
indiquées les couches concernées par cette étude (modifié d’après Barral et Simone, 1972).

Tableau synoptique de la séquence archéostratigraphique de la grotte d’Aldène 
Notter et al., 2016b) ; l’encadrement rouge cor

l’équipe du Musée d’Anthropologie préhistorique de Monaco (clichés : S. Simone).
Photographie et schéma diacritique de la pièce Ald L.205 illustrant l’unique SOp de 

l’assemblage du niveau L de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.
Schéma synoptique de l’unique conception de débitage (SOp 2) de l’assemblage du 

niveau L de l’Aldène.
types d’éclats du niveau L de l’Aldène l’échelle 

Tableau synoptique de l’unique schéma opératoire de façonnage du niveau L de 
l’Aldène.

Photographie et schéma technique d’un outil à tranchant latéral irrégulier sur éclat 

Photographie et schéma technique d’un outil à tranchant mésio

niveau L de l’Aldène (cliché : J. Guibert ; DAO : J. Guibert).

niveau L de l’Aldène (cliché : J. Guibert ; DAO : J. Guibert).
Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats du 

niveau K de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des nucléus et 

la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et l/e)

au sein de l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.

au sein de l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



au sein de l’assemblage du niveau K de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.
Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du niveau K de la 

grotte d’Aldène.
types d’éclats du niveau K de l’Aldène l’échelle 

Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau K de l’Aldène.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du niveau K de la grotte d’Aldène.

illustrant le technotype n°1 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°1 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°2 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. G

illustrant le technotype n°3 du niveau K de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

niveau K de l’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

de l’Aldène (dessin : G. Vicino et DAO : J. Guibert).
Photographies de manuports (1 et 2) et d’une enclume (3) du niveau K de l’Aldène 

l’échelle mesure 10 cm.
Photographie et schéma diacritique de la pièce Ald J.131 illustrant l’unique nucléus de 

l’assemblage du niveau J de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.
Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des éclats et 

fragments d’éclat du niveau I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices 

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épai

galet/débris du niveau I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l)

Biplots de la longueur morphologique, de la largeur et de l’épaisseur des macro
du niveau I de la grotte d’Aldène. A) indice d’allongement (L/l) ; B et C) indices de finesse (L/e et 

1 au sein de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 10 cm.

de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’éche

de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.

SOp 4 au sein de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.



au sein de l’assemblage du niveau I de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.
Schéma synoptique des conceptions de débitage de l’assemblage du niveau I de la 

grotte d’Aldène.
types d’éclats du niveau I de l’Aldène l’échelle 

Tableau synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau I de l’Aldène.

Synthèse des technotypes d’outils sur éclat du niveau I de la grotte d’Aldène.

illustrant le technotype n°1 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°2 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°3 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : 

illustrant le technotype n°4 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

de la grotte d’Aldène.

niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°2 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°3 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

tte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°4 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°5 du niveau I de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

SOp 3 au sein de l’assemblage du niveau H de la grotte d’Aldène l’échelle mesure 5 cm.
Schéma synoptique de l’unique conception de débitage centripète de l’assem

niveau H de l’Aldène.
types d’éclats du niveau H de l’Aldène 

l’échelle mesure 5 cm.
synoptique des schémas opératoires de façonnage du niveau H de l’Aldène.



de la grotte d’Aldène.

illustrant le technotype n°1 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°2 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché et DAO : J. Guibert).

illustrant le technotype n°3 du niveau H de la grotte d’Aldène (cliché 

typologie de l’outillage des assemblages lithiques méditerranéens.

Minervois (Olonzac) et du Biterrois (Béziers). 1) pièce bifaciale du niveau I d’Aldène
d’Aldène ; 3) pièce bifa

l’échelle mesure 10 cm (Collections des Musées de la Ville 

et mobilisés dans le cadre de l’approche comparative (SIM 14 à 9).
Carte de représentation des principales conceptions d’outils par assemblages étudiés 

et mobilisés dans le cadre de l’approche comparative (SIM 14 à 9).
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niques d’éclats en nombre de pièces.








